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IARCE^LOIS E 
Voyez à la letrre , C C«mpli' 
ment des Sarceihis. 
SAUL EX'Rtx.ALttf 

<MW 1661, 

C'eft encore ici un Ouvrage du 
Sieur Sinnich ; Ouvrage auffi Janfénien 
<^ue les autres produdions de cet Auteur, 
il étoic un des Chefs du Parti. C'cft lut 
<]ui a publié le Problème .- Si l'on pt$tt 
e^ndAmner l'Augnfiin de Janfénius. 
Terne IF. A 
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* ^ SCL SEK 

S CJE NC£ du vrai , qui ofntUnt ; 
Jies principaux Myftères dfi la Foi^ Par : 
fén At dt Paris, Diacre en France. 55^ ; 
pages in-ix>. -^ 

C'eft fauflèment <mt tet Ouvrage de , 
ténèbres eft atctibuc auJDfeicre Paris : ni 
les chofès , ni le ftile , ne lui convien- 
nent. Mais on a voulu abfolument faire 
jouer à cet homnie des perfonnages 
<l^éclat:. Aptes avoir fait d'un obftiné 
réfra£taire, un Saint , on a prétendu 
lairè iE^uflî d'un imbécilfc , un Ecrivain 
Se un Doàeur. 

. SENTENCES Prières & Inf^ 
tr/iSlions Chrétiennes , tirées de l'ancien 
j^ du noHvt^^ Teftament^ Pat. le Sienr 
Laval, A Paris ^ 1 6 87. in- 1 1, pages $0^^ 

Ifaac Le Maître, déguifè fous le nom; 
de Laval , donne ici une Tradudion , 
fouvem infidellc , des paflages qu'il a 
choifis dans l'ancien & dans le nouveau 
Teftament. 

A k page 391, ces paroles de S» 
Paul, Non ego autefn , fed gratia. 
JDei -mecum , qui expriment fi la coopéi- 
Ration de l'hotnme avec la grâce , {ont 
rendues. par ces termcis : NoH pas ntoi 
toutefois y mais lu grâce de Dieu qui 
fffi ave/^ Pfoi/ Le çrimç du Traduç*» 


tetit confifte dans l'addition fraudu* 
ileu(è de c^s mots, qui ifi-^ lefquels 
ne (ont point dans le ittct de l'Ecritu* 
Ye , en changent totalement le Ç^ns , 
& n'ont pu y être inférés que par une 
in^dente témérité. 

Page 437. ce paflàge : Jdeo mhtet 
mis Deus opcréttionem erroris , ut cr&f 
-étant mendacio y cft traduit ainfi : Cefi 
fûttrefitoi Dieu les ahandçnnera k un 
tffrit d^erreHr fi efficace qu*ils crçiront 
^n menfonge^ 

Ces mots , / efficace , font de l'in- 
"^ntion du Novateur qui veut abfolu* 
«lent ôter aux hommes le pouvoir de 
•Téfifter a^x aaraits de la féduétion. 

S ENTIMENS de M. Pierre 
^Paradan^ Abbé du M^na/tère dX/lier" 
bech en Flandre , Diocife d^ Anvers y 
1728, ~ 

Cet Abbé a été convaincu d'avoir 
'cnfeigné & publié i**. Que ceux quî 
ont accepté la Conftitution Unigeni'^ 
tus , ont péché plus grièvement que 
les Juifs en crucifiant Jefiis - Chrift; 
2^. Qu'on avoit trois exemples illuftres 
d^ la vengeance Divine fur les fau- 
teurs de cette Bulle. Ces trois exem- 
ples font ceux de Clément XL lui-mé- 
«ne ^ de M, l'Archevêque de Reims , 

Ai) 





4 SEN/ S EN, 

& de Loitiâ XIV. more comme AntiQ-^ 
chus. }^. Que les Evêques qui aurori* 
(cnt cette Conftitution , cherchent com- 
me Hérode à perdre l'Enfant Jefiis» 
4°. Que la Doftrine de cette Bulle eft 
Tabominatlon de la délblation prédite 
ôc annoncée dans l'Ecriture, fcn confë- 
quence de ces chefs & de quamité 
d'autres fuftilamipcnt prouvés , l'Abbé 
a été fufpendu de tout ordre & juriH- 
di£kioh > & privé de la Communion 
laïque , avec quatre de (es adhérans,. 
Cette Sentence a été portée par M. 
TEvêquc d'Anvers, Député du Saint 
Siège. 

SENTIMENS d'une amefidelle 
fur la privation du Jubilé. 
. C'eft ici un Ecrit de fcpf pages in- 
4°, où l'Auteur entaflè les exprellîons 
de l'Ecriture Sainte , pour en faire 
lés plus odieufès applications aux pre» 
ihiers Pâfteurs. il les repréfente ( pa- 
ge i. ) comme des loups déguifés , 
^ui ravagent & déchirent le troupeau ; 
comme des impofteurs , qui font de la 
Chaire de vérité y une Chaire de pefii^ 
knce , & cjui renverfent VJEvangtle de 
JefuS'Chrifi pour établir fur fes ruines 
celui de BéliaL 
. Sçavoir^ (i ce font-là les Sentimens 
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i^um orne fidelle ; & fi les Souverains 
Pondfts n'ont pas dû priver , comme 
ils Pont f^c , du Jubilé , des fanati* 
oues. qui pen{enc & s'expriment de la 
KMTte , c*eft une queftion qui n'eft pas 
difficile à décider. Au refte , fi on 
avoir un peu de droiture ^ quoi de 
plus capable de déprendre du Janfë- 
nifine , que de voir iès l^artifans ex- 
clus des grâces & de la Communion 
du S. Siège par autant de Papes qu'il y 
en a eu mr la Chaire de Saint Pierre 
depuis la Conftitution ? 

S IG NATURE (De la) du 
FormfUain , (frc four fervir d'Afolo-' 
gie à ceux ^ui refnfent de figntr fans 
refiriiH^fis 

Cet Ouvrage , qui dans (on titre 
même , s^annonce pour tout ce qu'il 
eft 9 fut condamné le lo. de Mars 
j 704. par M. l'Archevêque & Elefteur 
de Cologne» On y débite fans ména^ 
gement le dogme du filence refpec- 
tueux 3 qui a été fi bien caraâérifé 
par l'Egîife Gallicanqe , lorfqu'elle a 
prononcé , que garder un filence rej}- 
fe&HCHx y ce n'efi pas renoncer a l'er^ 
reur , maïs la cacher ; ce n'efi point 
ebé'ir a l'Eglife , mais s'en mocqner. 

Aiij 


ff sot. SOL. 

SOLILO QU Es,. Médit mont; 
^ Manuel de S. jiuguftin.TraduBioff- 
nouvelle fur Védition Upine des Père$. 
BB. avec des Notes , fdt M. Duhois*^ 
A Lyon , 1706. 

La faine critique ne permet, plus: 
^u'on actribfue ces trois Ouvrages à S*. 
Auguftin : ils paroiflènt n'avoir été* 
compofés que dans les derniers (îécles >. 
& après le rems de S. Anfelme & de: , 
S. Bernard. < 

Le Traduâ^ur a ajouté au texte 
deux cens Notes, ou environ; où il ai 
eu foin de répandre des erreurs capita«^ 

ks. On trouve ,. par exemple. , à lat 
page 83. lliéréûe des deux dékâa- 
tions invincibles : Ne fouirez, fas y. 
Seigneur, , que le foids de ma toncU" 
fifcence fait plus grand sftu la force 
d*y réfifier i.tih, ^x^ct irrcfiftible eft» 
clairement enfcignéc dans ces deux, 
vers de la page izi, 

AccordeTL-lÀ moi donc y cette grâce- 

puijfante ^ 
Qui ne peut attaquer fans. être triom^ 

phant/e^. 


^ÔL.- SOL. t 

ÉÔLI LO QUES furleffeuH^ 

me \ii. A Paris , chêz, J^lù Jojfct * 

Le Livre dont U s'ajrû > ^ été conj- 
po(e en latin par M-. Uâji[ipn , ôc im-« 
primé à Lîége en 1684. fous, ce ticre :. 
ty£^£ animdt ^ dolarêm fuHm lenire 
eonantis fia , in PfaL 1 1 8, SMlo(jHia. 
Le Traducteur en François eft M; Fon- 
taine. On connoîc ces deux ^criv^ins ,• 
leur accachemeim ^ Porc-Royai , & leur 
goût décidé pouc l'ef reur. 

Voy^zà la lettre E, Emreti^r^ <i!wt€ 
orne avec Dieu , f^c & à la lettre G , 
Gémiffemens d'un cmi^r , drc 

SOLJ/riON de divers fxoble^. 
mefy^x-^mfçrtans four la faix de l'E-^ 

p-agcs 141^/ - 

Le P. Ç^èfiiel renouvelle ici toutes 
les erreurs que l'^glife a fi (ouvert 
profcrites dans ces derniers cems , & 
en particulier la DoArine cenfurée par 
M. le Cardinal de Noailles dans l'Expo- 
fit ion de la Foi , ^c, c'eft à cela qu'il 
employé les quatre derniers Pi'o^ 
blêmes. Le premier n'cft que pour- 
affirmer ( non- feulement (ans aucunes 
preuves, mais contre toute vraiiem- 

A iiij 


8 SOL. S O M. 

Wancc ) que les Jéfuites font les' Autcarf 
du Problème Eccléfiafii^tte : fameuic 
Libelle dont nous avons parlé fous la 
lettre E , lorfqu'il s*eft agi de VExpof" 
tion de la foi Catholique touchant la 
Grâce (^ la Prédefiination, 

S OMNIUM Hipfonenfe. Le Son- 
gc d*Hippone. 

Ce Songe a été réimprimé fous le 
titre de Conventus j^fricanus , ou , jéf* 
[emblée d'Afrique, Nous en avons par- 
lé fous la lettre C, & là nous l'avons at- 
tribué avec M. Dupin , au Dofteur Fro- 
mond. Cependant le P. GerberQn dans 
le premier volume de fon Hiftoire gé-. 
néraledu Janfénifine, page 46. aflurc 
que le vSîeur Fromond, accufé de l'avoir 
compofé , déclara avec ferment qu'il 
n'en étoit pas L'Auteur^ Le Doéteur^ 
Hibernois , M, Sinnich , fit aufH le 
même ferment : & depuis on a fçu que 
cet Ouvrage écoit du Jurifconfulte Pier- 
re Stokmans, 

Quoiqu'il en foit de l'Auteur , c'eft 
ki un Songe Poétique , où l'on feint 
que le Pape ayant renvoyé à S. Augut 
tin la décifton de l'affaire de Jànfé- 
nius , il fe tint pour cela à Hippone 
en Afrique une fort grande Aflèmblée 
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de Cardinaux , dïvêques , de Prê- 
tres Se de Religieux^ à laquelle pré- 
fida S. Auguftin , affifté de S. Profper 
& de S. Fulgence. Janfënius ayanç 
comparu, devant cette nombreufe A{^ 
(emblée , un des plus célèbres Théo- 
logiens Jéfuites fe rendit partie contre. 
lui & l'accufa hautement fur plufieurs 
chefs d'une très- grande importance : 
on étoit déjà fur Je point, de con- 
damner Janfënius , & il s'élevoit con- 
tre lui un bruit de voix confuiès , 
lorfque ion Avocat parla en fa fa- 
veur avec tant de force qu'il Ait dé- 
claré innocent par S. Auguftin & par 
coûte l'A0èmblée. 

C'eft ainfi que cet Ecrivain vifîon- 
naire y croit , à la faveur d'un rêve 
extravagant , pouvoir raflùrer (a Sedke 
contre les jugemens réels & les déci- 
fions authentiques de l'Eglife Uni- 
verfeUe, 

SO P HIS MES (Les) de M. 
VArchevieiHe de Sens , dans les dgux 
fremières Parties defon InjtruEUon Paf" 
t^raU fur les Miracles & les Convul^ 

fions. 1735- in-4®. P^g^^ ^^• 

L'Auteur de ce Libelle eft un de 
ces Janféniftes captieux , qui veulent 
féparer les Convulfions d'avec les 

^ A V 


lo s OP. SOP. 

Miracles de Paris , comme fi ces deux: 
caufes pou voient (e divertir , & qu'il': 
ne fut pas notoire que les Convul- 
fions & les Miracles ont pris naiflànce 
fur le même Tombeau ; qu'elles vien- 
nent de la même fource , & qu'elles» 
tendent au même but.. 

Pour remplir (on titre ^. il attribuo- 
à M. de Sens , des raifonnemens qu'il l 
n*a point £ûts. Par exemple >. page j*. 
il fuppofc que ce l'icUt a raifonné: 
z'mfiiOu^l^Hf s Suppôts des Appellans: 
font convaincus de fraude , dons tous - 
font convaincus de fuper chérie. M- de* 
Sens n'a rien dit de pareil s ce qu'il a ». 
prétendu, c^eft qu'alle^ bonne partie* 
des Appellans font convaincus de: 
menlonge , & que le rcfte eft convainc 
eu de crédulité', & d'être la dupe àt%. 
autres. Il a alÛré, & avec raifbn ,» 
qu'une caufe eft perdue > quand ruinée 
du côté de l'autorité > elle eft foûtenue* 
par de faux Miracles , quoique tous lesj 
P^rtifans de cette même caufe ne con-»- 
courent pas à ces fiiufletés. 

L* Auteur , page 12. s'exprime . ainfi r: 
4^/ (jueldjues ylppelians font affliges OK'- 
funis^{^9iX les Gonvulfions,) il nt^t 
s\en-fi^it pas cjue ce foit pour l^^ppel'y J 
ni. pour U.venération . qu'ils ^portent, kn 


SOP. SOP. II 

Ik mémoire de Mx ^kris. La réponfe eft 
aiféej. il n^y.aca dé ConvuMîons que 

rOT' ççux qui onc prié Paris » donc 
D^nion n'a eu de^ pouvoir q^e fur 
ceux-lL 

Page 15* U dèminde au Prélat^ 7? 
ç*eHt été bien raifonner pour un Pajen , 
de décrier la Religion Chrétietine , far^^ 
ce qtà'il ft trouvoit dans le fein dn 
Chrifiianifmi des Gnojtiques infâmes ^^ 
f^ des Montanifies fanatiques. 

Maison répond aue (î l'EgUfe avoic- 
été an rems à aucoriler les Gnôftîqùes , 
on eue rai(bn de lui en reprocher les 
.infamies. Or, il y a eu un tems où le 
gros des Appellans , tous ou prefque 
COUS) ont divinifé les Convulfions. 

Page 15* l'Auteur s*écrie ; ;;a;7 , lé' 
Cerf s des Appellans ne fe donne point 
une mïffion extraordinaire ; mais quoi 
. ilne miffion qui prétend (e foûtenir par 
des Miracles contré l'autorité de U 
chaire, ne fe donne^t^elle pas pour une 
mijfion extraordinaire ? 

Tout cet Ecrit eft plein de frivoWs 
objedions , de miférables chicanes > &- 
de pitoyables défaites. 
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SFECIMINA MoraiisChrif 
tianéb ^ Moralis DiabolicA in praxL 
\Autore K. P. F. ^y£gîdio Gabrietis S. 
Theol. Levanii Bacc, Form. tertii Or-- 
dinis S. Francifci de Pœnitemiâ , vhI^ 
go Beggardorum , S. Theol. Le£iore an- 
m 1675, 

Echantillon de la Morale Chrétien^ 
ve (^ de la Morale Diaholiéjue , par 
le X. P, Gilles Gabrielis y Bachelier 
en Théologie à LoHvain , du tiers Ordre 
de Saint François , LeBeur en Théolo^ 
gie. 1675. 

Cet Ouvrage contient le Baïanîfine 
& le Janfénifme le plus greffier. Il fut 
dénoncé à l'Eglifè , & le 27. Septem- 
bre 1 679. il fut condanmé par un Dé- 
cret de l'Inquifition > comme capable 
d'infeBer d'erreurs le Peuple FtdeU. 
L'Auteur fut obligé d'aller à Rome ; il 
y donna une nouvelle Edition de fbn 
Livre en 1680. mais il déguifà encore ^ 
fi mal fa pernicieuse Dodbrîne , qu*on 
parla auffi-tôt d'en faire une féconde 
condamnation. 

L'Année fuivante j(>8i. Plnquîfi- 
tion d*E (pagne , par un Décret du z8. 
Août y condamna ce Livi-e > comme 
contenant des Proportions héréticjues 
de Michel Bains ^ ^ des Proposions 
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Janfénifi'es , fentant rbjréfie , fchifmati-- 
^ues i erronées , faujfes , téméraires , 
fcafidaUftfes , malfonantes , injmrieufes 
à N. S.J. C, aux Conciles , (^ aux S S. 
tires. ^ 

L'an léSj.le z. Septembre, le mê- 
me Ouvrage , malgré les fbllicicacions 
de perfonnes puiflknces > & après une 
longue difcuilion de la part des Exami- 
nateurs y fur condamné à Rome , en 
quelque langue & dans quelque endroit 
qu'on pût l'imprimer \ Se ce Décret fut 
rendu , non par la Congrégation de 
l'Indice ^ mais par celle du Saint Offi- 
ce , comme le remarque le fîeur Duvau- 
ccl , dans une Lettre du i ^). Novembre 
fuivant, ce qui rend , dit-il, la cen^ 
fure encore plus atroce & plus authen^ 
tique. 

Nous avons déjà parlé de ce Livre 
fous la lettre E. dans l'article : EJfai de 
la Théologie Morale. Outre ce que 
nous en avons dit alors , nous remar- 
querons ici , que le Père Gabrielis en- 
seigne, ( page 15.) que quelques Com- 
mandemens jde Dieu font împoffibles : 
que dans l'état de la nature tombée, 
on ne réfifte jamais à la grâce inté- 
rieure. 

Page 76, Que la Grâce étoit dûejk 
Adam. 
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Page 334* Qu'il n'y a que deu*^ 
amours >> la charité & la cupidité , &c' 

Toutes ces erreurs-, & bien d'autres- 
encore , furent relevées & combattues 
dans un Livre imprimé à -liège en 
1^83, fous ce titre : R.P.i^gidii Ga- 
hrielis Moralis DoBrinA reiteratum 
4CCAmen , ejufqnt Catholica répetita 
oaftigatïo. Et dans un autre Livre im- 
primé à Cologne en I ^&o* & intitulé : : 
ScrHpuli ex le£Hone fpeciminHtn Aiera:» 
Hum P. F, Gahridis Lecdienfis y oborti 
Cornelio Zegers» 

S PO NGIA NQtarum Melino- 
machUy ou Eponge des Notes fur la'- 
Molinomachie , iGyi. 

Jean-Baptifte SinnicK , dont nou5^ 
avons fi fouvent parlé ', prérend dans • 
ce Libellé , éràblir le Dogme Calvi-j^ 
Hifte de la Grâce néceffitantc ; & auJ 
contraire a il y fronde de toutes fes '• 
forces le Dogme Catholique de la Grâ- 
ce .fuffifante. 

C'eft à l'ôccafîon de pareilles pro- 
ductions , que le Proteftànt I cydecker-^^ 
après avoir félicité les Janféniftics d'a-~ 
voir enfin putfé la vérité dans les mêmes ' 
(ources qu^eux , . leur fait de grands ré- 
proches de ce qu'ils (ont encore unis à'^ 
£bxtérieu4: à une EgUie Pélagienne. • 
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STETARDES {Les) 

Ceft une Satyre- violence, & coûter 
iemee d'erreurs que M;. Ârnauld pu- 
blia coiicre M. Stcyaerc' 

SUJETS {Divers), de Médita- 
tions fur- les moyens de bien prendre^ 
Refprit de Ja vocation , ^ fpnr fe bien^ 
gouverner dam fon état , tirés dediverfei 
Lettres d'nn Serviteur de Dieu.yi Par: 
rJs.y.chez^ Jacéfftes de l'^iUde'Brefihe , ^ 
rue S. Jacques. i67&,. 

On trouve dans., ce Livre , ( page 
1-61.). cette étrange propofition , quii 
eft {i propre à faire des iibercins & des • 
fèétérats. . ^/V;i ne. manque au foin que 
Dieu frend de nous*. Pourquoi y mêler 
le notre ? Cette . Dodrine toute horri- 
ble qu'elle eft , rfcft qu'une confé-- 
qvience naturelle de la i.c. Propor- 
tion de Qùcfnel. Quand Dieu veut- 
fauver VAme , en tout tems , en tout 
lieu , l^ indubitable effet fuit le vouloir^ 
4tun Dieu.. C'cft auflîce qui eftenfei-- 
gné' dans la 50e.. Propofrrion. 71?«/ 
e€ux que Dieu veut fauver y le font^ 
infailihllement. . 

Selon cet Hérétique -fyftême , les- 
Bonnes œuvres que J. C. nous recom-*- 
mande fi inft animent,. font» totalement i 
inutiles. . 
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SU JE T'S d'oraîifon pour les p /- 
cheurs , tirés des B-pttres & dej Evan^ 
giles , far nn féchettr, A Lyon , chez. 
Briajfon. 1695, 

L^ Auteur de cette efpèce de Médita- 
tions , cft le Père de Cluny de l*Ora- 
toirco dont nous avons parlé fous la 
lettre D. ôc qui cft mort en 165^4. On 
trouve dans ce Livre des Propoficions 
qui favorifènt les erreurs du tems. Par 
exemple : Achevez^ en moi Seigneur vo* 
tre miféricorde , (^faites-moi bienfait 
te le hien c^ue votre grâce me fait faire. 
Cette propofition eft captîcuie , & mal 
fonante : elle infinuë l'héréfie de la 
grâce irréfiftiWe ; il femble que l'hom- 
me foit purement paffif : & tel que le 
prétend M. de Sacy , quand il dit en 
termes exprès : Dieu feul fait tout en 
noHs. 

SUM MA Théologie ad 'ufum 
Sçholartim accommodât a , Autore Ni^ 
colao l'Herminier S. E. Parifienfis 
DoQore , infignis Ecclefid Cenomor 
nenfs Canonico Theologo & in eadem 
Ecclefia Archidiacono , Parifiis apud 
Florentinnm Delaulne ^ 1709. in-8o» 
7. vol. 

Somme Théologique de M. Nic<^- 
las l'Herminicr, Dodkcur de la Fa- 
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cu\té de Paris , accommodée à l'ufage 
de lïcole. 

Le fyftême de cette Théologie eft un 
Janfënifme radouci , un demi JanCémC- 
me , qui n'en eft que plus dangereux. 
Dès que l'Ouvrage parut , il mt at- 
taqué par une Brochure intitulée : De- 
nonciation de la Théologie de M.UHer^ 
minier , a jNojfeigneurs les Eve^ues , 
en 1709. 

L'Auteur en conféquence d'une fi 
vive attaque^ donna une féconde édir 
tion de fon Traité de la Grâce , où il 
mit plufi^urs carton^ pour faire difpa- 
roître les Propofitions les plus révoltan- 
tes \ mais le Dénonciateur ne {c conten- 
ta point de ces palliatifs , & il publia 
en 1 7 1 F . une fuite de fa Dénonciation^ 
OH Fon voit en cjHoi conjîfie la nouvelle 
héréjie , (fr quels font les fuhterfuges de 
fes Sénateurs. 

Les efforts de ce Théologien Catho- 
lique ne furent pas inutiles : quelques 
Evêques cenfurèrent la ^omme Théolo- 
gique du fîeur THerminier , & entr'au- 
tres M. l^Evêque de Gap , dans fon 
Mandement du 4. Août 1 7 M. 

Nous avons y dit ce Prélat , reconnu 
& jugé 5 jugeons & déclarons , que 
l'Ouvrage du fîeur l'Her minier , inti- 
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Tom. I. ^lé : Somme de Théologie réduhe'^ à' 

^vantci^ ''^îA?^ ^^ l'^cùUy même depuis la nou**- 
I * vcUe corredlion , eft contraire à la Doc- 

T trine Gacholique ,- & conforme à celle 

de Janfënius mr les matières de la li- 

éHit. préc. ;i *'.. En ce qu'il fait confiftcr la grâce 
5 t. u traa. de J G. dans une délégation fpirituclle' 

; de grat, p. ^ indélibér^e , à laquelle la volonté ne 

Sj^l &* P^^^ refufer (on confencement, à moins 
fuiv. p. qu'elle n'y foit néceflicée par une plus 
6oi. 6oZ, vive délégation char^ielle également 
indélibéirée. 

1^. En ce qu'il ne connoît point dans 
l'état préfent , d'autre grâce fuffi(ante 
que cette même délégation fpirituelle , 
dontl'impreiïîon fuffiroit pour déter- 
miner la volonté à la bonne oeuvre , fi; 
la chair, par une imprcflion plu&puifp 
faute, ne là néceflîcoit à prendre une 
réfolution contrairc- 

5". En ce qu'il eufeigne qu'aucun des 
Juftes qui tombent , n'a eu une grâce 
do4it le mouvement put l'emporter fur 
celui que la t<întation donnort pour lors 
à la volonté.. 
^'^* 4"*. En ce qull foûtient que nulle 
grâce de J.C. n^eft jamais* privée de l'ef- 
fet qu'elle peut avoir dans les circonC- 
tances où elle eft donnée. 
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5^. En ce que Dieu , fclon lui , ne *'*^' *^* 
▼eut dline volonté effcftivc le falut^v^^^^* ^ 
éternel d'aucun de ceux qui périC> 

^f- Page 6U. 

ô^Encequ^ilfuffitpour quei1iom-& i%%. Sç 

me {bit libre de la libené requife au ^u^^* 
mérite & au démérite , qu^il (è coui«)p 
avec réflexion & plaidr vers, le bien 
ou vers le mal. 

Au refte , cette ThécJogie eft des 
plus fîiperiicielles. L'Auteur n'a, ni 
difcernement dans Tes preuves > ni-. 
force dans^ (es raifbnnemens , ni inteU 
Egence- dans l'interprétation de l'Ecri- 
ture Sainte Sc des Pères, ni certitude 
dans- fes principes > ni liaiibn dans (es^ 
îdéeSk Ce n'efl; par - tout que contra- 
diâion ;. ce qu'il a avancé dans un en-- 
droit , il le décruit dans un autre. On 
a dénoncé , comme je l'ai dit , (on ou- 
vrage aux Evêques de France , com- 
me (u(peét & dangereux pour la foi ::. 
je pourrois- le dénoncer auflî aux per- 
fbnnes raifbnnablts > comme contraire 
au bon fens , & comme -rempli d'ab*- 
fiirdîtés. 
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SUP P L E'M E NT au grand 
Di^ionnaire Hifiori^ue , GénéaUgi- 
que , Géographique , &cc. de Aï. Louis 
Morerj , four fer vir a, la dernière Edi^ 
tiùn de 1731. (^ aux précédentes .... 
A Paris .... 173 j. avec Approbation 
(de M. Galliot ) du 17. Odtoore 1735. 
X. vol. in-foL 

Nous raporcerons ici quelques 
Propofitions de cec Ouvrage , en y 
joignant de courtes Remarques. 

Première Proposition , 
Page I. de l'Avertiflèment. 

Quelque préférence que Von doive 
donner a V Edition de Morerj de 1 7 J 1 • 
fur toutes les précédentes , ( il faut 
obferver que de toutes les Editions , 
c'eft la plus favorable au Janfé- 
nifme. ) 

, Seconde Proposition , 
Tom. I. page 6^. article d'Aubery. 

Il ne manquoit pas auffi de fçavoir ; 
mais il n'atfoit pas puifé fa fcience 
dans des Auteurs du premier rang, (jf 
il s'étoit fan un mérite de s* élever con- 
tre les Janfénîfies. f Ce fut toujours un 
véritable mérite dans les enfans de l'E- 
gliie y d'attaquer avec zèle les Parti(àns 
de l'erreur. ) 
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Troisième Propositiok , 
T. I. p. 1x3. arc. Héréfîes. 

Dofis le VL siècle on comfte dafit 
Morerj de 17 1§. parmi les Héréti^jftes , 
tes Prédejlinatiens , qni tCont jéimais 
exifié. Un Auteur mcderne en 4 fdit 
une Hiftetre pleine d'abfurdités ^ér de 
fuppofiticns faufj'es. ( Les ahfurditit 
& les fdujfes fuppofitions font le par- 
cage de ceux » qui y contre la foi de 
l'Hiftoire , ofenc nier l'exiftence des 
Prédefiinatiens dans le fixiéme & le 
neuvième (iécle. Ces fuppefitions'Sc 
ces dbfurdités appardennenc fur - couc 
d'une , manière (péciale au pcfant com- 
pilateur dont nous examinons ici l'Ou- 
vrage. ) 

Quatrième Proposition y Ibid. 

GotefcalK. a, été accufé faujfement 
d'herejïe dr plnfieurs Auteurs tris-con^ 
nus Vont jufiifié dans des Ouvrages 
publies ; ( ajoutez ,' Ouvrages remplis 
de l'efprit d'erreur & d'héréfie. ) 

CiKçiViEME Proposition y 
Tom. 1. pag. 114. 

M, De Héricourt , Doyen de l'£glije 
Cathédrale de fioijfons > mc^t Appel- 
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lant de la Qonftîtution Unigemtffs^ 
ïe i^. Février I7îi- ^ été fincèrement 
^regretté ^ fleuré des gens de bien , & 
desperfinncj raifonnahles de t9ut fexe 
C^ /ie foute condition, Dts qu^il fut 
mort^ toute la faille aIU Ofvec emfref- 
fement lui bai fer les pieds y faire toU'* 
cher quelque chofe à fon corps , deman^^ 
der de ce qui lui avoit appartenu , pour 
ie conferver avec vénération, \ Oa 
veut ici faire un Saint d'un vieux Hé« 
i'étiqae. Plus de quinze Clianoines ne 
voulurent point amfter à l'enterrement 
du Sieur de Héricourr \ & le Chagitre 
^lut pour Doyen un de ceux qui avoient 
donné une marque (î authentique d*a- 
veriîon pour les erreurs du défont. ) 

i 

SIXIEME PROPOSITÏOJtf y 

T. I. p, i8S. 

Juenin ( Gafpard j ) Théologien 
rélébre de notre tems^ I^s Infiitutions 
Théologiques d^ cet Auttur ont été 
tnfeignées librement ^ ^ même par Fau-- 
torité des Eveques dans plufieurs Sémi'» 
naires de France. ( On ne dit rien 
du Mandement de M. l'Evêque de 
Noyon^qui a, condamné le 22, Mars 
1 708. les Inftitutîons du P. Juenin , ni 
du Décret de Rome en 1 708. qui les a 
profcrites. ) 
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jSepti[s,*me Proposition. 
T/i. p, 1 18. 

Hennebel ( Liber t ) l'un des • fias 
^éinâ ornemens de .la Faculté de Lou^ 
^éùn. ( Apparemment qac le Sieur Hcn- 
nel^el n'eft ici décoré de ce titre flatteur^ 
^ue parce qu'il (ut en 1694. député à 
Rome par les Janféiiiftes de Flandre ^ £c 
^U'il y figura avec grande dépenfe com- 
me un Amba(Iàdeur« Mais on auroît dià 
ajouter , ce qui eft rapporté dans les 
Mémoires Chronologiques , que , les 
Ibnds venant à lui manquer, il fut obli- 
gé de diminuer Ton train , puis d'aller 
à pied , enfin de quitter Rome prefque 
coût nud , & d'arriver en Flandre htit 
^omrae un vrai Rélérin. ) 

Huitie'me Proposition , 
T. 2. p. 49. art. de Mauguin. 

// ne faut pas dire non jdus cjne 
Jid» Mauguin entra en d/fpute avec U 
P . Sirmond Jéfuite y fur l'héréjie Pré^ 
deftinathnne , ^ui efi une pure chi- 
mère ; mais fur le Prédeftinatus pk^ 
ilié par ce Je fuite. ( Voilà encore le 
Prédeftinatîahifme traité de chimère. 
Sans doute que M. Goujet ne regarde 
âuffi le Janfënifme que comme ua 
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phantômc : Van eft aflèz ordinairement 
une fuite de l'aucre. ) 

NEuriE^ME Propos rrioif , 
T. I, p. 173. art, d*Opftraet. 

AntiquA Facukmis ThealogU Le^ 
vanienjis Difcifuli y ad €ù4 qui Lova^ 
mifunt ) de DecUrMi^ne Sacra Fac$U* 
tatis Lovanienfis recentu^ris , circa 
ConfiitHmmm Unigenîcus in- 1 2, 171 7, 
La troificme (fr dernière partie de cet 
excellent Ouvrage , e^ centre l'infail-' 
libilité du Pape A Cet Ouvrage que l*on 
appelle excellent i^cdt contre la Copfti- 
tution Unigenitusy comme le titre même 
le donne afièz à entendre. ) 

DixiE^ME Proposition , 
T. z. p. 63. de M. Dupin. 

Dans le même tems Af* Dupin était 
41UX prifes avec M. de Harlaj Arche» 
wcjue de Paris que ï*on avait prévenu 
cantre lui. Ce prélat fit contre la nau» 
velle Bibliothèque un bruit qui intimi- 
da l* Auteur , ^ qui le porta a donner 
une condamnation de quantité de Pro^ 
pofitions de [on Ouvrage qui étaient 
innocentes , ^ qui n'en fut pas mains 
Jupprimé , par une Ordonnance publia 

que 
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,fMe du i6. Avril ié9}« ( M. Goujec 
le conftituc , comme on voit , le vciv- 
geur des Jan(eniftes qui ont été con« 
damnés. Témoin encore , T. -i. p. 
475. l'article de M. Voifin , & p. i jo* 
celui du P. Lequten , où il donne tout 
l'avant^e au P. Le Courrayer. Le 
[accès , dit-il , a été beancâup moindre 
dans la di/pMte que If P. Lequien a 
eu fur la fin de fa vit avec le P^Le 
Courrayer Chanoine Régulier de f aime 
Geneviève , & Bihliothéquaire de la 
MAifon de fainte Geneviève du Mont 
ù Paris ; maintenant eu Angleterre , 
mais toujours Catholique. . . • Comme 
feu M, le Cardinal de Nouilles avoit cru 
devoir décider contre le Chanoine Ré^ 
gulier y le P. Lequien dédia fon Ou-' 
vrage a cette Eminence, Il efi forti 
dans cette difpute du caraBère de 
douceur (^ de modération qui éclate 
dans fes autres écrits , c^ qui eut , ce 
femble , été d'autant mieux placé ici , 
que fes écrits fur cette matière paroif- 
fent fort inférieurs en tout a ceux de 
fon adverfaire. 

Un autre article plus odieux enco- 
re , eft l'Approbation que M. Goujet 
paroît donner aux Propofirions Nef» 
toriennes que le Sieur Fontaine avoir 
Tome ir. B 


'%t SUR SU P. 

avancées, & qu'il fut obligé de récraâ:cr. 

M. Goujct dans (on ïecond tome , 
page 36. en parlant de. M. Le Pelle- 
tier , Abbé de S. Aubin , avance une 
infigne fau(ïèté , quand il dit que cet 
Abbé prononça le 16. Novembre 1692. 
dans l'Académie d'Angers l'éloge de 
M. Henry Arnauld. Le plaifir de faire 
loiier un Prélat Janfénifte par un hom- 
me auiïî Catholique qu'étoit M. PAbbé 
de S. Aubin, lui a fait trop aifément 
ajouter foi fur cet article à l'Editeur 
Janfénîen des 14. Lettres Théologî- 
quQs contre M. le Cardinal de Biflly. 

Le même M. Goujet a donné en 
1749. un fécond Supplément à More- 
ry, qui cftauffi en deux volumes in- 
folio. Ce fécond Supplément n'efl pas 
à beaucoup près auffi répréhenfîble que 
le premier. Il fcroit à fouhaiter que ce 
laborieux Auteur , revenu de fès pré- 

• jugés , effaçât tout ce qu'il a écrit de 
. trop avantageux aux Novateurs. 

M. l'Abbé Saasa publié d'excellentes 

• Lettres contre le premier Supplément 
dont nous venons de Parler. Il y relève 

•une infinité de bévues de M. Goujet, & 
il IttiTeprodie avec raifbn cette quanti- 
té prod^ifiufè de feux jugenaens qu'il 
porte à aovt & à travers , au gré de {es 
^réyentians* 
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SUPPLEMENT det Ordres 
tmMiéj de l'AMterité Souveraine , four 
faire recevoir la CtnfiitHtion. Pendanc 
les mois d'Âoûr , Septembre , Oâo- 
bte, Novenibre & Décembre 1711S. 
Il comienc 10. pages in-4". 

Les Janfëniftes ne funt pas moins 
lébcUes «ux ordres da Roi > qu'à ceux 
des premiers Pafteurs. Us font ennemis 
nés de toute autorité. Ils font ici tto< 
phce de leur défobéiflînce & des châ- 
timens qu'elle kur actice. 

SUPPLE ME NT d'Jfdye par 
M. l'Abbt Duguet. 

i". Ce Supplément qui faifoît partie 
du troiiîèmc tome de l'Explicaiioa 
d'ifaye par M. l*Al>bc Duguet , en 
avoit été retranche par Les Editeurs \ 
mais les lïguriftes ont jugé à propos de 
le redituer au public. 

1°. L'Abbé Duguet , qui s'eft dé- 
claré avec tant de force contre la Divi- 
nité des Convuifions , & contre le 
Gazetier qui les canonife , a donné à 
cçrps perdu dans le fanatifmE des figu- 
riftcs : il fait un parallèle Iiiivi & com- 
plet entre la réprobation de Tyr & celle 
de Rome. Il prétend que le parallèle 
qu'a (ait S. Paul entre les Juife & les 
iGeiuils f eft aujourd'hui complet > & 
Bij 
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que comme la Gencilicé , en receTant 
la foi de Je(us-Clirift y prit la place de 
la Synagogue, aînfî aujourd'hui cette 
même Gencilité convertie a perdu la 
foi par la prévarication du Corps Paf^ 
toral y & que nous touchons au moment 
du retour de la Synagogue à la foi > & 
de la réprobation de la Gentilité con- 
vertie. 

3°. Le P. de Gennes Ex-Oratorien > 
Auteur du Coup d*œil Se du Plan , 
deux Ouvrages fanatiques^ a parcouru 
plufieurs Provinces , & annoncé par- 
tout qu'il n'y avoit plus de reflburce 
pour l'Eglifè , que dans la réprobation 
ides Gentils , & la converfion des Juifs. 
D'autres ont fait exprès le voyage de 
JMetz pour conférer avec la Synagogue. 
A quelles folies ne conduit pas l'efpric 
d'erreur ? 

STS TE AÏE des nouveaux Man^ 
démens des Evêques qui ont accepté la 
Bulle Unigenitus , renverfépar la Tra^ 
dition unanime , e^ la difciplint perpé^' 
tue lie de VEglife ^ in-i 2. pages m. 

UAnonymc qui a publié ce Libelle , 
réduit aux trois articles fujvans tout le 
Syftême des Evêques. 1°. Que toutes 
les Eglifes ont accepté la Bulle. t^. Que 
ia multitude des Eveques , ou premiers 
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Tt^tlirt unis Mt Chef y neui reprtftti- 
tint fi^famment l'Eglife Vniverfrilt. 
)". Que ht Pritret font dti rtbellts , 
dèj qu'ils n'obéirent p4i aux Mande- 
mtrit de leurs Evè^ttes , unis au Chef 
Se au Corps des Fadeurs. Et ces trois 
arddes , dont la vérité eft û fenfible 8c 
fi palpable , cet Auteur a le front de tes 
nier & de les combattre. 

Page ^. L. 11.11 o(ê appeller Ecrt- 
véâns du Parti , les Ecrivains Catholi>- 
tpes i & dans une note qui eft au bas 
de la page 9. il piouve que l'accepia- 
don des Evéqucs eft relative amx eX' 
flicdtiens que l'on donne à la Bulle , 
parce que dans leurs Mandemcns oii 
trouve CCS mots ; j4 ces eaufes , (îrc. 
A ce trait , qui marque (i l»en U petl- 
tellè de Ton efprit , l'Auteur en ajoute 
un, page 16, qui fait connoître fôii 
ignorance ou (a mauvaiiè (bi : il a(Iùre 
<^t le Pafe LiheriMs avec 500. £vp- 
9»w adoptèrent l'erreur , & qu'ainfî U 
Chef tir le grand nombre des Evè^Hts , 
errèrent ou furent fnrpris ; d'où it s'en- 
luit que lïglife ccflà alors d'étte vilî- 
Ue , Se que l'enlcignemeni y fut inter- 
rompu , ce qui eft diredement contre 
la promeflê de Jefus-Chrift. 

Le même Auteur employé U plu» 
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grande partie de fon Ouvrage à égalef 
ks Prêtres aux Evèques» Cette Dodtri- 
ne hérétique eft, comme l*on {çait > 
Punique reflburce de la Sçâe. Faute 
dïvéqœs , il a bien fallu qu'elle en- 
feignâe le Prelbytéranifine. Si les Prê- 
^t^ viennent à lui manquer , elle met- 
tra le dépôt de la I>o(%rine entre les 
mains des Laïques. On peut dire de 
I^Ecrivain dont il eft ici queftion , qu*iî 
a" été à cet égard le Précurfèur de M^ 
Travers , ce Presbytérien fi connu par 
fcs excès y par fès erreurs & par fês 
fiétri({iires« 

Il n'y a plus qu'un mot à ajouter 
for çe^i^cUe, Ceft àl'occafion d'une '^:' 
maxime cktravàgante qui fe trouve à 
la page io6. en forme de titre. Bile 
eft conçue en ces termes : Les Chapitres 
des Égtifes Cath^Mes fenvent faire 
des Afandemens efui tendent a VAffet 
de la Bnlle Unîgenitus , mais ils ne 
feuvent en faire j^onr l'accepter. 
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TjiB LE jiV hift^rique des. 
principaux ivencmtm de la 
vie du bienheureux Jean Seanen 
Eve^ue de Senez.. 

Cecie petite Brochure eft de i8» 
lettUleu, donc chacun coocienc par. 
ordre les principaux traies de la, vie 
de -M. de Senez > le tout repréfenté 
en ataanc d'eftampes. Au-dcâbus de 
l'eftampe fe trouve une Antienne , &.^ 
JoàkàSk. -one 'Çrièfé tei "^u^'piûs 'ééwi-> 
due y en forme de Colleâc^ Enfin > 
pour que chaque page foie marquée 
au coin de l^crreur , on la termïnff par 
miches loi. Proportions cenfurées 
par la Buflc Uaigenitus. 

TEMOIGNAGE delavérité 
dans VEglife. Dijfertation Théologie- 
^ue y ou l'on examine tfuel efi ce Té- 
moignage y tant en général eju'en par- 
ticulier y au regard de la dernière Conf- 
titution, pour fervir de précaution aux 
Fidélesy & d Apologie a VEglife Catho- 
liijue 9 contre les calomnies des Vro-^ 
J^efims , 1 7 1 4, in- 1 1. } } 3 . pages. 
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I. 

L*Auteur Proteftant du Journal Ht» 
ïéraire', s'élève avec juftice contre la 
fin de ce titre. En effet , dît-il , i]H*a^ 
voient affaire là les Froteftans f N'ont-- 
ils pas ajfesifait connaître • . . . cjn^iU 
entrent volontiers avec les ennemis de- 
là Confiitution dans toutes leurs vms 
contre cette diction f Venir après cela 
mettre froidement a la tête d'un Livrey 
qu'il n'efi fait que pour fervir de pré^ 
caution aux Fidèles , (jr d'apologie 
l'Eglife Catholique y contre les repro- 
ches des Protefians , n'efi-ce pas leur 
chercher de gajeté de cœur une vraies 
querelle d'Allemand f Surtout , lorf-^ 
que cUfi un Livre > dont le principe eft- 
tout Proteftant .... ou l'on eft contp* 
tiuellement obligé de recourir a la voie 
de l'examen .... ç^ ou Von dénonce 
hautement : „ Malheur à qui n'entre 
,, point dans cet examen y avec cec 
^3 œil fimple & droit , que la crainte 
3, n'effraye point , que les efpérances 
„ n'éblouiflènt point , que le dcfir de 
,5 plaire aux hommes n'altère point ; 
^ que la vérité feule peut fixer , par- 
3, ce qu'elle feule a droit de plaire : 
M malheur en un mot ^^ à qui néglige 
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/^J'obfcrver en ceci le précepte de 
^l'Âpocre : Omnia frobate y qnod 
„ bonum efi tenete : Examinez coac ». 
ji & ne retenez que ce qui eft bon. ^y 
Si c*ejt dans la vue de paroi tre éloigné 
des Protefiarts cfu^on en agh ainfi ^ 
continue le Journalifte de la Haye^. 
ê^efi en rechercher les occapons , ce fem^ 
hle y avec trop d^affeEtation.Cefi main^ 
unant une manvaife finejfe cjui ne peut 
plus furprendre ferfonne. On fçait trop 
OH/ourd hui en (jHoi les Reformés ^ les 
Janfénifies fe rejfemhlent ; ^ il y 4«- 
rtf/V ptHt-etre de l'avantage pour ceux^ 
ci à en convenir de bonne foi : cela: 
leur fer oit àt/>ut le moins plus glorieux 
que la diffimulation qu'ils affeUent de^ 
puis fi long-'tems a cet égard. ( Journal 
littéraire , 171 4. page 434.) 

Tels font les reproches d'ami que le 
Journalifte Proteftant fait à l'Auteur 
Orarorien , & Ton doit convenir qu'ici 
le Proteftant a toute la raifon de fon? 
coté. 

IL 

Parmi les excès où l'Auteur du Té- 
moignage y &c, s'eft porté , il y en 
a qui lui font communs avec d'aur- 
«ct's défenfeurs du Père Quefnel ; «S: 
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il y en a qui lui font parciculiers. 

Non content de dire avec plufieurs 
des QueCielliftes que la Conftirution 
U/iigenitHs condamne des vérités > 8c 
qu'elle autorifè des erreurs \ que l'ac- 
ceptation de cette Bulle par le Clcrgc 
de France eft l*efFet de l'ignorance ,. 
de la furprife > de la foibleflè y de la 
politique ; que c*eft l'autorité de la 
Cour qui a entraîné les fuffrages des 
Prélats, &c. Non content de (emblables- 
exprelïîons > toutes injurieufès qu'el- 
fes étoient, cet Auteur a porté l'ou- 
trage & l'infolence ju{qu*à c^er dire 
que la Couftitution SranU les fonder 
mens de la Religion y & qu*elle 4/- 
rere fans ménagement le dépôt facré v 
jufqu'à foutenir qu'en acceptant cette 
Bulle , les Prélats ont dit anatheme a 
Jcftts^hrift ; qu'ils fè font chargés 
d^une iniefHtté plm criante que ne le 
fut la prévarication de ceux qui lîgnè- 
lent contre la divinité du Verbe àRî- 
mini : jufques à mettre en parallèle 
Ta conduite da Rai dans l'affaire de 
la Conftitution , avec celle d'un Em- 
pereur Arien 5 l'ennemi déclaré des 
Catholiques, & à la repréfènter mê^ 
me comme plus iujuftie & phis yla^ 
icncfi^ 
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C*cft-à-dirc, que l*on n'ajouccroic 
Tien i la force des expreflîons de l'Au- 
teur > quand avec Luther & Calvin * 
on danneroit.au Pape le nom à' Ame* 
fbr:fiy au Siège de S. Pierre le nom 
de ' la frofihme de l' Apocalypfe , à 
l'aflèmblée du Clergé le nom de Con" 
eiliabule ôc de Brigandage ; au Roi 
le nom de PerÇécuteHr Se de Tyran. 

Pour comble de tant d'excès , PAu- 
teur en ajoute un qui lui eft propre » 
& qui tend à les )ufti(ier tous. Tandis 
qu'il accufè (auflèment le Pape ic les 
Evêques d'avoir ébranlé les fonde- 
mens de la Religion > il £ût lui-même 
irès-réeUemem ce qu'il leur reproche» 
Car pour défendre le Livre & la Doc- 
trine du P. Qucfnel coiitre les anathê- 
xnes du C^orps des PaAeurs uni à fon 
Chef, il entreprend de leur ôtcr le 
droit facré qui leur a été donné par 
Jefus-Chrift de décider fouverainc- 
ment àQ% queftions de la foi, pour 
attribuer ce droit aux peuples. Aa 
Jieu d'obliger le troupeau à écouter 
la voix des Pafteurs, il aflujetcit au 
contraire les Pafteurs à écouter celte 
idu troupeau. En vain le Pape avec lesi 
Evêques , en vain les Conciles Géné- 
raux prononceront fur un point de 

Bvj; 
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ReTigiba^ £ te fuflfragc unanime des 
peuples, ne précède ou ne fuit le juge- 
ment des Pafteurs. Ceft le jugement 
de hb multitude y 8c non le leur , qui 
fera la règle de vérité;. 

En cas de parcage entre les Evê- 
qucs ,. fl l'on voit d*un côté le Chef 
avec le Corps , & de l'autre un pctitr 
nombre qui s^en fépare> loin que cet 
accord, entre le Chef & les membres^ 
foie une preuve ou même un- préjugé 
pour la juftice dé leur caufè Se pour 
k vérité ,. félon 1- Auteur deft tour le 
contraire , pourvu que ceux du- petit: 
nombre puiflènc alléguer que le plus^; 
grand a eu les Puiflancesdc {on côté ^ 
qu'il a mis en oeirvre les intrigues , les. 
menaces , la violence , & que la cho(e 
cft notoire : intrigues , violences , no- 
toriété- , que. nulle Sefte hérétique n'ar 
manqué de reprocher à ceux qui l*onr 
condamnée, & dont le petit nombre,, 
pour qui parle l'Auteur , fè' regarder»: 
toujours comme {èul juge. 

Tel eft le fyftême de cet Ecrivain , 
dans les principes duquel ce n'cft plus 
aux Apôtres & à leurs fucceflcurs ,. 
mais au peuple 3. qu -il eft dit: ^liez. y. 
sn feignez, 'y (^ qni vous 4coHtt,m^ écoute:: 
Ce n'eft plus eux qui font établis les 
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^^poficaires & les juges de la Doâri* 
ne : en&i par la même raifbn ce n'eii 
poîne es eux > mais dans- le Corps des 
Fidèles- que rélide l'auroricé de £ûre 
des loix oiû obligent la confcience , 
•de punir les tébeiles y de recrancher 
les membres gâtés, &c. Idée mon(^ 
tsaaafc de l^glife, fùivanc laquelle 
ce ne fèroic plu» qu'un aflèmblage de 
&nacique» , où les disciples devie»- 
droienc les maîtres ^ & où , pour mieux 
dire >. il n'y auroir proprement ni maî* 
ces ni difciples , &c. 

C'eft ainfi que pour fauver le Jan*-- 
fènilme , l'Auteur en eft réduit à dé- 
fermer l'Egliiè , à domier gain de 
cau/e contre elle aux Proteftans , à 
jîiftifier leur {chi(me, à rendre défor- 
mais interminables toutes les difputes 
en matière de Religion , à introduire 
par confêquent la tolérance de toutes 
îes Sedtes. Principe abominable , qui eft , 
k deftrudion non-(eulement de la Ca- 
ibolicité, mais de tout le Chriftianifme.. , 

riL 

Le Parlement (èntît le danger de- 
cet Ouvrage , & le profcrivit , par un 
Arrêt dun . Février 1715..- 
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Les Nouvelles Eccléfiaftiques du 
i 5 . Mai 1715. triomphent de ce que 
ni le Pape , ni les Evêques ne fe font 
point élevés contre le Témoignage de 
la vérité. Le Parti n'a pas eu long- 
tems cette fatisfàétion. Ce Livre a été 
condamné par le Pape , par I*Aflcm- 
blée du Clergé, par M. l'Archevêque de 
Lyon , par M. de Mailly , Archevêque 
de Reims , &e. & réfuté par le Père 
DanieL 

IV. 

L'Auteur de cet Ouvrage fanatique 
cft le P. Laborde de l'Oratoire. Il eft 
tnort en 1 748» 

TEMOIGNAGE {Le) dé 
VEglife de Laen , fur la Canfiitutiûn 
Unigenitus , ^^. 1757. P» 74. ifii- r t;. 

L'EgIi(e de Laon a été pendant 
quelque rems en proie au Janfënifme. 
Sous l*Epi(copat de M. de Clermont % 
grand nombre de Curés , So. Chanoi- 
nes de la Cathédrale avoient appelle à 
Pexception d'un (èul. M. Rillard, hom* 
me refpeftable à tous égards , eut le 
courage de faire imprinier une protef^ 
tation (blide & raitonnée contre l'Ap» 
pel de (on Chapkre^ 
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Quand M. de S* Albin eue fuccédé 

' 3L M. de Clermont > & qu'il eut ôcé (on 

Séminaire aux PP» de TOracoire, le 

crédit de la SeAe commença à baiilèr 

dans ce Diocèfè» 

Mais lor(que M. de la Fare eut pris 
poflèffion de ce Siège y cet intrépide 
Prélat s'appliqua fans relâche à con- 
ibmmer l'Ouvrage qu'avoit commencé 
ion illuftre prédéceilèur , & il fit fi 
inen par jfa fermeté > par fbn zélé ^ 
par fês inftruâions > par fa vigilance , 
par fa conduite uniforme > foùtenuë > 
fms biaifèr, fans fè rallendr , fans 
s'écarter^ fans s'arrêter, qu'il vint à 
bout de défricher k champ du Seii» 
gneur l de nettoyer l'aire du père de 
i&mille> de jetter au lêu l'ivrave , 
la paille , le mauvais grain : de forte 
qu'en mourant au milieu de fês tra- 
vaux y il eut la confblation de ne laiflèr 
pas un fèul Appellant dans toute l'écenr 
due de fon Diocèfè. 

TEMOIGNAG E de l'Uni- 

verfité de Paris au fujet de la Cenfii^ 

^Htion Unigcnitus > êm Recueil de plu^ 

feurs Ecrits importons y &c. 1716. ic 

1717. in-ii* 

Tout le monde fçait les troubles 
^'ont excité dansi'Uiûvcrfré de Paris 
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* les ennemis de la Conftitution ,- du- 
I rant quelques années y mais tout le; 
\ monde fçait auiïî que la Faculté de 

Théologie a révoqué fblemnellemenc 
i l'Appel , a adhéré de la manière la 

[ plus parfaite à la Bulle, a rejette de 

I fou fcin tous ceux qui ont refufé de 

1 donner une marque de leur foumiflîon *y 

• & que la Faculté des arts ^ auffi ré- 
; Bradé tout ce qu'elle avoit fait contre* 

l'obéilTance due à ce Jugement Dog- 
I matique de l^Bglife Univerfelle. C'effi 

} dans ces Ades , qui ont été faits mû- 

rement & avec réflexion , qu'il faut 
chercher le vrai Témoignage de PUnî- 
verfité de Paris, & non dans ces piè- 
ces informes qu'une cabale prédomi- 
nante a eu le crédit de produiras dans 
des tems orageux. 

TE MO IGNAGES def RR.- 
PP. CamaldnUs de la Congrégation 
de France , contre la Confiitntion Uni-^ 
{ genitus , & la fignature pure ^ fim^ 

\ pie an Formulaire X &Cren 1723^.3 !•► 

^ pages in-4^. 

Le nombre des Camaldules Réftac- 
tailles qui ant figné ces Pièces , fë 
monte à dix - huit. Grande reflburce^ 
pour le Parti, que dix-huit Moines- 
ig^orans^ & entêté^. > 
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TEMOIGNAGE des Chsr^ 
trenx , contre la ConjtitHtien Unigc- 
nîcus , &c» 171J. in-ii. pages 585, 

Le véritable témoignage des Char* 
treux à l'égard de la Conftitution , eft 
celui qœ ce Saint Ordre rendit dans 
un Chapitre général , le 15. Avril de 
l'année 1713. par le Décret ^« Tielo^ 
Nous le trandcrivons ici en entier , 
pour l'oppdlêr au Libelle qui eft l'ob- 
jet de cet article > &c qui ne contient 
que des traits de défbbéiflànce de quel- 
ques Solitaires difcoles» ennuyés de 
leur état , qui ont âni par apoftafier > 
& fe réfugier en Hollande; 

Pour les feft Provinces de France. 

5, Les fréquens Décrets , & en 
9> particulier celui de l'année 1700. 
>, ( four la fignature du Formu^ 
latre ) que nous renouvelions & 
confirnKMis par Ces Préfentes , font 
des preuves de zèle avec lequel 
.,1e Chapitre Général des Char- 
5, treux s'eft toujours appliqué à 
„ empêcher qu'il ne s'introduisît ja- 
yy mais aucune nouveauté dans cet 
yy Ordre ; car y comme nous avons 
jjtous embrafl? la même vocation , 
^ttoos devons auffi travailler avec 
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,, foin , à confcrver l'unité d'un même 
,, efprit. 

9, Noas devons cous ênrc unanimes , 
9> 6c n'avoir que les mêmes fencimens 
^, Se le même langage, jufqu'à ce que 
^^ nous nous rencontrions tous dans- 
,, l'unité de la même foi Se de la mê« 
me GOimoiflànce du Fils de Dieu, 
futvant le témoignage quî lui rendit 
Saint Pierre, lorfqu'étant inrerrogé 
par J. C. fur les diveriès chinions que 
,,les hommes avoient de lui : il ré- 
„ pondit : voféJ êtes le Chrifi , le Fih 
,y Au Dieu vii>4nt. Soutenez - donc 
„ cette confeflîon de S. Pîerre>.«ddnt 
,, il n*eft pas permis de s'écarter , afin 
„ qu'inféparablement attachés à la toi 
„ de Pierre & de Ces Succeflèurs j qui 
y, ne défaillera jamais , ^ud nnwt^ 
„ ejuam deficiet , ) nous n'abandon-» 
„ nions jamais l'Eglife qui nous af» 
^, femble tous dans la même foi , fous 
„ un feul Chef vifible , qui eft le 
„ Pontife Romain , Vicaire de J. C# 
fur la Terre, Ecoutons celui à- qui 
il appartient d'affermir (es Frères , 
& de paître les Brebis & les 
„ Agneaux de J. C. 

^, Tout l'Univers Catholique fou* 
„ tient la Conftitution UnlgenitHs. 
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jjTùvà le Royaume de France la. 
,^ Sjudent ; prefque tous les Evêques 
^ l'ont acceptée -y nos Rois par leurs 
» Déclarations > & tous nos Parlcmens 
,9 par ktirs Arrêts , iè font déclarés 
9» en (a faveur. 

„ A ce5 Caufès , voulant rendre 
^aox PttiSànces Ecdéflaitiques Se. 
^ Roy aies, Vobéi(ïance qui leur eft due > 
,^Nous ordonnons que dans notre 
„ Ordre , il ne foit reçu aucun Novice : 
yy qu'aucun Religieux ne {bit élevé 
^atnc Ordres, qu'après avoir ligné 
^Ic Formulaire d'Alexandre VIL & 
>, avoir déclaré de la bouche qui doit 
9» cùxjSsS^y^'foi pour obtetiir le (alut ^ 
„ qu'il (e (bumet de cœur 6c d'efprit 
„ aux Conftitucions des Souverains 
5> Poiuifes Innocent X. Se Alexandre 
„VIIf & à la Bulle de Clément XL 
„ qui commence par ces mots ^ vineHtn 
„ Dèmini Sahaoth , publiées contre 
„ les erreurs de Janfénius , & mention^ 
„ nées dans la Déclaration du Roi , du 
;, mois d'Août 1720. qui ordonne de 
„ les obfêrver exaftement , & {péciale- 
„ ment à la Bulle de Clément X L qui 
„ commence par ce mot , Unigenitus. 

„ Que fi quelque Prieur , ou Offi- 
^ cîer, ou quelque perfbnne que ce 
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I \ 53 foît de l^Ordre , rcfiifc de fe (bit- 

mettre à ladite Conftîtutîon , ibit en 
l'attaquant , foit en appcllànt , 
nous voulons qu'il (bit puni , com« 
/ y, me dé(bbéi(Iànt au Siège Apbftoli-^ 

)' ''• n que y 8c aux Déclarations du Roi , 

■ ' 3, & comme Perturbateur de l*unité 

\] „ de l'Eglife , & de la paix de tout le 

i ■ ^ Royaume très-Chrétien. 

* " „ C'eft pourquoi nous ordonnons k 

j . 3, tous nos Vifiteurs & Prieurs , de te*' 

' ' ^ nir exaâement la main à l'exécu- 

sy tion du préfent Décret , comme auffi 
n de celui de l'année 1 7 1 o. par lequel 
3, (bnt défendus à toutes perfonnes de 
5, rOrdre , les Livres des Novateurs 
f 3, qui fc rcflèntent de l*héréfic de Jan- 

\ I ,, lénius 'y lefquels Livres nous défèn- 

1 ' gy dons à tous de nouveau. Nous vou- 

yy Ions auffi qu'il ne foit permis à aucun 
,^de nos Religieux , de lire les Livres 
„ qui attaquent ladite Conftîtuticm ^ Se 
jy nous ordonnons très-expreflement y 
/^ „ qu'aucun Livre fofpeft, non plus 

„ qu'aucune perfonne fu{pe£te , ne 
3> puidè pénétrer dans nos Solitudes» 
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TEMO IGNAGE au Clergé 

Séfmtier (fr Régulier de la Fille (jr dm 

Diocèfe de Paris , au fujet de la Conf" 

titntion Unigenitus. A Paris , 1 7 1 7. 

Pour balancer l'autorité irréfraga- 
ble du Corps Epifcopal uni à fon Chef > 
on a emprunté & mis en œuvre l'au- 
torité de quelques Curés & de quel- 
ques Supérieurs de Communautés Ré- 
gulières & autres 9 parmi lefquelles on 
n'a pas manqué de placer les Frères 
Tailleurs de i^aris , & les Sœurs Gri(es 
d'Abbeville. 

TE S TA ME NT (Le Nouveau) 
de N. S, J. C. traduit en françois 
félon l^ Edition Vulgate , avec les dif* 
férences du Grec : A Monsy chez. Gaf" 
pard Migeot y 1667. in-ii. deux vol. 

1°. C'eft en Hollande , & non à 
Mons , que ce Livre a été imprimé, 
'M. Dupin en convient dans fa Biblio- 
thèque. 

2**. Les Auteurs (ont M. de Sacy 
& M. le Maître fon frère ; mais l'Ou- 
vrage ayant été retouché par M. Ar- 
nauld & Nicole , il doit être regardé 
comme un ouvrage de tout Port- 
Royal. 

j^. Le Doftcur de Louvain , nom- 
mé Pont anus , qui dans fon approba- 
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tion adùre que la verfion françoi(è 
répond fidellement au texte grec , étoit 
un homme très-ignorant dans ces deux 
langues. C'étoit d^ailleurs un Parti- 
fan déclaré de Janfénius , & il fut dé- 
gradé pour cette raifon de fbn emploi 
de Cenfcur Apoftolique. 

4**. La traduction de Mons a été 
condamnée par le Pape Clément I X. 
le 20. Avril 1668. comme étant timé* 
raire , fernicieufe , différente de la 
Vulgate , ^ contenant des chofes pro^ 
près a fcandalifer les Jimples. 

Innocent XI. ( dont les Janfc'niftes 
ont fait aflcz fouvent l'éloge , ) a , par 
un Décret du 19. Septem, i6yi}, con- 
damné de nouveau cette traduftion , 
& il l'a fait d'une manière irès-diftin- 
guée , puifque de tous les Livres hé- 
rétiques ou dangereux qui font com- 
pris dans ce Décret , c'cft le feul fur 
lequel il eft répété en particulier ces 
mots : f^el ubi^ue locorum , ^ ^uo^ 
cHmque idiemate imprejfus (fr impri-^ 

\ 4 mendus. 

Clément XI. dans (a Gonftîtution 
VnigenitHS , reçue par toute l'Eglife , 

'■y déclare qu'une des raifons qui l'obli- 

gent à condamner le Livre d^ Père 
-QuefncI, c'eft que le texte fraiiçois 
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-^e fan Livre eft conforme en beau- 
coup d'endroixs > à celui de Mons. «$'4- 
crum'iffnm nêvi Tefiamenti textum 
damnabiliter vitidtHm comferimus , (è* 
alteridiUHm refrakatét verfioni Géilli^ 
€4LAiontenfi in mnltis conformem. 

LsL même craduâion a été profcrite 
par le Cardinal Antoine Barberin y 
Archevêque de Reims, le i8. Novem- 
bre i66y. 

Par une première Ordonnance de 
M. de Péréfixe , Archevêque de Paris , 
le i8. Novembre 1667. & par une 
&c0nde Ordonnance du même Prélat , 
le %o. Avril 1668. avec défenfe , fons 
feine d'excommunication a toutes ver^ 
fonnes dt^ Diocèfe de Paris , de Ure , 
ni retenir ladite Traduilion. 

Par Henry de Maupas , Du Tour , 
Evêque d'Evreux , le 17. Novembre 

Par François Faurc , Evcque d'A- 
miens , le lo. Octobre 1 673. 

Par M. l'Evêque de Toulon , Jean 
de Vintimillc , le 19. Février 1678. 
comme contenant une verfion timeratrcp 
dangéreufe , différente de la Fulgate 
dont elle sUUigne four fuivre la ver^ 
Jion des Herétujues , ^ Us déprava- 
tions de la BiiU Àe Genève , & qui 
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injinHé les erreurs des Profoftions a^t^ 

damnées dans Janfénius^ 

Par M. l'Evêque de Cap,* le 4. 
Mars 1711. &c. 

Par un Arrêt du Confeil d'Etat , du 
21. Novembre 1667. par lequel Sa 
Majefté défend a tous Libraires dr In^ 
frimeurs y de vendra ou débiter ladite 
Verjion , fous peine de punition : Or^ 
donne à toutes perfonnes (jui en auront 
des Exemplaires , dt les porter incef- 
famment au Greffe , four y être fuppri- 
mes , à peine de 1,500. d'amende, il eft 
dit dans le même Arrêt , que cet Ou* 
vragc a pour Auteurs , des gens no^ 
toirement défobéijfans à l'Eglife, 

5^. La raifon qui a attiré tant d'a-i> 
nathêmes {ur cette tradu£tion infortu- 
née , c'eft que par cUe les Novateurs 
ont prétendu , fi on l'ofe dire , engager 
J. C. même dans les intérêts de Jan- 
fénius , ou du moins > perfiiader aux 
Fidèles , que le Janfënifme cft la pure 
Dodrine de l'Evangile, 

Pour y réuflîr , les Traducteurs ont 
alténé la Verfion latine , qui cft la 
feule authentique dans TEglife ; c'eft 
ce qui a fait dire à M. De Péiéfixc , 
qu'on auroit dû intituler cette traduc- 
tion , non pas le Nouveau Teftament 

traduit 
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traduit en franfcis , félon l'Edition 
vulgéitt , dvec Us différences du grec > 
mais plutôt ^ le Nouveau Tefiament 
traduit en franfois fehn le grec ^ 
4vec les differtncts de f Edition vul*- 
^âte. 

Et de- là victït cette ttialheareufe 
conformité que la traduction de Mons 
a prc(quc toujours avec celle de Ge- 
nève ^ même dans les pailàges cflcn- 
lîels , dont les Hérétiques fe (ervent , 
& qu'on leur a reproché fans ccflè 
d'avoir (aliifié. £n voici quelques 
exemples. 

Omnis ^ui irafcitar fratri fuoy reus 
trit judicia. Matt. ch. 5. v. 21. Ils tra- 
duifent : Quiconque fànsfujet fe met-* 
tra en colère contre fon frère , ce mot, 
fans fujetytA ajouté , par conféquent 
c'cft ^ne fàuflèté.manîfcfte. DVilleurs, 
c'cft donner la liberté de fe venger 
d'un homme , que nous croirons nous 
en avoir donné fujet , ce qui eft un 
horrible relâchemcrft. 

Et verhum erat apud Dertm. Joan, 
I. V. 2. au lieu de traduire en Dieu, 
ce que (ignifie ^pud , & le grec > 
»Mj t^ Bièv ils ( mettent de même 
que Genève , ) avec Dieu , ce qui ne 
prouve point la Divinité de J. O» 
Tome ir. C 


^' 
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comme le prétend Saint Jean contre 

Ebiou Ôc Cerinthus. 

Infirmât ftr (juis in vohis , inducat 
Presbytères Ecclefid, , (fr orent fûper 
"tum , ungentes cum oleo. Jac. j. v. 14. 
Port-Royal traduit , cftitls f rient four 
lui y au lieu de fnr lui , comme il y a 
même dan^ le Grec, •»' àVri» > ce qui 
marque que la Prière cft facerdotale & 
(acramentelle , & non pas une Prière 
commune , qui fè peut faire même pour 
un abfènt. 

Mittet mis ( Deus ) operationem 
erroris ut credant mendacio. 2. Thcfll 
ch. 2.V. II. L'Apôtre parle des illu- 
fions de TAnte-Chrift & des impoftures 
qu'il employra pour tromper les Juifs, 
& Mons a traduit comme Genève : // 
leur enverra un efprit d'erreur fi effca-^ 
ce y qu'ils croiront au menfonge : on met 
«n marge , L. une efficace d'erreur , 
four. Tirons de ceci les confequences 
qui en fiiivent naturellement. 

Dieu eft l'Auteur de tout le bien 
que nous faifons , parce qu'il nous 
donne la grâce efficace pour le fidre : 
il fera donc l'Auteur de l'impiété de$ 
Juifs , parce qu'il leur enverra un ef^ 
frit d'erreur efficace y & une efficac€ 
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iferrettr , pour croire au mcnfbnge j 
& parce que félon ces Meflîeurs > on 
ne peut réfifter à la Grâce , qui eft 
toujours efficace ; les JuiB ne pour- 
ront réfifter à cet efprh d^erreur tffi- 
€$ue , & à C€tt€ efficace (terreur ; ils 
feront donc impies par néceflité^ & 
ne pourront garder le Commande- 
ment de Dieu , qui les oblige au con^ 
traire ; & enfuite n'ayant point de 
grâce pour le garder , J. C. ne fera 
pas mort pour eux. Voilà quatre pro« 
pofitions de Janfénius , & une de 
Calvin , dans un feul paflfàge mal tra« 
duit. 

Verhum Dci cftii operatur in vobis 
^ui creditis. i. ThelT ch. i. v. ij. 
Mons traduit : La par^e de Dieu qui 
4igit efficacement en vous qui êtes fidi" 
ies. Ce mot , efficacement , eft encore 
ici une addition malicieufement faitQ 
au Texte. 

Abundantius illis lahoravi , non 
^go autem , fed gratia Dei mecum» 
I. Cor. ch. if^J'ai travaillé plus cfuet 
tous les autres , non pas moi toutefois » 
mais la grâce de Dieu qui eft avec moi» 
Ces mots , qui eft , font ajoutés. Il fal- 
loit traduire , mais la ^race de Dieu 
mfcc moin Par cette faliification , on 

Cij 
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domic tout à la Grâce , & on ne 
laiflfe à la volonté que la néceflîté 
d'agir. 

tn un mot > toute la traduâion de 
Mons eft pleine d'altérations, de dé- 
pravations , êc d'erreurs fcmblables à 
celles cjue nous venons de rapporter. 

TESTAMENT ( Nouveau ) 
en François , avec des Réflexions Mo-> 
raies fur chaîne verfet. A Paris , cheK^ 
Pralardy i6<>}. 

' Le P. Qpefiiel , dans ce fameux Ou- 
vrage, a réuni avec adreflè & avec 
malignité , tous les Dogmes du Janfé- 
nifme : je ne dis pas faulement les 
Dogmes de (J)éculatîon , mais encore 
les Dogmes de pratique. 

Car il ne faut pas s'imaginer que le 
Janfënifme ne foit qu'une Doâ:rinc 
erronée fur les matières abftraites de 
là Grâce, fans influer en rien dans 
les moeurs *, jamais au contraire héré* 
fie n'y eut un rapport plus eflèntiel , 
plus immédiat & plus univerfèl que 
celle-là. Le Janfénifme ne donne pas 
feulement atteinte à la foi , en détrui* 
(ant un article fpéeulatif de potre cre-» 
ance : Il fappe le fondement de toute 
la Morale , tant Chrétienne que natu-» 
irelle 3 en détrui(am le libre^arbitre j 
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j^at-tà il anéantît toutes les Lôîx de 
toutes les vertuV , & il devient , pour 
ainfi dire , l'abfolution générale don- 
née à tous les crime^&à cous les vices , 
& c'eft-là ce qui a ^endu C\ pernicieux 
le Livre des Réflexions Morales^ 

Le Janfénifme détruit le Libre- Ar- 
bitre par ce Dogme capital qui lui 
ièrt de ba(e , que Phomme a pour prin- 
cipe de routes (es aâions> un double 
infUnét de platfir , Tun pour le bien , 
Vautre pour le mal , lefquels le domi- 
fient cour'^à<»toux , fans ^ qu'il fbit ja^ 
mais en (on pouvoir , ni d'en éviter le 
fentiment, ni de s'empêcher d'y con» 
ièntir > lor{qu'il en prévenu^ 

C'eft principalement ce Dogme de 
Calvin , adopté par Janfénius > qui a 
fait appelkr le Calvinifme à jufte titre , 
le renverfement de la Morale : & c'eil 
par^là que l'uiie & l'autre héréfie , cft 
la (burce de tout ce qu'il y a de plus 
abonrinable dans le Quiétirme (cnfuel. 

Par ce principe , le Janfénifme fait 
de notre Dieu , un Maître également 
infènfé & cruel 5 infenfé jufctu'à nous 
demander des chofés qu'il içait bien 
nous être împoffibl'cs , qu'il ne veut 
pas nous rendre poffîbles , & par con- 
îéquent^ qu'il ne peut pas réellement 

C iij 
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vouloir que nous faflîans. Cruel ju^ 
qu'à punir par une éternité de fuppli- 
ces , des aàions, que l'ennemi le plus 
outré & le plus barbare , auroit honte 
de punir même d'un reproche. 

Par-là , le Janfénifme nous apprend 
à regarder Dieu comme un trompeur , 
parce qu'au lieu de dire , comme iî 
fait , qu'il a envoyé (on Fils pour ra- 
cheter les hommes , il devoir dire , 
parlant même des Fidèles , qu'il l*a 
envoyé pour les condamner , ou pour 
aggraver leur damnation ; de forte 
que s'il doit porter l'un de ces deux 
titres, de Sauveur , ou d'Ennemi du 
<jenre Humain , c*eft le dernier qui 
lui conviendroit bien plus juftemenc 
que le premier. 

Par ce même principe , la Etoftrine 
du Janfénifme cft l*exrindion de tou- 
tes les vertus Théologiques & Morales» 
de l'efpérance & de la charité , de 
Phumiliré , de la contrition , des vœux > 
de la prière , de l'obéiflance à l'égard 
des Supérieurs , foit temporels , foie 
fpiritueîs , &c. De l'efpérance chré- 
tienne , parce qu'elle ne peut être fon- 
dée en chacun de nous , que fur la per- 
fuafion certaine qu'il a , que J. Q a 
voulu le fauver s qu'il lui a rendu le 
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ùlùt poflîblc ; perfiiafion que nul. Jan- 
fénifte ne fçauroic avoir fans folie : De 
la charité , parce que , comme il ne 
peut y avoir d*efperance fans la foi , il 
ne peut non plus y avoir de charité i(ans 
efpérance* Comment aimer Dieu ou J. 
C. fi je doute que j'en fois aimé ; quil 
m'ait voulu mettre en état de me fauverj 
qu'il m'ait voulu tirer de la néceflîté 
d'être damné éternellement ? Sans cela» 
tout le bien qu'il pourroit m'avoir fait 
pour le tems , feroit moins un effet de 
Ion amour , que de (a haine pour moi , 
puifqu'il (çauroit bien lui-même que 
lous fos dons ne pourroient (ervir qu'à 
me rendre plus malheureux pour toute 
Pétemité. 

Enfin , le Janfénifoie eft un (yftême 
Théologique , fuivant lequel il eft vrai 
de dire avec Calvin , que l'homme ne 
hit aucune bonne œuvre fans un pé- 
ché i que toute tentation nous rend 
coupables devant Dieu ; qu'il y a plus 
de péché à la combattre , qu'à s'y laiC- 
fer aller fans réfiftance ; que J. C. nous 
commande ou nous confeille des aétes 
qui font eflèntiellement par eux-mêmes 
de véritables péchés , &c. 

Ces paradoxes , & beaucoup d'au- 
tres non moins horribles qui en dépen- 

nij 
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dent , deviennent autant de véritéi 
inconteftables , dès qu^on pofe pour 
principe, le dogme qui fèrt de fonde- 
ment à la Théologie Janféniennc , & 
qui eft le plus fou vent & le plus forte- 
ment inculqué dans les Réflexions du 
P. QuefneL 

X^e Dogme eft, que la grâce aûuellô 
de J. C. (ans laquelle U eft de foi 
qu'on ne peut rien faire de bon pai; 
rapport au falut éternel , eft une grâce 
d^aâion qui nous fait faire le bien 
qu^elle met en notre pouvoir : que 
c'eft une opération toute - puiflànte de 
la volonté de Dieu , par laquelle il 
fait en nous infailliblement tout ce 
qu'il veut que nous faflîons. ;. opéra- 
tion qui fc rend toujours maîtrefle de 
notre cœur , & qui eft inféparable dtt 
confentement de notre volonté ; que 
c'eft une infpiration de l'amour Divin^ 
une déleûation célefte & toujours vicr 
torieufe, que le Saint. Efprit répand 
dans nos cœurs, &c. 

Cette idée de la grâce prîfe en gé* 
néral exclut toute grâce non efficace , 
& c'eft ce dogme capital du Janfénifr 
me qui fe trouve exprimé en pluiieurs 
manières différentes par les 15». pre- 
mières Propofitious jiurquées. dan& U 
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SttUe , (ans parler de beaucoup d'au- 
HTCS qui n*y font pas- rapportées* 

Noii= content d'avoir répandu ce 
j^rincipe dans^ tout (on Ouvrage y le 
V. Qaefnel avance les Propositions qui 
en (ont les conféquences naturelles & 
sécedàires; 

1°. De ce que la grâce de J; C. e(l 
ù)ie opération tôate-pui(Iànte de la 
volonté de Dieu , à laquelle on ne 
ti&Skit jamais \ il s'en-fuit q\ie tous ceux 

2u'ii veut (au ver font infailliblement 
luvés. Et c'eft* i'aflertion expredè du 
P. Que(nel dans les Proportions jo^ 

z^. De ce que la grate de J. C. eft 
lUie opéi-ation de Dieu toute puiflànte 
à laquelle rien ne peut réfifter j il s'en- 
fiiit que notre libre-arbitre n'a pas plus 
de pan aux bonnes aâions que nous 
fâiibns (bus la grâce , qu'en a eu l'hu-^ 
manité de J; C. à l'opération pat la* 
quelle Dieu^ l'a unie au Verbe ; pas 
plus que le Corps du Sauveur n'a eu 
dfe part à- l'opération par laquelle le 
Verbe le réunit à fon ame en le re(Iîi(l 
citant ; pas plus que les morts refïu(l 
cités , ou les malades guéris par le 
Fils dé Dieu ne coopéroient à leur 
guéri(bn ou à leur réfurreâion. Que 
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notre confentement à la grâce , & ce 
que nous appelions nos mérites, ne 
font que des dons de la purc libéralité 
de Dieu j que c'eft lui (eul qui fait en 
nous tout le bien ; qu'il n'y a pas plus 
du nôtre dans les bonnes actions , que 
dans le mouvement indélibcré de la 
grâce qui nous prévient j que nous 
n'avons droit à la gloire du Ciel , 
que par une pure mifëricorde de Dieu , 
^'eft-à-dire , qu'à l'égard des adultes , 
non plus qu'à l'égard des enfans qui 
meurent avec la feule grâce du Bap- 
tême , la gloire du Ciel n'cft point 
une couronne de juftice , ni une ré- 
compenfe qui (bit due aux mérites , 
mais un don de la pure libéralité de 
Dieu. 

Toutes ces conféquences qui (ont 
autant d'héréfies de Calvin, le Père 
Quefnel ne nous laiflè point la peine 
de les s tirer de fon principe : il lésa 
tirées lui-même , ainfi qu'on le voit 
dans les Propofitions 21. 12.23.69.^ 

3°. De ce que la grâce , (ans la- 
quelle on ne peut rien pour le falut , 
cft une infpiration d'amour & une dé- 
Icûation , il s'en-fuit 

En premier lieu , que la crainte des 
peines de l'Enfer > fi elle eft feule fans 
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un aûe de charité > n'cft point uri adke 
de vertu , ni un mouvement du Saint- 
Efprit , quoi qu'en ait pu dire le Con- 
cile de Trente : puifque cette crainte 
n'eft pas accompagnée de déleâatîon » 
que ce n'eft pas un amour y & qu'elle 
ne procède pas d'un mouvement d'a- 
mour. 

Il s'cn-fuit en deuxième lieu , qu'une 
telle crainte ne peut pas feule exclure 
toute volonté de pécher , comme l'a , 
(bppofô le faint Concile : puifqu'il n'y 
a que la grâce y qu'un mouvement du 
Saînt-E(prit , qui puiflè avoir cet effet; 
& que , félon le P. Qucfnel , la crain- 
' te n'eft qu'un mouvement de la cupi- 
dité. 

Il s*en.fuit en troifîéme lieu , que la 
douleur & le repentir qui n'eft fondé 
que fur cette crainte , eft une douleur 
éc un repentir (imulé y qui iàit du pe- 
stent un vrai hypocrite : puifqu'il veut 
paroître pénitent aux yeux de (on Con- 
fcflcur , & ne l'eft pas effectivement , 
retenant toujours dans fon cœur la vo- 
lonté adluelle de pécher. 
, Il s'en- fuit en quatrième lieu , que 
cette pénitence hypocrite rend l'hom- 
me encore plus pécheur qu'il n'étoît 
déjà, puifqu'à (es autres péchés il ajoute 

C v) 
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l'hypocrifie & ua mouvemenc de ItL 
cupidité. 

Ces propofitions qui font autant dd- 
dogmes* pofitivement condamnés, paro- 
le Concile de Trente dans Luther , le P; 
Quefnel nous. a. encore épargné le foin 
de les tirer de (on principe touchant la 
nature de la grâce. Il les a expreflement 
avancées lui-même , comme l*on voit,, 
dans les Propositions 6 o. 6 1 . 6 1 . .6 j . 6 44 . 
65.66*67. 

4^ Comme il cft; de foi que là gra-- 
ce de Jefus-Chrift çft néceflàire pour- 
tour bien qui regarde le (alnt;. dès-là i 
qu^il n'y a point^d'autre grâce d'aâion^ » 
il eft vrai «en toute rigueur que fans cette 
grâce qui fait agîrc, on ne peut ni prier 
ni voulok aucun bien > ni?{aire comme 
il faut 5 c'eftrà-dire , que tous ceux qui 
ne font point entrés dans^les voyes de la. 
juftice , ^ ou qui n'ont point perfévéré j , 
létoient dans l'impuiflanco de. le faire j . 
faute de graco , & c'eft aa(fî ce qu-é^. 
tablit le Père Quefnel conféquemment 
à fon principe , avançant cette maxime, 
que fans la grâce efficace on m peut 
rien , Propofîtion 1 • 

Il n'y a . perfonne qui ne voye que 
fi'cft dire pofîtivement ; de tous les Infi- 
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Ji^les qui ne .font point encrés dans^ la; 
voye du faluc , de cous les Chrétien»' 
pécheurs. <|ai: n'y Xompoiiu rentrés, &■ 
de tous les Juftes qui n!y perfë vèrent : 
point > qu'ils, n^om eu nulle grâce do 
lefus-Chrift pour le faire^ puifqu'ils 
ne Tont pas fait efFedHvemenr ; que 
Dieu les. a cous laifles dansr l'impuif^ 
(knce>> les uns de /e convercir ,. leS' 
autres de perfévérer^ tous dans la 
nécefficé de fe perdre ;. enfin que nul' 
céprouvé. , même, d'encre les Chré* 
tiens >'. n'a pu éviccr. la.damnacion écer^ 
nelle.. 

A de fî aiïreux paradoxes ,• les Ca- 
•cboliques onccoujçurs oppofë cecaxio** 
mt de S*. Auguftin r qui eft celui de la 
lumière nacurelle & du bon (èns , pec^ 
Cétti reum tentri tfnemefuam ^.tjjuia non 
fech ifttod f^er^' non fetuit , fummx^ 
iniquitatis^.efi ^ infant a. 

Pour éluder cecte objection , les 
-Kovaccurs^onc confpiré cous à.fbûccnij: 
au contraire que l'impuiflaïue de faire 
ce qui 4ft défendu, n'empêche poinc que 
la cranfgreffion dui précepte iic foie 
une ofFenfo^c Dieu qui mérice l'enfer .>. 
& c^cft ce qu'ils s'efForcenc de juftifier 
par l'exemple des Infidéles^^& des Juifs*, , 
qui fonCj.difem-ils , dans l'impuiflanca- 
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d'éviter le mal , & qui ne font pas ex- 
cufables pour cela. 

• C'eft ce que le P. Qucfnel établit 
ouvertement à l'égard des Juifs dans 
les Propofitions 6. 7. & 8. de la Bulle 
& dans plufieurs autres qui y font omî- 
fes ; & à l'égard des Infidèles , par les 
' Propofitions 16. 27. ^^. 40. 41. 41. 
Ils pèchent , félon lui , lorsqu'ils n'ob- 
fervent pas la loi ; & ils pèchent en- 
core en l'obfervant , parce qu'ils ne 
le font que par un motif de crainte , & 
fans rapporter leurs actions à Dieu com- 
me à leur dernière fin , par un afte 
d'amour. Les voilà donc dans la né- 
ceflîté de pécher , quoi qu'ils faflènt : 
toutes leurs aâions font autant de pé- 
chés \ Erreur condamnée par le Concile 
de Trente. 

On comprend aifément'que toutes 
ces Propofitions clairement énoncées 
par le P. CJuefnel , & renfermées tou- 
tes dans fon grand principe ^ ne peu- 
vent conduire ceux qui en font préve- 
nus , qu'à la préfomption , ou au dé- 
fcfpoir de leur falut ; préfomption & 
déîcfpoir qui conduifent également & 
immanquablement au libertinage. Ja- 
mais ces maximes ne furent imaginées 
que pour l'excufcr 5 & jamais elles 
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n'ont eu d'autre efFec que d'étouffer 

toutes fortes de remords. Perfbnne n'a 

tant d'intérêt à les faire valoir qu'en 

ont les libertins , ou ceux qui veulent 

le devenir. C'efl leur apologie , Sc 

comme difbit un célèbre Ecrivain , 

c'efl la Rhétorique des réprouvés. Que 

ne fê permettra pas un homme qui 

croira avec le P. Quefhel , dans fa 

Propofîtion 68. que Dieu a abrégé la 

voje du falut , en renfermant tout 

dans la foi dr dans la prière : & dans 

la Propofîtion 7 1 . Que l^homme peut 

fe difpenfer pour fa confervation , a une 

Joi que Dieu a faite pour fon utilités 

Ââranchi par ces deux maximes , de 

toutes les loix , de la néceflité des 

bonnes oeuvres , & de l'ufage des Sa- 

cremens > ne donnera-t-il pas carrière 

à fès fens & à Tes paflions ? 

Il ne faut pas s'étonner fî l'on dé- 
couvre de tems en tems des pcrfbnnes 
qui paroiflcnt les plus éloignées de 
mettre en pratique cette Dodrinç , & 
qui cependant ne laiflènt pas , fous un 
extérieur très-réformé, de commettre 
fans remords les plus grandes abo- 
minations. C'étoit agir conféquem- 
ment , & régler leur conduite fur leur 
créance. Si tous n'en font pas autant > 



* . 

f 


*# TE;?.. TE SI 

îi fâut que ce foie ou parce qu'ils ne: 
croient pas danslc cœur ce que quel- 
que intérêt les oblige à foàtcnir devant 
k monde ; ou* parcç qu'ils n*én com- 
prennent pas^ les conféquences; G*e(t 
qu'ils font meilleurs que Icut Religion^ 
Un Catholique , qui croit comme. 
l?Eglife , n'cft jamais auflî homme de 
bien- que fa foi le dfemàndercît ; 6o, 
quand il n'obfèrve pas la loi,^ il de-^ 
vient une efpècc de monftre dans la 
Morale^ Un Janfënifte au- contraire ,> 
qui allie avec la. Doctrine de (on Parti 
la vie d'un homme de bien , eft une 
autre efpèce de prodige , puifqu'ir 
joint deux chofes qui paroiflcnt incom- 
patibles; 

Pour revenir au Livre du P^QueC- 
fiel, nous ne dirons ici que deux mots 
i^. de l-affedation dé cet- Auteur à- 
peindre- les Partifans^ de Janfénius ,> 
comme des martyrs de la vérité per(e- 
cutée par routes- les- Puiflances Ecclé- 
iîaftiques* & temporelles ; car c'eft à 
ce but que tendent d'une manière (en* 
fîble & palpable toutes lesallufions fi 
bien marquées dans fon Ouvrage:: 
X**. Du plaifir qu'il trouve , comme 
tous, les Novateurs , à repréfenter' l'E- 
glife, dans un état de vieilleflè ,, de: 
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cictacîré & de ruine :. 30. Du foin 
qu'il prend d'attribuer la jurifdiélion 
Êccléiiaftique & le pouvoir des Clefs 
aux Laïques 6c aa peuple : 4^ Du 
zèle qa'il a pour faice lire indiflereni^ 
metiC à toutes fortes de peribnnes les 
feintes Ecrituies en langue vulgaire:. 
Toûies erreurs* répandues dans les Lii- 
vres de Wiclef , de Jean Hus, de 
Baïus , de S. Cyran , de Marc- An- 
coine de Pominis êc de Richer ^ Se 
que QuefheJ a , vifiblement , mais. 
adroicemenc femées dans ks Réfle- 
xions. 

Après avoir ainfî examiné le fond dc^ 
ce dangereu:! Ouvrage ,.il ne refle plus 
•qu'à parler dji fort qu'il a eu.,. & de la 
perfbnne de jbn Auteur. 

Les Réâéxjons Morales ont été con- 
damnées par i\n Décret de Clément XL- 
du 1}.. Juillet Ï708. 

Par M, l'Evéque de Gap ,Je 4,, 
Mars 171 !.. &c.- 

Supprimées par un Arrêt, dqr Confeil 
du II. Novembre 171/1. 

Profcrites par M., le Cardinal de 
Noailles le 2 H. Septembre 17^3.. après; 
avoir révoqué fon Approbation. 

Enfin, elles ont été folemnellement 
condamnées par la Conflitution. Uni^ 
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gtnitHs y publiée à Rome le 8. Sep^. 

i tcmbre 1 7 1 3 . fur les inftances de Louis 

XIV. acceptée le 15. Janvier 1714. par 
les Evêques aflcmblés à Paris ; enrégit 
trëe en Sorbonne le 5. Mars 5 reçue 
dans tout l'univers Catholique par le 
Corps Epifcopal -, publiée par les Let- 
tres-Patentes du Roij enrégiftrce en Par- 
lement j & devenue ainfi Loi de l'Egli- 
fe & de l'Etat. 

Trois Conciles ( de Latran , d'Avi- 
gnon & d'Embrun ) ont anathémacifé 
le Livre de Qucfiiel, & ont applaudi à 
fa condamnation ; & c'eft aâuelie- 
ment le cinquième Pape qui appuyé 
de (on autoté le faint Décret rit, & qui 

i flétrit ceux qui n'y (ont pas fournis ^ 

en les déclaranr exclus dé la grâce du 
Jubilé , comme il a déjà fait en 1 745. 
& comme il vient de faire "par fon 
Bref au Roi. 

De forte que l'oppofition des Nova- 
teurs àlaConftitution n'a produit au- 
tre chofe que de rendre l^cceptation 
de ce Décret , la plus authentique & 
la plus folemnelle qu'il y ait jamais eu 
dans l'cglife de Jcfus-Chrift, 

Pour ce qui eft du P. Pafquier Quef- 
nel. Prêtre de l'Oratoire, & Auteur 
de cet Ouvrage , il fut arrêté à Bru- 
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xelles le 30. Mai 1703. il s'échappa 
de (a prifbn le ii. Septembre de la 
même année; & (e recira en 1704. i 
Amfterdam ^ où il eft morr après 
une maladie de huit ou dix jours, le i. 
Décembre 1719. âgé de 85. ans > étant 
né à Paris le 1 4. Juillet 1634. 

TE STAMENT( Nouveau ) de 
N. S. Jefus-Chrift en françois , félon 
U yulgAte , fur M. Charles Huri » 
ancien Profejfeur de l*Univerfité. A 
Pétris y 1701. 

M. Hure eft un Queftel un peu mi* 
tige. H établit clairement le même 
(yftémc hérétique que ce Novateur» 
& fa verfîon eft celle de Mons un peu 
retouchée. Aufli le Nouveau Tefta- 
ment de M. Huré a-t-il été condamné 
par plufieurs Evêques de France , & en 
particulier par M. l'Archevêque d'Ar- 
les 5 MM. les Evêques d'Apt , de Mar- 
ftille , de Toulon , &c» 

Voici quelques-unes des erreurs que 
renferme cet Ouvrage, i^. M, Hurc> 
(ùr S. Marc , c. 4. dit que l^ame far U 
grâce ^ue Dieu lui donne , produit tout 
le bien dont cette même grâce la rend 
capable. C'eft la féconde Propofition 
de Janfénius* Interiori gratia num* 
qukm rejifiitur . . . ^ 
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lo. Ad. 5. Cefi dans les Concit&f 
qH*$l faut que l'on décide les grands 
différends fur le fait de la Religion. 
Cette Propofition eft béréiâ<jue.r II dl 
de foi que ces différends' fe décidenc 
aufli par les Conftitutiotis d^s Souve- 
rains Pontifes^ acceptées par l'EgUfe 
comme on a vu dans les héréfies de 
Janfénius > de Pelage y des Mani* 
chéens , &c^ 

}.". I . Petr.. I .. La féconde naiffanc$^ 
ayant four principe la vie ^ Véterniu 
de Dieu mime , renferme en foi nne 
vertu fui ta rend immuable (fr éternelU» 
C*eft-là précifémcnt ce Dogme Calvin 
nifte de la JuiUce inamiflible. On 
trouve cccre même héréfie dans trois 
autres endroits du Livre de M. Huré. 

4°» 1^ The(&l. 2, D^autres croient 
ejue l* jûnte-Chrifi ne paroitra point qsu 
quand on verra cejfer ta profejjfiûn pu-- 
htique de la fof orthodoxe^ Cette Pro- 
pofition eft hérétique. Il eft de foi 
que la foi ne {èra jamais éteinte dans 
t'rglife qui fubfiftera toujours , (èlon 
cette iKirole de Jefus-Chrift :. Ecce ego 
vobifcum fum omnibus diebus ufque ad 
confummationem faculi.. .. 

5**. Sur Se Matthieu 8. A l'occafion 
ixi lépreux guéri , par Jefus - Chrift- ,. 
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M. Muré établit clairement le dogme 
de b grâce néceflitance & irréfiftible , 
par ces paroles Calviniftes : // n^efi 
fds fins f^Jptlt dmx féchemrs de répf^ 
tir À U grâct om J^j coêfértr , qm*éi 
€€ Ufrenx éU rJfifier oh de coopérer k 

fa gnérifon miraaUemfe Notro 

€oopérdtioH rftfk émtre chofe efme l^on-m 
vrMgt de Dieu tn nous , dit -il aux 
Ej^ieH 1. 

<•, Enfin il renouvelle ( Marc , c. 1 . ) 
cette déteftable Ptopodrion du Père 
Qaefiiel : Vhomme peut pour fa con^ 
fervation 9 fe difpenfer d^unt loi qui 
n'eft faite que pour fin utilité. 

M. Huré écoit du Diocèfe de Sens» 
& eft mon à Paris en lyij. 

TESTAMENT{U Nouveau) 
de N. 5. J. C. traduit en François , 
fur la f^ulgate , par M. Le Maître do 
Sacj. A Paris , chez^ Befprez. é* 
DeJeffartSy 171 5. 

La grande conformité de cette Ver- 
fion avec celle de Mons , profcrite à 
Rome & en France , la rend chère au 
Parti. Que de traits favorables au 
Dogme Janfenien , ne renferme-t-elle 
pas ? 

Saint Jean , chap. 6. verf. 45. Tous 
ceux qui ont oui la voix du Père , & 
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^nt été enfeignés de lui , viennent à 
moi. Il y a dans la Vulgate , que M. 
<ie Sacy fait profeffion de fuivre fidel- 
tcment , Omnis qui audivit à Pstre ^ 
didicit^ venit ad me. Il falloh traduire : 
Tous ceux qui ont om la voix du Père , 
tjr ont appris de Ini , viennent a moi. 
£n effet , tous ceux qui ont reçu la 
Grâce intérieure , qui ont ouï la voix 
de Dieu , ont été enfeignés, de lui : 
mais il n'y a que ceux qui fe font ren- 
dus dociles à la Grâce > &: qui en onc 
profité , dont on puifîe dire qu'ils ont 
appris. Latraduârion de M. De Sacy ^ 
renferme l'héréfie de la feconde Pro- 
pofition de Janfénius , que , dans l'é- 
\ tat de la nature corrompue , l'on ne 

réfifte jamais à la Grâce intérieure. 

Saint Jean, chap, 17. verf. ii.jW 
confervé ceux que vous m* avez, donné » 
& nul ne s*efi perdu ; il n'y a eu de 
perdu que celui qui et oit enfant de per* 
dition , afin que r Ecriture fut accom^ 
plie. Il y a dans la Vulgate : Quos 
dedifii mihi , cuftodivi ; & nemo ex 
fis periit , nifi filius perditionis* Il fal- 
loit traduire : J'ai confervé ceux que 
vous m'avez, donnés , (fr nul d'eux ne 
s'efi ferdu , / non le fils de perdition. 
Ce Texte a toujours cxtrcmcmcnt cm- 
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karraffî ceux qui ne veulent point que 
J.C. (bit mort pour le falut des réprou- 
vés. Car G. Judas a été du nombre de 
ceux que le Père Eternel a donnés à 
fou Fils , & dont le Sauveur a pris 
foin , il s'en-fuit nécedàirement que le 
Père Eternel a donné à (on Fils des ré- 
prouvés , qui {è damnent malgré (es 
fbins. Tel eft le raifonnement des Saints 
Pcres.i 

Quant aux Novateurs, ils explignenc 
la particule nijiy par la particule ^fed, 
comme s'il y ayoitfed tantum Filiut 
ferditionis\ aucun de ceux que vous 
m'avez donnés n'a péri j il n'y a que 
Judas , lequel ne m'avoit pas été con- 
fié, & qui étoit un enfant de perdi- 
tion ; explication digne de Calvin , le-> 
quel a prétendu prouver par ce parta- 
ge de Saint Jean , ainiî^ corrompu , 
que Dieu n'a voulu fauver que les Elus, 
& que J. C. n'eft mort que pour les 
Prédeftinés. Le Traducteur de Mons , 
M. De Sacy , & la plupart des t cri- 
vains Quefnelliftes , {è font attachés à 
cette interprétation de Calvin , pour 
appuyer le (èns hérétique condamné 
dans la cinquième Propofition de 
Janfënius. 

Ces paroles de l'Apôtre , Non ego , 



r' 


r 
I 

i 


7x TES. TES. 

Jfèd gratia Dei mecum^ Ep. aux Cof* 
cbap. I j . vcrf, i o.^font ainfi tradoices : 
Ce n'efi pas mai (cf mi fait le bien , mais 
la grâce de Dieu qui eft avec mai y 
fl fôlloic traduire , mais la grâce de 
Dieu avec moi \ ce <|ui donne cUîre- 
ment à entendre la coopéracîon libre 
de la volonté à la çrace. On {cnt de 
quelle importance il eft pour la Doc- 
trine de Janfënius , que l'on traduire 
ce |P&ge comme a fait le Traduéfceur 
de Mons , fc après lui , M. de Sacy. 
Ceft laire dire à Saint Paul qu'on ne 
coopère pas librement à la grâce , mais 
qu'on y confènt par ncceflké, & qu'elle 
feule fait tout en nous , comme le (yC- 
tême de Janfénius , & celui de Gdvin 
le fuppofcnt. 

Epître aux Romains , chap. i4,v. 
i^.Tout ce qui ne fe fait pas félon la 
fui , eft féché. Il falloit traduire : Tout 
ce qni ne fefait pas félon la confcience, 
eft féché ; car il eft conftant , par tou- 
te la fuite du dîfcours de TApotre , & 
par le confentement général des plus 
(çavans interprètes , que le mot fides , 
qui eft dans la Vulgatei ne fignifie 
nullement ici la foi , qui eft la premiè- 
re des trois vertus Théologales , mais 
qu'il fignifie le tçmoigtiage de la^conC- 

ciencc 
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ctence , qui nous dit que ce que nous 
allons faire eft permis, ou ne l'eft palL& 
Traduâion de M. de Sacy , donne lieu 
de conclure naturellement que toutes 
les aâions des Infidèles font de vérica- 
blés péchés, puifqu'elles ne (ont pas y 
Bûtes (èlon la ,foi : Doârine condam«- 
née dans Baïus , te renouvellée par 
Janfénius. 

• Seconde Epître aux Thdïàloniciens > 
chap, 1. ver, 3, Cet homme de féché qui 
doit périr tniférahlement. Il y a dans 
la Vulgate : Homo peccati , filifts ferdi'- 
tionis. Il falloit traduire : Cet homme de 
féché 9 ctt enfant de perdition. Le tra- 
dufteur de Mons a traduit : Cet homme 
Àe péché y deftiné à périr miférahlement; 
c'eft favorifcr vifiblement le Dogme de 
Janfénius. „ Qu'il y a des hommes def- 
^ tinés à l'Enfer par une volonté de 
5, Dieu pofitive & abfoluc , qui n'& 
,, point (iippofé leurs péchés particu- 
35 liers , mais le feul péché d'Adam , 
5, & qui les met dans la nécelïîté 
5, inévitable de fe perdre , en les pri- 
5, vant des (ecours fans lefquels il 
,> leur eft impoffible d'éviter la dam- 
nation. „ 

, M. De Sacy favorifê encore ouver- 
tement les nouvelles erreurs , par k 
Tome IK D 
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.manière infidclle donc il traduit jrfiu 
iicurs autres endroits du Texte facré ^ 
nocamment les verfcts lo. & ii. dtt 
chapitre 19. de Saint Matthieu j le 
verfct 1 4. du chapitre 2., de Saint Luc; 
le verfet 20^ du chapitre j. de TEpî- 
tre aux Romains ; le verfet 14, du cha- 
.pitre 7. de la même Epître ; le verfèjt 
2 1, du chapitre 11. de cette même 
Epître-, le verfet 9. du chapitre 7. de 
la première Egître aux Corinthiens ; le 
verfet 1 1. du chapitre 2 « de la féconde 
jEpître aux Theflàloniciens^ 

TESTA ME NT ( Le Nouveau ) 
jdè N. S. J. C. félon la Fulgate , nou^ 
.velle Edition , imprimée a Paris y & 
•qui fê vend, chez Quillau , rue Galanir 
de. Item à Paris , chez Joièph Bullor^ 

.175'- 

Cette Traduction n'ejS: point autor 

xifée de la permiffion de M. l'Archevêr 

^que de Paris. 

Premier Pajfage. 

En Saijit Jean , chapitre 6. ver. 45, 
Tous ceux donc qui ont oui la voix du 

père y ^ ont été enfeignés de lui y vienr^ 

Tient a moi. 

. fi felloit dire , fiiivam le Latin & 

Je Çrcc , & ont afpris de lui , Se didï^. 
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«etc. ««« fêmêm9* Autre chofc cft d'être 
«cnfeigné 5 autre choie d'apprendre. 
Tous ceux qui font enfêignés , n'ap- 
prennent point pour cela. 

C'eft (ur ce ^erfct 4j. du chapitre 
^^. de Saint Jean , que le P. Qucfnel 
a (ait la Réflexion qui eft la dix-{èp- 
' 'tième des ici. Propofitions condam- 
nées par la Bulle Unigenitus : Qui-» 
conque m vient point à lui , ( au Père , ) 
afrès avoir entendu U voix extérieure 
Ju Fils ., n*efi point enfeigné par h 
.Pere. 

Second Pdffdge. 

En Saint Jean , chapitre i j. ver. tu 
fai confervé ceux que vous m*avex, 
rdpmté , ^ nul d'eux ne s'efi perdu , 
mais celui-là feulement qui ét^it eU'* 
fant de perdition. Il falloir traduire 
ainjfî : Nul d'eux ne s* eft perdu , finon 
celui qui et oit enfant de perdition. Cet- 
te correction eft conforme au latin & 
au Grec , nif filius perditionis «/ /•< 

S^ftês rfsiwm7%lms» 

Suivant là Traduftion littérale , 
Judas eft du nombre de ceux que le 
Père a donné au Fils : félon la traduc- 
'tion infidcUc, Judas cft exclus de ce 
^nombre. 

Dij 
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Troifieme Pajfage: 

En Saint Jean , chapitre 1 7. le titrtf 
avant le verfèt zo. eft infidèle. 

Jefus prie jHtur le falut de tous les 
Elus ; il falloit dire , de tous les fide^ 
les y carie verfet 10, porte: je fie prie 
pas peur eux feulement , mais encore 
pour ceux qui doivent croire en moi 
par leur parole. 

Quatrième Pafage. 

Dans la^premiére Epîcre aux TheflC 
chapitre 5, verfet 9. Car Dieu ne nous 
a pas choifis pour être des objets de fa 
colère. Le latin , non pofuit , & le 
grec, «« t^iro fîgnifie , ne nous a pas 
crées , ou dejiinés y ou établis > ou mis 
au monde. 

Qui dit choijtr 9 dit prendre l'un , & 
laiflèr l'autre ; ainfi , en traduifànt 
choijtr y on reftraint aux Eliis le texte 
xie l'Apôtre, qui s'entend de tous les 
hommes > ou au moins de tous les fidé- 
les. Dieu n'en a créé aucun pour être 
l'objet dt fa colère ; c'eft un point de 
foi pour les fidèles , clairement établi 
par le texte de l'Apôure légitimement 
traduit. 

Nota i^ La vcrfîon de Genève a 
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mieux traduit ce pafllàge que celle de 
Mons. Celle-là porte : Dieu ne nous s 
point ordonné k ire. 

Nota 20. Que les quatre paflàges 
dont il s'agit , (ont les mêmes que dans 
la Verfion condamnée du Nouveau 
Teftament de Mons. 

TE sTAMENT (Nouveau) 
en langue vulgaire .y far A4, de With. 

L'Auteur de cette Verfion , con- 
damnée par M. l'Archevêque de Ma- 
Unes , cft ce déterminé Janfénifte , ce 
même M. de With , qui dénonça (b- 
lemnellement à toute TEglifè^ la Bul- 
le f^ineam Domini , comme nous l'a- 
vons remarqué dans l'article Denun^ 
0iatio. 

TESTA ME NT ffirituel de 
JH. Arnauld. 

Dans l'Hiftoire abrégée que Quer» 
nel nous a donné de la vie de M. Ar- 
nauld, on trouve parmi d'autres piè- 
ces curîeufes , fon Teftament fpirituel , 
(bus ce titre : Déclaration en forme de 
Teftament , des véritables difpofitions 
de mon ame dans toutes les rencontres 
de ma vie. 

M. Arnauld déclare au public dans 
ce Teftament , i **. Que le Janfénifme 
eft un phantôme & une héréfie imagi- 

Diij 
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naire. 1®. Qu'il n'a pas cru pouvoir fi^ 
gner le Formulaire fans parjure. 3**.. 
Qu'il meurt dans les mêmes (èntimens 
dans lefquels il a vécu. 

On a imprimé féparément ce Tef^ 
tament {pirituel > à la fuite du Tefta- 
ment temporel du même Do£teur j ce 
qui forme une brochure in-douze de 
yi. pages, en comptant des difcours , . 
des Epigrammcs & des Epitaphcs à la 
gloire de ce Novateur. 

THEO LOGIE Do^matitjue 
^* Morde de M. Hubert y.poRiur d^ 
fs Maifon f^SoeiitiM SorbonneÂ jap. . 

Auffiutôt que ce Livre parut > on 
^blia fuccclKvemcnt trois Ecrits , ( la 
dénonciation , la fuite de la Denon- 
ciation 5 & la nouvelle Dénonciation > 
de la Théologie Dogmatique & Mo- 
rale^ où l'on fil voir combitn cet Ou- 
vrage eft infeftéde Théréfie de Janfé*- 

nius. 

Ceft auflî pour ce fujet que plu- 
fours Evêques le condamnèrent. M.. 
l'î vêque de Gap le fit par fon Mande- 
ment du 4. Mars 17 'i- & M. de 
Cambray , le Grand Fenelon , par fou 
Ordonnance & Inftrudion Paftor^îe 
du premier Mai de la mêine année. 
D'autres fe contentèrent de. l'ôtcr aux. 
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Ibahes Clercs de leurs Séminaires; 
ainfi que fit M, Ptvêque d'Amiens. 

Pour M. De Fenelon , il cx>ndamna 
cette Théologie, comme renouVtllant 
U fjftemc de Janfénius , fous un lan^ 
gage d'étutant plus contagieux , (ju'il efi 
plus.flatttmr , {fr comme fournijfant aW 
Parti des facilités pour paroi tre anti-^ 
Janfénifie , en foutenant tout le Janfé*- 
mfme. ( page 19.) 

Il dit, (pagei:) Qu'// a reconnu 
qu^on ne peut ici tolérer le texte dufieur 
Héèert , fans tolérer celui de Janfi^ 
nius , ni condamner cdui de Janféniusy 
fans condamner auffi celui du fietif 
Hahert. 

Que runiifue dijférence qu'il y aïe' 
entre Janfénius (^ lui , fe réduit aux 
feuls termes de Morale, & de Mora- 
lement. Janfénius a admis une nécejjité 
f^ une impuiffance cjuil nomme Jtmples : 
M. Habert admet une néceffité (fr une 
impuijfance qu'il nomme Morales , 
(page 2. ; ^ 

Cette nécejjité morale efi , félon ce 
Dofteur , celle ejue nous ne vaincrons 
Jamais , tjuoicfue nous puiffions la 
vaincre. Mais, s'écrie ce gïand Prélat : 
,5 Qii'y a-t-il de plus pernicieux que 
j* d'cttfèigner au monde qu'on ne ré- 

D iiij 
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>, (ifte jamais ni en bien ni en mal y au 
» plus grand plaifîr , quoi qu'on ait je 
>, ne {çais quel pouvoir phyfique d*y ré- 
yy fiftcr ? Qix'y a-t-il de plus capable d^o- 
99 ter aux hommes toute efpérance de i^ 
:o corriger , s'ils font dans le vice ; & 
^9 de perfévércr , s'ils font dans lavcr- 
9, tu , que de leur ptrfuadcr que la ré- 
99 fiftance au plus grand plalfir , eft au 
99 nombre des chofes moralement im^ 
^» poilibles 9 qui n'arriveront jamais; 
99 qu'en un mot , cette réfiftancc eft 
99 dans la pratique une chimère , dont 
9^ il feroit ridicule de fe flatter ? • . . 
99 Nous fentons, diront prefque tous 
^> \ts hommes , que nous goûtons ua 
»> plus grand plaifir dans le vice que 
:9 dans la vertu. . • . 

99 La réfiftance de notre volonté à ce 
5, plaifir toujours vidorieux eft chimc- 
^> rique. Elle eft au nombre des choies 
>> qui ne furent & ne feront jamais, 
9> QuA mor aliter imfojjîhilia fnnt > 
55 numquam cxifinm. Il eft clair com- 
99 me le jour que ce principe mène droit 
55 au défefpoir de la vertu > & aux vi- 
99 ces les plus honteux fans aucun re- 
>9 mords : Defferantes femet-ipfùs tra-^ 
99 didernm impudichtA, 

„ En vain ( continue k Prélat } le 
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>> Sieur Habert , qui a fait un pas 
y, fi dangereux , voudra reculer , en 
„ criant aux hommes prévenus du 
»goût de leurs paflîons : vous avez 
„ le pouvoir phyfique de les vaincre. 
„ Les Commandemens de Dieu , lui 
„ répondront-ils , nous font , de votre 
>, propre aveu , moralement importî- 
),bles. Il nous eft moralement im- 
„ poflîble d'être chaftcs , fobrcs , juftes 
» Se modérés , car nous (entons beau* 
coup plus de déleébarion ou de 
plaifir à fuivre nos pallions , qu'à 
„ nous faire une violence continuelle. 
„ A quoi nous (èrt votre pouvoir Phjf^ 
yyfi^Hc qui ne fera jamais d'aucun 
yy u(age ? C*eft de vous - même que 
„ nous avons appris , que tous nos 
„ efforts feroient vains , 6c que les 
vertus font pour nous au nombre des 
chofès <iui ne furent , ni ne feront 
n jamais y quA num^Ham èxifiunP^ 
( pages 4. & 5. } 

Rien n'eft donc plus illufoire que 
ce terme de Morale , qu'employé M. 
Habert pour infiriuer plus doucement 
celui de niceffité qui eft fi odieux aux 
Catholiques. Mais laiflbns les mots 
qui ne font rien tous (èuls , & vencwis 
ail fond de la chofe. 

D V 
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M. Habert lui-même préfènte de (a t 
propre main la clef de tout fon fyftê- - 
me , en, nous difant la raifbn iur la- 
quelle il fe fonde pour donner .le nom ^ 
de Morale à fa nécefficé. Ceft que 
cette néceffité eft fans violence , ni 
contrainte , & qu'elle opère en délec- - 
tant, qnia deleêi ando operatur, yoilk- 
donc Janfénius autant juftifié que le 
Sieur Habert , puifqu'il n'admet , com- - 
me le Théologien , qu'une nécejfïîté , , 
qui ne doit être nommée c\}ic Morale ,^. 
parce qu'elle vient du plaifir. Voilà . 
les cinq Propofitions qui font pures & : 
innocentes. , 

En conféquencc de ces principes», 
M. Habert dit en parlant des hommes • 
damnés 3 que leur volonté étant mal. 
difbofée ., ^ privée de tout fecours de ' 
grâce , e^ tohjonrs déterminée a pé- 
cher , par une certaine nécejfité , non . 
alfolué y mais morale. Selon lui donc^ -, 
une nécciïîté , quelque inévitable & 
invincible qu'elle foit ^ n'eft que Mo^ 
raie , pourvu. qu'elle opère en déleïiant: 
& les damnés trouvant une délégation 
à fe révolter contre Dieu , la nécefïité 
qui les empêcbede fe convertir , eft 
$-ne née ejfité morale. Suivant ce langa- 
gç, l'heureufe néceffité, où. font les 
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itenheureux d'aimer Dieu , n^eft au'Ti 
que morale , puifqu'eile vient d'une fu- 
prême dcleftation. Aînfi , félon M. H î- 
bert , il n'y a dans le Ciel , ni dans 
l'enfer , qu'une néceflîré morale , quel- 
que invincible qu'elle foit; & la né- 
ccfficé qui détermine les hommes fur 
la terre, n'eft nommée morale que com- 
me celle qui détermihe les Bienheu- 
reux au Giel & les damnés dans 
l'enfer. 

Ce fyftême éteint ainfi développé , 
M. Fenelon repréfente combien il eft 
capable de renverfer les règles de la 
piété , de la probité , & de la pu- 
deur. Sur quoi il s'écrie : N'ejt-il 
fjUs déplorable tjue les Théologiens qui 
déclament fans cejfe contre les moin- 
dres apparences de relâchement , eta^ 
kiijfent par lenr fyfième des principes 
ipài mènent a VEptcurifme le pins im- 
pndent >• 

THEOLOGIE familière , avec 
divers antres petits Traités de dévotion 
q[tii font; , 

Traité de la Confirmation» 
he cœur nouveau, 
' Explication des cérémonies de la 
Meffe. 
. Exercice pour la bien entendre. 

Dv>: 
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Raifons de V ancienne cérémonie de 
fufpendre le Saint Sacrement au milieu 
du grand AuteL 

uiSle d'adoration^ 

Les Sx règles de la vie Religieufe ^^^ 
far Meffire Jean Bu Verger , de Ha- 
vranne , Abbé de S. Cjran; Treixaémt 
édition revue & augmentée. A Paris 
chez, la Veuve de Jean Le Mjre^ * 695^ 

Dès que la Théologie familière de S. 
Gyran eut été publiée pour la preihière 
fois avec les autres petits Traités y elle 
fut condamnée & défendue^ En 164}-* 
le 17. Janvier par François de^Gondy , 
Archevêque de Paris , comme contenant 
diverfes Profofitions qui peuvent indui-- 
re les efprits dans l'erreur. Enfuitc elle 
fot condamnée à Rome k zj. Avril 
1654. 

Cette Théologie eft femée d'erreurs 
capitales eu toutes fortes de matières, t 
'«!(• voici quelques échantillons., 
. On demande dans, la fixiéme leçon 
de la Théologie familière.. Qu*efi-çe 
^ue l*Eglife ? Et on répond avec Lu.- 
ther , Wiclcf & Quefnel i Cefi la. 
compagnie de ceux qtù fervent Dieu 
dans la lumière & dans la profejjion 
de la vrajefoi y ^ dans l* union de ta 
charités Cette Doftrine qui n'admet 
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dans PEgliTe que tes Juftes & les Eios > 
& qui en exclut tous les pécheurs > 
vient originairement des Donatiftes^ 

6 a été condamnée dans le Concile de 
Confiance» C^eft dans cette fource em- 
poifbnnée que k P. Quefnel a puifë la 

7 3 . Propofition : Q»€fi'C€ (fue l^Eglifcx 
finon rajfemblée des enfans de Dieu y 
demeurans dans fên fein , adoptés enje^ 
fuS'Chrift , fffbfiftans en fd ferfonncy ra^ 
cher es de fen fang y vivans de fen effrit 
(^ attendans la paix dujiécle a venir. 

Le jfyftême ae Luther , de Calvin 
& de Qaefhel y fur la grâce d'Adam 
innocent, eft renfermé dans cet art^ 
cle y àxx-Cœtir neuve au , fur la fin : Le 
grand fecret ^ V abrégé de la Reli-^ 
gien Chrétienne y confiée a fçavêir la. 
différence qnil j a entre la grâce d'A'^ 
dam (fr celle de JefHS-Chrijt. La gract 
d^uidam le mettait en fa propre condui'- 
te y in manu confilii eft , comme parte 
l'Ecriture : mais la grâce de Jefut^' 
Chrift nous met en la conduite de 
Dieu : ce qui fait que le Prophète lui 
dit peur tous : in manibus tuîs fortes. 
meac, mes avantures (fr les évènemens êe 
ma vie font en votre puijfance. Cette 
Doctrine renouvellée par le ?• Quefiieli^ 
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a pour Auteur Pelage. On y débite,' 
après lui > qae la grâce d'Adam dan&^ 
l'état d'innocence & d'élévation > oit ' 
il fut • créé , étoit une fuite naturelle 
de fa création , & qu'elle étoic due àr 
la nature faine & entière.. -On y joint 
l'impiété & l'héréfic , en infînuant que 
la grâce donnée à Adam le mettoit en 
fa propre conduite , à l'exclufion de 
Dieu i on en prétend avec PéiagCy- 
q^'il n'a voit nul befoin v comme on 
veut ctàutre part que la grâce de Jefus- * 
Ghrift nous mette fous la conduite de' 
Dieu , à l'exclufion de notre propre ■ 
conduite > c'eft-à-dire , r de notre liber- - 
té y comme fi l'ufage de la- liberté 
étoit incompatible avec la conduite de- 
Dieu , ou que la conduite de Dieii >.^ 
fât incompatible avec lufàge de la 11-*- 
berté. 

L'erreur de Pelage fiir l'état d'iii- - 
nôcence eft encore plus clairement ex^» 
primée dans la féconde leçon- de la • 
Théologie familière : L'homni^é dam 
Vétat d'innocence étoit fi ah foin y & fi 
fmjfant , qui nnlle créatHrc ne f envois 
fk foulever contre Ini y. (jr tom les 
tnanvemens de fon corps ^ de fon ame 
dtpendoient de fa vobnté* L'Ëglifè* 
nKms enjCeigj\e qt^e les^ - lumières de • 
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Héntendemenc^ ôc les bonnes penfées =^ 
néceûàires aa faluc n^écoienc pas au*^ 
pouvoir d'Adam , que c'écoienc des 
iecouFS furnaturels donc il avoir be- 
foin^ comme le dit expredement faiiit 
Aoguftin dans Ton Livre De corrcp. . 
(^ gratia , , chap. XL - Primais homo 
egcbat adjutoriû' GratU. Il appelle ce 
lôcoucs une grande Grâce : Jmh vera^ 
habuit magnam. La Dcâriiie con- 
traire a été condamnée dans Baïus > - 
par le ftinc Papf Pic V. .& par Gré- 
goire XIII.. 

On anéantir dans 'la première leçon • 
de la Théologie familière , le Myftère 
de la fainte Trinité , & on {èmble vou- 
loir y^rcconnoître une quatrième per- 
ibnne > enî difant que Dieu n'itoit pas 
ftul avant la* création dn monde , cir 
féi*ii vivait dan^ la f ocrée compagnie 
des trois perfonnes divines , le Père v 
le Fils (^ le S^int'Efprit. S. Thomas 
qu'on. cite mal à propos à la marge, 
cftbi^n éloigné de rien dire de pa- 
reil. . 

On-dit .dans l'Explication des céré- 
monies de la Mefle , c^uq ceux^ui de^ 
meurent volontairement dans les moin" 
dres fautes ■& imperfeSlions , font in^ 
dignes -du^Sacrement de4* Eucharifije j • 
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On débite ailleurs qu'il faut chaflcr du 
Temple , & exclure du Sacrifice ceux 
qui ru [ont f?as encore parfaitement 
unis a Dieu ; ceux cjui ne font pas en^ 
fièrement parfaits ^ irréprochables^ 
Voilà ce qui s^appelle interdire la par- 
ticipation des fainrs Myftères à pref- 
que tout ce qu'il y a de Chrétiens au 
monde. On ne (çauroit apporter trop 
de difpofîtions pour ne approcher 5; 
tout le monde en convient ^ mais il ne 
faut point confondre les difpofîtions 
eflèntielles , avec celles qui font né- 
cefïàircs pour anirer une plus grande 
abondance de grâces. 

On nous apprend dans la Théolo- 
gie familière , que fi Dieu fbufïre qu'on 
lui demande des chofes temporelles, 
ce n*^fi que par condefcendance cfr con^ 
tre fon premier dejfein. D'où il réfulte 
que la Mère de Dieu , & le Sauveur 
lui-même fe font écartés de la perfec- 
tion , en demandant à Dieu des chofes 
temporelles y Vinum non habent . • . ► 
tranfeat a me calix ifie ; & que l'E- 
glîfè feroit mieux de ne point prier 
pour le beau tems & pour la paix.. 

On trouve dans le Traité de Ta 
Prière ce dangereux principe des Quié- 
ôÉbes & des îllominés ; que l'Oralfott 
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la plus parfaite eft celle qui eft pure* 
ment paffive , dans laquelle Dieu fait 
tout y & l'ame ne fait rien. 

La Doébrine des Phariiîcns eft renou- 
vellée dan^la neuvième leçoji de la 
Théologie familière , où l'on dit quç 
le quatrième Commandement regarde 
encore plus nos Payeurs que nos pro- 
pres Pères. 

Si Ton en veut croire notre Auteur ^ 
le fruit de la Prédication deJefus-Chrift 
ffa fos été rrand : car tous ceux ^ui 
V avaient oui , l' en t abandonné , dit-il ^ 
au tems de fa fajfion. Théol. iàm. page 
16. Ondevoit pour le moins excepter 
la Mère de Dieu » laquelle certaine- 
ment n'abandonna pas ion fils au tems 
de fa Paflîon. 

On heurte de front l'Ecriture , en 
aflùrant dans l'Exercice pour bien en- 
tendre la Mefle, que les Juifs font les 
feuls a qui les Prophètes ont prêché le 
falut : Â-t-il donc voulu oublier que 
le Prophète Jonas prêcha la pénitence 
aux Ninivites qui étoient Gentils , & 
qui (e convertirent à^ fa parole ? 

Cette erreur nous en rappelle une 
autre contenue dans fes Lettres fpiri-» 
tuelles, où il dit (Lettre 41.) que 
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Dieu parla à S. Panl d'une voixfifim 
curette , que nul^ de cettx qui Vaccom^ 
pagnoient y ne' ? entendit j quoique les 
Aâes des Apôtres difént ppfitivement 
tout le contraire : Andientes quidem 
Vùccm y nè4ninem autem videntes : &- 
une autre. de la Lettre 75 i où l'on re- 
marque y. que Jefus - Chrifi après avoir 
fait durant fa vie mortelle une inf^ 
nitjB de miratlts fur les corps , n*a 
prùduit l'amour dans Us âmes y qu'a^ 
près fa RéfurreUion. Il falloit-du moins 
excepter la Magdelaine , qui avoit un- 
amour fi ardent pour Jefus-Chrift avant 
j&/Mort & fa Réfurreâiott , dilexit 
multùm. 

Je ne remets point ici (bûS les yeux 
du ledeur quantité d'autres erreurs 
du même Abbé de S. Cyran y que 
lîous avons détaillées dans l'article de 
Petrus Aurelius , dans ceux de la 
Que^ ion Royale , du Chapelet fecret 
du faint Sacrement , & des' Lettres 
Chrétiennes (^ fpirituelles du- même 
Auteur ; car on peur dite qu*il n'y a 
pteut-être jamais eu 'd'imagination plus 
féconde ^ plus hardie & moins correcte 
que celle de ce Novateur, Sa Queftion 
Royale , & l'Apologie qu'il ht deç 
Evêques qui prennent les armes ,^ ôc 
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qjie M'. Bayle appelle VAlcoran de 
l-£vê^»e de Poitiers , en font deux-: 
preuves inconteftables. 

Je dois- encore a joûier que, félon 
lès difpoiîtions juridiques de S. Vin- 
6cnc de Paul , & de M. l'Abbé dé 
Caulet ,. qui fuc depuis le célèbre £vê- 
que de Pamiers , & de pluiîeurs au- 
tres témoins refpeétables , on remar- 
qua toujours dans TAbbé de S. Cyran 
fc vrai caraûèrc des Hérétiques j c*cft- 
à^idire , un fonds d'orgueil étonnant.- 
Il B6 fit pas f^çpn de dirçrun jour à 
S. Vinceiit , que Dieu lui avoh donné 
uni intelligence parf dite de l'fyrit$^ 
rff... (^ qu'elle et oit plus lumineufe 
4dUtj/on ef^rit qu'elle ne Pet oit en elle-r 
mime • ce fonr fes propres paroles , . 

Jue le faint^ Homme a rapportées plu- 
eurs fois. Si on lui alléguoit le feiv- 
-ttmenc des- Théologiens , il difoit fran- 
chement- qu'il en fçavoit beaucoup 
plus qu'eux , & qu'il avoit puifé dans 
les premières foiircesé. J'ai connu , 
difoit-il, tous les (îéclcs-, & j'ai par- 
lé à tous les grands fiiccelïèurs des YitiéVii 
Apôtres , & je vous confeffe , clit4l Vmcent de 
un jour à M^ Vincent de Paul , 9^^ m^ Abel^ 
Dieu m'a. donne ^ me donne de gran- %sèq\iQ do- 
4ie4. lumières. . Rhodcx^ . 
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Il incujquoit éternellement à fé^ 
Difciples ces maximes fanatiques : que 
les Pafteurs & les Diredteurs de notre 
fîécle écoient dépourvus de l'efprit du 
Chriftianifme , de l'efprit de grâce Se 
de l'ancienne Eglifè , mais que Dieu 
l'avoit fufcîté pour le faire revivre .... 
Que les fentimens communs ne font 
que ^four les âmes communes ; cju^il 
ne fuifoit point fes maximes dans les 
Livres i mais qu'ail les lifoir en Dieu qui 
efi.U vérité mime • . • qui le conduifoit 
en tout Par les fentimens intérieurs c$* 
les lumières que Dieu verfoit dansfon 
offrit eJ* dans fon cœur : & qu'enfin 
lorfqu'il avoir fondé une ame , il con- 
noifïoit fi cll^tpit élue ou réprouvée. 
Tous ces traits- font tirés des informa- 
tions authentiques faites en i6j8.au 
fujet de S. Cyran, 

THEOLOGIE Morale de S. 
jiuguftin : ou le précepte de l'amour 
de Dieu efi traité a fond ^ (fr les autres 
maximes de l* Evangile fe trouvent ex* 
pliquées ^ démontrées par E, B. S, 
M. R. D, A Taris chez^ Defprez, , 
1686, in- 11. pages 598. 

C'eft ici une Théologie entière ^ 
dont les maximes liées enfemble & ex- 
pofées fucceifiyemeiot , fe terminent 
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enfin aux plus grandes abominations 
du QuiétiCme > & au renverfèment de 
la Morale de Jefus-Chrift. 

Nous l'avons déjà die : la Doârine 
des (aux Difciples de S. Auguftin > ne 
peut fubfifter > qu'elle ne conduife (es 
Seâaceurs à la Morale la plus cor^ 
rompue ^ & à un dérèglement géné- 
ral» dès qu'ils veulent appliquer leurs 
principes , foit aux péchés , foit aux 
,vertus > & en faire des règles de mœurs. 
Lé ThéoUgie Morale » dont nous avons 
à parler , ne prouve que trop (èniible- 
ment cette vérité. 

Son Auteur le Sieur Bourdaille , 
qui avoit été Grand- Vicaire de la Ro- 
chelle , n'y entreprend rien de moins , 
que de mettre les plus grands crimes 
au rang des péchés véniels. 

Quelque péché que l'on commette , 
fut-ce idolâtrie , homicide , empoifon- 
nement , fornication , &c. pourvu qu'on 
ne le laiflè aller à quelqu'un de ces 
désordres c^*avec une extrême répu- 
gnance y & comme malgré foi , oh 
forcé far la crainte d'un grand mal , 
eu cédant a la violence de la tentation ; 
H ne s*en-{uit pas , félon lui , qu'on 
perde la grâce ni qu'on mérite l'enfer. 
( pages j8z. 583.) 
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Le . plaifir de s'occuper en idée de« 

vplus cruelles vengeances ou des plus 

grandes impuretés , tandis que l'ac^ 

^^Htefcement que Von donne k la fug- 

gefiion ne va cju'au plaifir Àe f enfer 

.AHoc chofes défendues y Se qu'on n'en 

veut point venir à l'effet ; toutes les 

I; complaifances les plus volontaires pour 

ces objets (i capables d'allumer la paC- 
:fîon , 8c qui font autant d'occafîons 
^prochaines , ne font qu'un péché vé- 
,iîicl , fiiivant le Cafuifte de la Seéte. 
(page 592. & 593.) 

La charité peut dominer & (ubfîfter 
Siabituellement au fond du cœur , lors 
même qu'elle eft dominée adtuelle- 
îment par la cupidité. Alors elle ga- 
:rantit le Jufte des feux de l'enfer, 
.malgré 1rs défordres où il s'abandon- 
.ne , & par-deffus tout cela ^ elle lui 
tient lieu de toutes les autres vertus, 
(page j8i, & Suivantes) L'efpérahcc 
^'a plus d'oBe qui lui foit propre. Elle 
rCa ni objet ni devoir particulier^ 
C pages 161. 161.) Ilenell de même 
des autres verras Chrétiennes. 

C'eft-là en fubftance le fyftême de 
Sourdaille. Voici fes propres paroles. 

Il j a un fond de cupidité qni dt^ 
-meure toujours habituellement avec la 
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iéhàrhe.y (^ comme cet demx inclina'^ 

siotis habitueUes itmcmrent enfemhU ; 

^nfeut fort bien en faire la comparai^ 

fon,y cjr dire efue l'homme efi Jufie 

fil a un flus grand fond de charité 

permanente que de toute autre affec^ 

tion .j fi la charité dans fon cœur efi 

haUtuellement la plus forte. ( page 

Ce qui fait titat de juftice , c'efi 
Vamour de la jufiice au moins domi- 
iiaot hâbicuelletncnc , c'eft-à-dire , plus 
frand que tous les autres amours » 
fnréféranc habituellement la juftice a 
tout autre objet y & a tout autre inté^ 
rit 3 d*où il s^en-fuit évidemment qu'H 
n*j aura do péché mortel que celui qui 
Aétruifant entièrement ^ ou du moins 
tiflfbiblidànt extrêmement Vamour de la 
jufiice , jufqu^a, rendre la cupidité ha^ 
bituellement la plus forte , fera un 
état de cupidité dominante , (fr fera 
fréférer a la jufiice , non-fculcment 
dans le moment d^unc aékion paflàgè- 
ft , mais mime habituellement quelque 
objet que ce foit ^ ou pour parler encore 
plus nettement c^ plus pojîtivement , 
qui augmentera Vamour des biens pé* 
rijfables jufqu^au point de le rendre 
habituellfment plus grand & f^^^ f<^Tt 
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dans la volonté , que Varnow de Dieu 

0M de la Juftice. ( page 571.) 

Ceux qui ne fe laijfer oient aller k 
quelqt^un de ces déjirdres quavtc une 
extrême répugnance , ^ comme mal- 
gré eux y ou farces par la crainte d*un 
grand mal qui. les mtnaceroit , ou r/- 
dant a la violence d'une foffion qui 
les emporteroit ; de forte qu*ils en 
tujfent un extrême déplaijtr tout auj/i- 
tôt qu^ilsferoient hors de ces fâche uf es 
conjonElures y on ne pourroit pas dire 
fi ajfurément qu^ils auroient perdu la 
grâce , (fr qu^ils auroient encouru la 
damnation ; car encore que la cupidité 
ait dominé dans ce moment , ce peut 
n'avoir été qu'une domination pajfa^ 
gère y qui ne change pas ahfolument le 
fond (^ la difpofition du cœur. Si la 
charité a cédé a la violence ^ comme 
plié fous le poids , elle n'a peut^tre 
pas laijfé de fuhfifier toujours pour fe 
relever d^ elle-même , quand elle n'aura 
plus été opprimée par une violence 
étrangère ; c'efi comme un arbre que 
ïon courbe avec violence & qui fe re* 
dreffera de lui-même , pourvu qu'il ne 
foit point corrompu yilfe courbe parce" 
^u'il n'a pas tout' a-fait la force de ré» 
fifler a la violence qu'on lui fait : mais 

cependant 
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t9fendant il conferve affez. four fi 
redrejftr quAni on ne la lui fera plus ; 
ç'ejt une éclipfe que la charité fiuffri" 
roit dans l* infiant , qui nUteindroit 
pas la lumière , quoiqu'elle la fit difpa^ 
roitre ; ou bien pour me firvir d*une 
autre comparalfon plus morale , c^efi 
€omme des fiujets qui craignant de s'ex^ 
pofir au pillage foujfrent pour un temj 
la domination étrangère , quoiqu'ils 
€onfirvent toujours beaucoup d'affeC' 
tion pour leur Prince. ( page j8i. ) 

Ce ne font point là des Proportions 
échappées. Ceft un plan , un tiflîi de 
maximes , de raifonnemens , de com« 
paraifons , qui ne peuvent . aboutir 
qu'à rendre véniels les péchés morieU 
les plus énonnes. 

- Quel renverfcment de la morale^ de 
Jefus-Chrift ! Si Jofeph fe fût laiflg 
vaincre par les fureurs de la femme 
qui le tenta, ion adultère n'eût été 
qu'un péché véniel , pui/qu'étant Saint, 
comme il l^'étoit ; il ne l'eût fans doute- 
commis <]Vi'avec une extrême répu^ 
gnance i ou comme malgré lui y dr 
forcé par la crainte d'un grand mal 
^uile menafoit. 

Ainfi ces Apoftats , dont parle Gûnc 
Cyprien , que la vue des échafàux fit 
Tome ir. E 
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chanceler dans la foi & facrifier aux 
faux Dieux , mais qui venoient auffi^ 
tôt pleurer leur faute aux pieds des 
E vêques , n'avoient point comnûs d'of*^ 
fenfè mortelle. 

De malheureux domeftiques qu'un 
ordre violent & abfolu force de lervir 
la pa(Eon de leurs maîtres : des débi* 
ceurs prêts d'être accablés s'ils ne font 
de faux aâ:es : des femmes que la 
crainte de la mendicité la plus extrê- 
me pone à proftituer leur pudeur : des 
captifs chez les Infidèles, deftinésaux 
traitemens les plus rigoureux s'ils ne 
renoncent à Jems-Chrift ; tous ces fi-» 
détes en (uccombant à la violence de 
la tentation , avec une extrême répu^ 
gnance , (fr par la crante d'nn grand 
mal y n^auront fait qu'un péché vé- 
liiel ! &c. 

Voilà donc ce qu'on appelle la 
Théologie morale de S, AHgHJiin ! 
Voilà ce qu'ofent imprimer des hom* 
mes qui ctient encore plus haut que les 
autres contre la nwrale corrompue J 
Voilà ce qu'approuvent les Dodeurs 
j&f Feron y Picfue^ , & Hideux. Voilà 
ce Livre dont ils difcnt , c^* après ra- 
voir l» exaSiemenf i ils fe fentent obli^ 
géi dt rerpdr^ ce témoignage , qu'ils 
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if^tJMmais vu de Livre ou la morsU 
Chrétienne fnt fi folidemem itdklie , dr 
ûu le fentiment de S. jtugmfiin fut fi 
clairement expliqué. Or coûte la. Scâe 
ne dcvroic-«Ue pas rougir de voir (es 
Chefs etifeigner une Doâxiae Ci abo» 
minable 3 

THEOLOGIE Morale, om 
rifolution des Cas de confcience , félon 
r Ecriture Sainte , les Canons ^ les 
Saints Pères , compofée p4r l'ordre de 
M. tEviijue (fr Prince de Gren^kble , 
féconde Edition, A Paris , chez. An^ 
dré Pralard y 1677. 7. vol. 12, 

L'Auteur eft M. François Genct , 
né à Avignon, le 18. Odtobre 1640, 
élevé au Séminaire du Puy en Velay , 
& dans celui de Saint Sulpice de Lyon , 
& nommé Evêque de Vaifon en 1 68j. 
Il (e noya en paflànt un petit torrent 
entre Avignon & Vaifon , le 17. 0£to» 
bre 1 702. âgé de 62. ans. 

Cette Théologie a paru fufpeAe à 
plufieurs grands Prélats. M. de la Ber- 
cherc , Archevêque d'Aix , la défen* 
dit dans fon Séminaire , & fit lire à (a 
place la Théologie d'Abelly. M. Le 
Camus , lui-même fubftitua à fa place 
les Inftruftions du Cardinal Tolet. 
Enfin > la Faoïlcé de Théologie de 

E ij 
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Louvain, dans un Jugement Doftrî- 
nal qu'elle rendit le lo. Mars 1703. 
au fujec du fameux cas de Con(cience 
que M. l'Archevêque de Ma Unes lui 
avoit propofë , rangea . la Théolpgie 
morale de Grenoble parmi les Livres 
fufpedts , à caufe du rigorifme qui y 
cft affeaé. 

THE RIACA Vincentït Lents. 
La Thériaque de Vincent Le Doulx. 
ALouvain, 1647. 

M. Fromond , Profeflcur de Lou- 
vain , le même qui a publié le Sjco^ 
f hante , le Chrjjippe , ou le Lihre^ 
Arbitre ; travefti en Vincent Le 
J)oulx y débite ouvertement dans fa 
Thériaque , la troifîème Propofîtion 
de Janfénius. H dit que toutes les fois 
que la volonté agit néceflàîrement , 
mais par une nécefïîté volontaire , & 
fuivant fon inclination, elle agit li- 
brement : Toties necejfnas eft volunta- 
fia , nec Itbertatem confenfus evertit. 
. THESES Théologie A de Gra- 
tta. Thèfes Théologiques fur la Grav 
ice , foûtenuës à Saumur par les PP. 
de l'Oratoire. 1654. 

Qts Thèfes furent condamnées à 
]Rome le 4. Décembre 1674. 
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THE SE S pro quart a Sorbonica 
Cûdefredi Htrmanni, 

L'Auteur de ces Thôfès y foûtient 
cette Propofition blafphématoire : j^^ 
Dieu avoit donné V ancienne Loi aux 
Juifs four les porter au péché : Lex 
data eft ut reos fàceret. 
. C'eft ce même M. Hcrmant qiii a 
çompofé l'Apologie de M. Arnauld , 
& un grand nombre d'Ouvrages du 
Parti. 

THESES Théologie A^ id efi^rti- 
çuli Theolo^rum Lovanienfium ex^i^ 
biti IllHfirijJimo , (^ Rêver endijfimh' 
Dom, Archiepifcopo Mechlinienfiy eau* 
sa concordtA tneundd cum Rev. Patri-- 
bus 'S^cietatis Jefu , & aliis. QfMS 
PrAJide eximio viro Dom, & Ma^nr^ 
nofiro Gommaro Huygens LjYani y 
Sac^ Théologie DoBore , in Acdd^ 
tnia Lovanienji , defendet Joannes 
Beauver Gemblacenjts in Collegio' 
Adriani VL. Pontificis. Die 1 1. Julii 
1685. Lovaniiy Ty^is Guillelmi Sfirii^ 
chwant 'y fuh aurtk Lampade. 

L'an 1685. les Janfcniftes de Lou-' 
vain firent une grande Thèfè en for- 
me de Livre , qu'ils appellèrent , les 
Articles propofés a M. l Archeveciue de 
Atalines y pour faire un accord avec les: 

Eiij 
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Jéfnites. Ces Articles n*curent pas 
plutôt paru à Rome ^ que le Pape le* 
fit condamner par un Décret exprès du 
i. Août léSj.qui fut^chéle ij. du 
même mois» 

The ses Tht^[ogic£ Manifd. 
Fejdeaft pro aStm Fefperiarum in Sârhif'^ 
$ui 164J. Thèies Thédogiqoes de M* 
Feydeau ppar la Velpcrie^ 

L'Auteur de ces Tfaèfes profcrites > 
y {bûrient ouvertement la E>oéhine 
àes liiumiiiés &: des Fanatiques, en 
difant que c^'efi un Mnffi ffrand péché 
de m p^ fmvre mit infpiratian , 
^M€ de violer nn Commandement de 
Diesf. 

TU E S E S Théologie et Liberti 
Hennehely 1^80. Ceft4-dire > Thè- 
fès Théologiques de M. Libcrt Hen* 
nebel. 

On peut propofer ici les fameufe 
Thèfès de ce Janfënifte Flamand > 
comme un vrai modèle d'extravagan- 
ce •& d*impiété. Il n*a pas eu honte 
d'y calomnier Saint François de Sales , 
& de l'accufer d'avoir donné dans le 
Semi-Pélagianifme* Francifcus Sale- 
fus y , dit- il , fnit infcEins errore Semi^ 
Pelagiam, Le trait qu'il lance contre 
Saint Jean CapîAran n'eft pas moins 
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krtpîe , & ne pouvoir partir que de U 
tnain d'un hérétique. Jean Capifiran , 
dit notre Doâeur , m été canmifé for 
le Pave Alexandre J^IIL mais f m 
DoBrtne fi'en efi pas four c^U fMins 
fernicitmft ; & fi nous doHPons de fa 
fainteti , noHs n'en ferons fas four 
vêla moins bons CarholiijHes : Joan- 
hes Capiftraiius fuie ab Alexandre 
V II I. canomfàcus , fed non idco Docî- 
trina minus pemiciofa t&y &c fi dt 
^s fanâitftce dubicamus , non ideÀ 
{tt mus minus boni Catholici. 

Les Tbèfes dUennebel ont été con- 
damnées par un Décret du Saint 
Siège, du i4.0âobre 1682. 

Ce M. d'Hennebel fut long - tcm S 
l'Agent du Pâtti à Rome. 

THES ES Molinifiicx Fratra 
Joànnis Nitolai , DoBuris Parifienjls , 
<^ apnd Fratres Pmdicatores prima-- 
rii Régent is 9 Thomifiicis Notis ex- 
jmnSl^j c'eft-à-dire , Tbèfês MolînîC- 
tes du Père Nicolaï .... efFacces par 
des Notes Thomiftiques , avec une 
addition contenant un eflài dx;s calom- 
nies du même Père Nicolaïen 16 ^6^ 

Le Père Jean Nicolaï , {çavant Do- 
minicain , eftimé dans la République 
-fks Lettres par (es Notes fur la Som^ 

ni) 
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nie de Saint Thomas , par fa Diflêrta- 
tk>n fur le Concile plenier dont parle 
Saint Auguftin , à l'occafioii de la réi- 
iération du Baptême , & par quelques 
autres Ouvrages pleins d'érudition, fut 
vers le milieu du fiécle pafle > un des 
plus zélés défenfeurs de la Religion. Il 
iè broiiitla avec tout le Parti > en por- 
tant en Sorbonne fon fufFrage contre 
M. Arnauld > & en le publiant même 
par un, petit écrit imprimé. Ce fut là 
ce qui détermina M. Nicole à attaquer 
les Thèfes Catholiques du Père Nico- 
laï, par des Notes remplies d'erreur 
& de malignité. 

THESES Théologies Joannis 
Opftract. 1706. 

On pourra juger du caraûèrc fingu- 
lier de ce Janfénifte Flamand , mort 
en 1720. par ces deux traits bien mar- 
qués qu'on trouve dans (es Thèfes. 1 ^» 
Il y dit par une plaifanterie baflè & 
impie , que les Meflès qu'on fait dire 
pour les Morts , fervent bien plus au 
Réfeétoire qu'au Purgatoire. Mijf^ 
non réfrigérant animas in Pnrgatorio > 
fed in RefeElorio , ce qui eft une Pro- 
pofition Calvinifte. 1**. Il enfeigne 
dans ces mêmes Thèfes , qu'on ne 
doit pas régulièrement abfoudre un 
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Pénitent que l^on ne connoîc point , 
lors même qu'il ne k confèflè^ue d& 
quelques péchés véniels : comme par 
exemple d'avoir menu légèrement , 
ou d'avoir ité diftrait. Ignoti pœniten-- 
t€s , etiamfi levia tantum confitearh" 
fur , V. g» leviter mentitos vel dif- 
tra^os , fajjim non funt ahfolvendi, 

TH ES ES Théologien Francifci 
Van-ViAnen. Thèfes de Théologie de 
François Van-Vianen, 

On lit dans les Thèfes de ce Janfë- 
nifte Flamand cette Propofîtion Cal«^ 
vinifte : Le libéralité qu'on nous fait 
en nous accordant des indulgences y efir 
une libéralité tAut-a-fait chfmérique.,,^ 
Merè commentitia eft indulgentiarum 
liberalitas* 

THESES Théologien. Thèfes 
de Théologie, à Baïeux 16^6. 97. 
98. 1701. 4. & 6. 

Ces Thèfes de Théologie imprimées 
& (bûtenuës publiquement en divers"- 
tems par les Pères Bénédi£kins de la 
Congrégation de Saint Maur , dans 
leur Abbaye de Saint Etienne de Cacn ,. 
furent condamnées le 5. Mai 1707^ 
par M. l'Evêque de Baïeux , comme 
contenant diverfes Propoficions erro* 
fiées , dont voici les principales. 

Ev 
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î^""- ^9' On fourient dans ane Thèfe de 
^' ^ ^* 1701. que les bons Anges font demeu- 

rés fermes Se fidèles à Dîcu par leur 
libre arbitre , afin que Dieu-fic voir ce 
que pouvoit le libre arbitre 3, afia que 
le libre arbitre fc glorifiât première- 
ment en lui-même, enfuite dan« le 
Seigneur. Per liberuf» arbitrium fiete^ 
runt ..:. ntm^i ut De us oflenderit 
efuid tojfet Uherum arbitriuiny Ht in 
fe frtmum ,. tum in Domino gloria-- 
rtntuY. Cette Propofirion qui attribue 
au libre arbitre des Anges y la pre- 
miète caufè de leur perfëvérance eflr 
erronée 5 & lintenrion qu'elle attri- 
bue à Dieu eft impie. ^ dit M. de^ 
Baïeux. 
N^ 1-3. Une Thèfe foûtenue en 1698. nous 
^* ^^' apprend que l'u(age de la première par- 

tie de la Salutation Angélique , n'a^ 
- pas été commun avant le 1:1^. fiécle ;: 
mais que cette 2iAàiiio\\ S anBa- Maria,^ 
pâroît il'àvoir été faite que dans fe^ 
&izième (îécle,, Salutstionk ÀngelicA,, 
^â etia9H fiftrte confiât vthrhis Evang^-- 
liciiy familiaris ainti X I L. fAc^lum* 
nfnsnonfnu, At^ààitamtnttmilluÂy 
S»»&n Muirid , &e. ftperiffe vid^tmr- 
Siècifihim Xf^J.... Gettè Propofirion? 
dk déclarée feùfle , Tc^uidàle^âfe ». ^ 
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tendante à diminuer le refpeft que l'E- 
l^life & les fidèles ont toujours eu pour 
k Mère de Dieu. 

On accaque les Théologiens Scho- &V. "^ 
kftiques dans une Thèfe de 1706. 
On leur reproche , qu'uniquement ap- 
pliqués à chercher 6c à expliquer di- 
verfes modalités & formalités , ils ont 
avili & dégradé la Théologie. Thioltt^ 
gi SchoUJUci in ïnvtfiifandàs , expli-^ 
candafqne varias modaUtates , & for-^ 
mdlitat^s Hnicè imenti , Theolo^iam- 
in contemvtum vtrttrHnt. C'cft-là le 
langage des Hérétiques, qui décla- 
Hienr contre la Théologie Scholafti- 
que , parce que l'Eglife s'en fert pour 
les confondre. -w , ^ 

- On ofe laifler indécrê dans une Thèfe . o. *^ * ^ 
de 1704. lices ^^toits y je te baftife ^ 
font néceflaires pour la Validité da: 
Baptême , & on panclie même à croire 
-qu'eiles n'y font pas eflèntielles: Pro-^ 
^ofition condamnée depuis long - tcms. 
par Alexandre 1 1 1. & depuis par lé 
Pape Aléxandte VÏM. 

Une Thèfe foôtenue Jt-peu^près N^- 2^Hi 
«tans le même tems , borne TinfeilH- ^^" 
Mité de^ dtkifions de VEglife auWé- 
c^kms éîhanécs d'un Concile fficrimS- 
^ ' * - E vi ' 
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nique > & c'ciUlà un artifice ufé , qui 
tend vi(iblement à anéantir la con- 
damnation des cinq Propofitions. Voi- 
ci comment s'explique le Père Bcné- 
diâin y Cum Ecclefia a faits ârtu ad 
occafum longe latèque dijfnndatHT , 
quo organo loqui votefi univerfa ? Et 
on répond : CenctUi QecHmenici lin- 
gua y quod cum rotam EccUfiam exhi^^ 
heat y ejus infallibilhatem fart jnrc 
induit. 
N^ 11, p O" afFefte de dire dans une Thèfe 
2y. de 170 u que tout Catholique doit 

condamner les cinq fameufts Propofi- 
rions dans le fens qui fe préfènte d'a- 
bord. ^uinqu€ famofas Propefitienes 
• .,. Catholicus t^uifqut in fcnfu ohvitk 
^<îiw»ffl Cette condamnation eft infiiC 
fifantc 5 tout bon Catholique doit 
fairç quelque chofe de plus» Il doit 
condamner les. cinq Propofitions ^ 
comme étant extraites du Livre de^ 
Janfënius > & dans le propre ièns de 
l'Auteur* 

THESES Theohgied y foute- 
aoes à Angers par les Oratoriena. 

L^Auteur de ces Thèfes pr^endit 
déclarer que toute la Congrégation 
étoit devenue Janfénifte , en: annon'-> 
çanr an. Public > dans l'Epàre Dédica^^ 
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toire y que le Père Général des Orato- 
riens ne fouffroit pas que Tes enfans 
appriflènt une autre DoÂrine que celle 
de MM. Arnauld & d'Andilly : Nsn 
alio qHom Anàilii & Arnaldi Doc» 
trifiA laSe enutriri filios faffus efi Gr- 
fteralis nofier frapo/itus. 

Cette annonce toutefois a grand 
befoin d'être modifiée. Les Supérieurs 
de l'Oratoire furent les premiers à 
profcrire les nouvelles opinions, dès 
qu'ils aj^erçurent le progrès qu'ellçs 
avoient faites dans la Congrégation , 
par les intrigues de Saint Cyran & de 
îes Difciplcs. Le Père Bourgoin qui 
en étoit Général , écrivit en 16 57. une 
Lettre Circulaire , pour obliger tous 
les Prêtres à (îgner la Bulle d*Alcxan- 
dre VIL & le Fornuilaire dreflfé par 
le Clergé de France. Il marquoit 
dans (a Lettre qu'on ne pouvoir refu- 
fer de le feirc , fans démentir fa qua- 
lité de chrétien > de catholique , d'en-, 
fent de l'Eglife , & de Prêtre de l'O- 
ratoire. Cette Lettre & les falutaires 
Statuts qu'elle contenoit , pour arrêter 
les progrès de l'erreur , furent (buC- 
crits par la plupart des Oratoricn»,. 
Le Père Quefiiel fut un de ceux qui fe 
lévij^èteat le plus ouvertement .conCse 
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cette Formule Do£b:inale , ôc ce fùc 
fur-tout à cette occaflon qu'il fbrtic de 
France , &c Ce retira à Bruxelles.' G'efl: 
lui-même qui nous inftruit (ur ce fait 
particulier , dans (on Anatamie d€ Ist 
Sentence que M. l'Archevêque de Ma^ 
Unes prononça contre, lui le lo. No- 
▼emlMre'ï704. M. de Matines , dit ce 
Père page 18. efiforti de U Franche- 
Comté y/on Pays natal, de peur d'être 
ajfujetti à la France, e^ fournis afes 
Loix. n a emfes raifons & H a^f^ivi 
fon antipathie ; Jai en mes raifons dé- 
mon coté y. tir fai fuivi ma confcience^ 
Et ces raifbns de confcience , que le 
Père Quefiiel nous détaille lui-même ^ 
c'eftque fes Supérieurs interdifent tou- 
te DoQrine fufpeBe des fiminuns de 
' Bdius ,. c^ de Janfénius. Ceft ^u'il ne 
veulent pas tju'^on ettfeigne ejue toutes 
les aStions des Infidèles font des péchés^ 
Ceft qu^ïls exigent de nom tju^on ad^ 
mette des^ grâces vcritabtement fu^fan^' 
tes y mais inutiles , quand il plaira a 
ta volonté . . . •. Ceft ^u^on y prûfcrit 
Us ovrniens philofophifues de Def- 
Pages 31. cartes. On m"" engage a ren4>ncer a ma 
^\ raifoti i a l'^évidenee , à ma liberté; on 

met en é^uitihre ta Do£hine de Màlina- 
éwic <elUs d€ S^ùnt Augufiiu ^ d^ 
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Saint Thomas .... On m'oblige a te-- 
tonnoitrt des formes fuhfiantielles , des 
mniverfdux à parte rei> la pojjihilite d$i 
vuide y ^ d* autres femblables vétilles^ 
Voilà les raifans de confcicncc qui for- 
cèrent le P. Quefiicl à {c révolter con- 
irc les ordres de fès Supérieurs & de 
fbn Archevêque. 

Le Père Gcrberou a impofë au Pu- 
blic 9 quand il a fait entendre dans^ 
ion hift^re Générale du Janfénifmc » 
fous l'an 1657. que les meilleurs (Iijets 
de la Congrégation écoient Janféniftcs , 
& qu'ils en fonirent volontairement , 
ou en forent retranchés , à Toccafton de 
ce nouveau Formulaire du P. Bour- 
goin. On a des. preuves fignalées du 
contraire , dans le fçavant Père Mo- 
rîn ; dans le Père TTOmaflin y qui ne 
s'illuftra pas moins par la pureté de (a 
foi , que par l'étendue de fon (çavoir ,. 
dès qu'il eut conwnencé à lire S. Au- 
guitin î & dans quelques autres {ujets 
de la^ même Congrégation qoi ont' 

Éàdiché for leurs traces. 
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TH ES ES Theologitfftes de M, de 
Frovemont 9 27. Janvier 1719^. 

De M. Fortin , 11. Février 1 7 1 ^r 

De M. Limoges y j. Janvier 1715^. 

De M. GmlUnme y 4. "Mai & J. 
Septembre 171 9, 

De M. Le Moine , 8. Février 171 9. 
& 1. Avril 1720. 

De M, Le Grand , i. Juillet 17 19.. 

De M. Bellot , ro. Janvier 1 7 1 9. 

De M, De Brecej^ 1 1 . 06kob. 1 7 1 9. 

De M. fr. Caries , 17. Dec. 171 7. 

La Faculté de Théologie de Paris , 
dans un Décret folemnel fait au fujet 
• de la Conftitution Unigemtus , IBi- 
priméen 1730. chez la Veuve Mazié- 
res & J. B. Garnier , & préfenté au 
Roi par onze Députés , a cenfuré ces 
Thèfès , & quantité d'autres fembla- 
blés , coname contenant refpeâ:ive- 
ment plufieurs erreurs infignes ; telles 
que (ont , par exemple , Pautoricé de 
i*Eglife difper fée, entièrement détruite y 
le fèuJ '-oncile Général établi pour 
Ju^ des controverfes ; la dignité du. 
Souverain i^ontife & celle des Evêques 
méprifées j les (impies Prêtres égalés 
prefque entièrement aux Evêques y le 
droit de juger des matières de la foi 
niurpé y nonkieiilement yar les {impies. 
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Prêtres ^ mais même par les Laïques ; 
l'Eglife ' peinte & repréfentée comme 
toute couverte de ténèbres , & ^cetrc 
colomne de la vérité rrduite à des fem- 
melettes & à la plus vile populace;. 
VASte porte ce titre : ^£la é* Décréta 
Sacrd Fac. TheoL fuper Conjtitntione 
S. D. N. Pap£ Clem. XL cjua inciph : 
U. D; Filius , objervanda ér executioni 
mandanda. 

TI ROCINIUM Morale. Co^ 
Vont A y 1676. Apprentiflàgc de Mo- 
rale. 

Ce Livre a pour Auteur M. Macai- 
re Hâvermans , Flamand, & Cha<- 
noine Régulier de l'Ordre de Prémon- 
tré , mort en 1 680. à l'âge de 3$. ans^ 
Ce M, Hâvermans a été un des plus 
ardens défen(curs du Janfénifme dans 
les Pays-Bas. 

TO es I N { Notiveau) des Je fui- 
tes avec des Remarques critiques. 
in-i2. 171 6. pages 71. 

Ce Recueil contient quelques Pièces 
en faveur du Janfénifme. On y voie 
I**, une Harangue de la Sorbonne à 
M. le Prince Régent : 1°. Une Lettre 
au même Prince fur le refus que le 
Pape fit d'accorder des Bulles à nos 
Evêques : }°» Des Réflexions fur une 
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Lettre de M^ l'Archevêque de Reinl$ > 
9c quelques autres Ecrits pareils. Tous 
ces Libelles (ont condamnés en géné- 
ral par les Mandemens du G>rps £pi£* 
copal. 

TOMBEAV (Le) dt UCûnfi 
titution de Clément XL En cinq En- 
tretiens fur l'état de la Religion efi 
France. On y traite de l'autorité du 
Pape & de fès foiidemens. vorti. en 
Juin 1718. 

Ouvrage infinîmemt méprifable, & 
fi Janfénifte , qu'il fèmble venir d'un 
.Proteftafit. 

TOUR { La) de Bâhi , m Im 
cafifujion des Ei>eqf€es dt France. En 
1711» 

Ceft une efpèce de Carte , où , à 
l'occafion de l'accommodement , on 
divife & fubdivife lesEvêquesConfti* 
tutionnaircs en difFérens partis , pour 
faire croire quil n'y a point entre eux 
d'unanimité. Un feu! fait réftile ttmtes 
les prétentions de cette pièce calom- 
nieûfe : c'eft que tous les Evêques ac- 
ceptans fe font réunis à recevoir la 
Conftirution purement & fimplement 
comme un jugement Dogmatique de 
l'Eglife Univerfelle. On voit par - là 
combien la prétendue divifion cft fauflc 


Toa Toa lis 

Parmi pluHeurs menfbnges que 
contient ce Libelle > il y en a un en^ 
tte aiâres qoe M. l'Ev^ue de Gap 
^MaUâlbles ) a j^einemem confondu 
par fa Lettre du premier Février 1711^ 
à M. PEvêque de^*** L'Auteur de 
l'îm^naire Totir de Bahel avoit rangé 
ce Prélat dans ce qu'il nomme la fe^ 
e^nde clajfe parmi ies Evêqucs qui ont 
reçu l'accommodement de 1710. ou 
au moins le Corps de Doftrine. M. de 
Gap Itti donna là-deffùs le démenti 
le plus formel , en déclarant i o> qu'il 
n*a jamais reçu ni figné cet ac-conv» 
laodemait t a^» qu'il n'a jamais non 
plus reçu le Corps de Doftrine j & 
qu^ainft ce faifeur de Libelles eft ou 
bien imprudent d^ns le choix qu'il a 
fait de fes correfpondans , ou bien cri* 
minel s'il a tiré de (on fonds ce qull a 
écrit à ce fujet. 

Au refte , à qui le titre de Tour de 
Babel peut-il mieux convenir qu'aux 
Appellans , à l'occafion des miracles 
& des convulfîons ? Qu*on lifè la 
vingt-neuvième Lettre de Dom La 
Tafte ; & Ion verra Wiorrible confu- 
sion qui règne entre les Figuriftes , 
les Anti - Figuriftes , les Convulfio- 
niftes ^1 les Mélangiftes , les Augufti* 


> 
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niens , les Vaillantiftcs , les Setott-' 
riftes , &c. Lesquels écrivent (ans ce(Ie 
les uns contre les autres » ne s'épar- 
gnent pas les invcâives & les injures , 
6c par-là ie reiidènt tous à l'envi la }ujf> 
tice qui leur eft dûë. 

TRACT ATUS de Gratiâ Gil- 
berti. Traité de la Grâce di6té par 
M. Gilbert , Profeflèur Royal en Théo- 
logie , dans l'Univerfité de E>ouay« 

y.®. Cinq célèbres Dodleurs & PrQr 
feffifurs de la Faculté de Paris , qçi 
étdfenf MM. Pirot, Sauflby, J. Rcm 
bert, -B. Guichard, & de l'Eftocq ^ 
ayant été chargés par le ,Roi Louis-le- 
Grand d^examiner le Traité de la Gra^ 
ce y ài&é par M. Gilbert , déclarèrent 
le 18. Janvier 1687. c^m' après une 
exaEie difcnjfion ils avaient reconnu 
que la Doctrine de Janfénius , con-' 
damnée far les Confiitutions d'Innth- 
cent X. & d"" Alexandre VIL recuis 
de tous les CathoUques , y était éta-r 
hlie y & ^on pas d'une manière ohfcure 
^ en pajfant , ou en peu de mots , 
mais ouvertement , de dejfein formé , 
avec un emprejfement & une obJUna^ 
tion extrême , fans y oublier les ex^ 
preffions injurieufes , & pleines d'ai^ 
greuT y qui repentent l'efprit des No^ 
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^teHTS'j 4jHe far des interprétations 
chimériques on j éludoit les décifions 
des Souverains Pontifes , en les détour* 
nant a un fens étranger (fr entièrement 
éloigné de leur f en fée. Enfin' que ce 
foifon , aujfi dangereux qu'il y en 
fuijfe anjoir four les Ecoles > et oit telle^ 
ment répandu dans tous ces Ecrits y 
fu'il feroit imfoffible de les corriger ; 
<^ qU^il n*j avoit pas d'autre moyen de 
lever le fcandale cju'ils avoient caufé , 
ijue de les abjurer exprejfément. Ce qui 
nous a fait juger qu* on ne pouvoir pas 
fpuffrir y fans perdre l'UniverJlté de 
Douay y que celui qui les a compofés 
continué d'y enfeigner. Fait à Paris le 
18. de Janvier 1687. 

1^. On n'a guères vu de variations 
plus grandes que celles du Dodeui; 
Gilbert. Dépofé de fbn emploi de 
Profcflèur , & chafle de Douay , il 
fit fa rétractation à Lille le 2 7. Juillet 
de cette même année , & il reconnut 
en particulier le tort qu'il avoit eu 
d'enfeigner que la grâce purement 
A£(ance ctoit une grâce Pélagienne r 
mais on vit bientôt qu'il n'y alloit pas 
de bonne foi. Il s'éleva contre la cen- 
fûre des Dodeurs de Sorbonne , & il 
ibucinc fès anciennes erreurs dans une 
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Lettxe qu'il écrivit au P. Quefiiel ^ & 
qui porte pour titre : Lettre jufiifica^ 
tive de M. Gilbert , Prêtre , DoUeur 
en Théologie , (frc U fit fignifier à 
l'Evêquc a Arras qui Tavoil auffi con- 
damné 3 un Appel dans lequel il fou- 
tient qu'il n'y a rien que de très-ortho- 
doxe dans tout fbn traité de la Grâ- 
ce ; & il continua d'infeûer l'Univer- 
(icé de Dou^y par l'afcendant que fa 
capacité lui donnoit fur l'efprit des 
Profellèurs. U dogmatifa dans la 
Ville de S. Quentin & dans les autres 
lieux où il fut relégué , & il mourut 
enfin à Lyon , dans le Château de 
Pierre-Eucifè. 

3°. Dans un gros Ouvrage manuf- 
crit « qui fut fupprimé par les ordres 
du Roi , il a ofé enfeigner que depuis 
le Concordat pafle l'an 1 5 1 6. entre le 
Pape Léon X. & le Roi François L 
il n'y a voit plus en France de vérita- 
bles Evêques ; & il n'a point roug^ 
d'y comparer les quarante Doâeurs > 
qui fignèrent le fameux Cas de cons- 
cience , avec les quarante Martyrs > 
qui (bus l'Empire de Licinius mouru- 
rent à Sebafte pout k confiîflîon de ta 
foi de Jefus-Chrift : mais avec cette 
différence , dit-il , (^ue lej ^fMrém^^ 
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Martjrs du troifième Jiéçle perféverè- 
rent tous , excepté un feul : au lieu 
^ue les quarante Confejfeurs de nos 
jours ont tous enfin prévariqué y ex* 
cepté le feul Petit-pied^ Dempto uno 
Parvo - pede , qu'on n*a jamais pu 
ébranler. 

TRACT/ITUS deSanHorum 
é" PrAcipuè Beatijpma Firginis Mari a 
çultuy Aniiore Perillufiri ac Révérend. 
J). Joanne Epifcopo Cafiorienfi f^ica- 
rio ApofioUco. Traité du culte qu'on 
doit rendre aux Saints & fur tout à la 
ikinte Vierge Marie , par le très «- lU 
hiftre & Révércndiffime Jean , Evêque 
de Caftorie> Vicaire Apoftolique. A 
Utrecht, 1675. 

M. de Nçer Caflèl , Evêque de 
Gaftorie y & Vicaire Apoftolique en 
Hollande j débite dès la cinquième 
page de (on Traité , cette étrange 
Proportion , à laquelle les Calviniftes 
ibufcrivent (ans peine : Que nous ne 
devons rendre aux Saints rignans 
dam le Ciel > que le mime honneur que 
tums rendons aux Jufies T^ivansfur la 
terre : Catholici coli«m Sanâlos in 
Cœlo commorantes ,. eo moda quo co«^ 
luni: Sanétos hîc in terra, exulantes. 

Ceft ,ce mémç Ëvècjiie de Gaftorie ,, 
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*donc le Traité qui porte pour titre: 
Amor pœnirens : fut condamné à Ro- 
me par Alexandre VIU. Fous imagi- 
nezrvoHs , dit. M. Arnauld dans un 
Ouvrage contre M*Steyaert, qn* après 
le Donec corrigatur , que vous apf^l^ 
lez. y Solenme Dccretum Pontificis juÇ- 
fù editum , nous [oyons obligés de 
prendre V excellent Livre de ce [Aine 
Prélat pour un méchant Livre* 

TRAC TA TUS Hifterico Cano- 
nicus de cenfuris Ecclefiafiicis. Traité 
Hiftorîque & Canonique for les ceir- 
fores Eccléfiaftiques. iz. 1728; 

i'*. Ce Traité des Cenfores a été 
publié par M. Zeger-Bernard Van- 
Efpen , célèbre Profeflfcur en- Droit 
Ganon à Louvain , pour enhardir- les 
Janféniftes des Pays-Bas à la rébellion 
contre l'Eglife , & pour leur perfoa- 
dcr qu'ils pouvoient malgré les cenfo- 
res du Pape & des Evêques , reconiloî- 
tre toujours M. Pierre Codde pour Vi- 
caire Apoftolîque en Hollande. 

1^. Dans le deuxième chapitre on 
cnfeigne le pur Richerifmè , en attri- 
buant le pouvoir d'excommunier au 
Corps des Fidèles , & en n'en làiflant 
que le fimple miniftèrc , ou la fimpic 
exécution aux Evêques. - ' 

î^. M. 
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y\ M. Van-Efpen cft défigné dans 

Je Parti {btts le nom de M. Amonbi y 

jintmtnms. On a de ki le Jus EccU'^ 

JUfiicmm Univerfum 9 en trois volumes 

ln*(blia> à Bruxell^ 1 700. & puis à 

Louvain & à Cologne. Ce fut lui qui 

' iiécida avec le P. QucTnel que M. Van^ 

Huflèn , fiirpeniu juridiquement de 

Çt% fondions de Pridvicaire> devoit 

continuer à les exercer. U condamne 

de (îmonie les dotes des Religieufês 

€p& prennent les Monaftères même 

les plus pauvres : il défend aux Prêtres 

4lc prendre de l'argent pour leurs Meï^ 

TR A D ITIO N de VE^life i?^ 
mdmefifT U Prédeftination des Saints^ 
^ fur U gTAce efficéce. A Coh^nr^ 

iiî«7. 
Cette Trdditien prétendue Romain 

me eft l'puvrage de Qucfnel, comme 

on l'apprend par le Procès fût à ce 

Père j page 490. Canfâ. QuefneL) & 

comme le témoigne l'Auteur de PÉxa- 

«nen Théologîque. 

Le troiHème tome contient plufîeurs 

erreurs fur la "Grâce, i ^ On y rejette 

la Grâce fufEfante. On y dit que c'eft 

un monftre & un monftre d'erreur » 

& non pas une grâce de Jefus-Chrift* 

Tome ir. F 
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j,o, Qtx y foâtknc que l'efficace tû, 
néccfficante. 3«. Oh y juftifie la pre- 
poficion de M. Arnauld lur S. Piètre. .. . 
On. y fait l'apologie de$ -cihq Propofî- 
■cions. Voici comme TAuteut parle, 
dans la page 355. Celui k fâti da grmse 
efficMce manqHe « m peut wecmmflir h 
C^mmmandjêmem ji il ne'imi efi pas fop 
fihU de l'éUTcmplir» Adieu , graùe 
À$$€ émx fiche HT s , die le P. ^.Quefnd 
4ians la nlinuce d'une de (es Lettres > 
4À: U tourne en ridiciile la grâce fuffi-- 
>ÊUitç » êSeu graee neceffaire f^àr 
pécher ^ éuLiem .^^e ifui n^A jamais 
aucun effet , & qui ne fert qtt'a^rendi^ 
.l*éfomu9e criminel (fr conAàmnabUj adieu 
adieu, mais adieu fans regret : car^ 
%Laus uis fiurvez» de rien aux Retrouvés, 
KJr l^^ Elus n'ont ^ue faire de vous 9 
:c4mtt^s 'iU àemr yatrimoiue > qui eft la 
^race ,tauUrpui]fante du Sastveur, Vous 
ne faites jwnais de -bien , ^ lousfai^ 
^s tauJQursJu maL j^lUzrveuspremit^ 
ff^.Caura^QasrnelUana, page -491. > 
Le P, Quefnel dans ce Livre de la 
ffpoAimn de i^-^fe Semaine , éta- 
blit :luî*nïcnïe comme 4in pindpe iïi- 
comcftîible-, que xoot jugement Dog- 
matique dttjS. Siège Jaccepté par ^qurf- 
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^fel|ÇS £gli{ès parciculières > doit paflèr 
:)^oaSr un confèncemenc général ^ &f 
doit être cenfé le jugement de l'Eglifè 
encièFe , Ci les autres EgliJlès demeu- 
rent dans le filence. T. u p. 117. 

TRA DVCTION di ifuel^ms 
Omvragés de S. Bernard , 1663, 

M. Le Maître , Aiitcur de cette Tra^ 
ttuââon , iHdnuë , page 15 8. les erreurt 
de Janfénius par la yerfion infidcUc de 
ces paroles de S. Bernard : Erat PttvHS 
hene infiruHns , fed forttm adjmm,.^ 
Saint Pierre ne manqua pas de con*' 
«loiflance , mais il manqua de (ècours; 
TR A DUC T ION dm Toéme dt 
S. J^râfper contre les inffrats ^ far M. 
De Sacj. 

Cette Propofitton hërérique de 
Baitts & de Quefnel , qtie tûtttts lei 
mwwes des Infidèles fmt des féchés , 
^ dài^emefit débitée dans les quatttf 
^crs (uivans. 

Car fi nos dSiâns ^ .qmiffme bonnet 

en fifi y 
Ne font des fmmnaijfam duffrm^ 

Je la foi , 
Elles font dej péchés §ui wms ren^ 

dent c/u^ajbles^ 
^eléjtte attrait fpécitHX (jHt nojtsla 

rtnde aimantes % r: ;. 
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Le Traduâeur dévoie oa (ê fticuit> 
c;(pliquer, ou ajoucer quelque œi:« 

TRAITE' de l'amour dnf9$ive^ 
rain bitn^ 

M. Brigode , Sécrécaîre du Père 
Que(hel , avoue dans fa Requéce à M. 
4c Malines » que c'eft lui qui a fourni 
9u Libraire ce Traicé pour le réim* 
primer. 

TR A IT E" de la confiance Chre^ 
tienne , oh de l'nfage légitime des w- 
rites de la grâce. Nouvelle édition fins 
ample ^ fins correBe cftse la précédente , 
^ four fer vir de fupplément à l'idée de 
la converfion du pécheur. 87* pages, 
iii-ïz. 173Ï. 

Quand les Jaiiféniftes recomman- 
dent la leâure de ce Traité , ils pro- 
mettent qu'on y trouvera la réfutation 
çomplettt du reproche que leur font 
les Catholiques de foûtenir des opi- 
nions contraires à l'efpérance Chré- 
tienne. Mais rien ne juftifie mieux 
cette acçufation, que la Doctrine du 
Traité même dont il s'agit. 

On lit en effet dans le Chapirre V. 
les paroles fuivantes. 

La difpofition ou nous devons entrer 
tour fa^ire un ufage légitime des vérités 
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de la grâce , c*efi la confiance , été 
Vefferance Chrétienne . . . ^. Elle fait 
^me nous regardant comme étant dm 
nombre des Elus , nous efyérons fui 
Dieu nous conduira au terme de notre 
Eleâion 3 en nous rendant juftes fjr 
faints , fi nous ne le femmes tas enco^ 
re y (^ en nous confervant la jufiice 
C^ la fainteté fi nous en fomwHs déjà 
en fojfeffion^..^ La confiance ^ dit-on 
encore , chap. XVL à la prendre darft 
toute fon étendue , confijfe à fe regard 
der comme étant du nombre des Elus ^ 
f^ à efférer en confé^uence toutes les 
faveurs que Dieu répand fut ceux 
éjui appartiennent à cet heureux trou* 

f ^^^* 

Ces Propoficfons (e troavent riçi^ 

tées bien des fois en termes formels 

oa équivalens , dans plirfieurrs autres 

endroits du même Ouvrage ^ d^oii it 

fuie éVftLemment que la f^ule mifJhi* 

corde & bonté fpéciale par laquelle 

Dieu conduit (es Elus à la ^ire ci" 

lefle , eft le fondement de notre efpé- 

rance,. 

Or , comme nous ne f^vt»ts point 

fî nous fbmmes du nombre des Elus ,: 

nous ignorons conféquemment fî no!is 

avons quelque part à cette bonté fpé-' 

F iij 
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cialç. Qiielie eft doric cette eCvétanéB: 
qui n'eft fondée que (ur un fecours, 
q^e i'i^ore s'il me (ésa acaoffdé otr 
«éfiift > 

Le noAbre des* Elus eft très-petic. 
en cômparaiiôn de eelui des réprôu^- 
\és* Par conséquent , le Chrétden dotii^ 
Vcffàiigince neft fondée que fur I'a«- 
mour iîféciul de Dieix on ùi'stevtt des 
EliH • «, nfefpère le £akH éternel qu'au-i^ 
lant qy'il peut fe trouvée dans ce pettt 
lioaobfe* Il n^e& pas afluré d'en Acre 
^xchfô, c-e(l-à-dire, qu'Ù »'&il pcis^ 
4ans wi dé&(pM0 abToîu ^ voâà foii^ 
ibn^ cfyéians^, Màii eft-ce^l^ cette ^ 
péroné j» ^» ftlot» VApocre , n» 
confond point, qui doit nous fi»w 
c^iÀme d'vttt c^iie comrt ks truirs 
enflâfflPîés de l'ennemi , & qui comme 
une ancre ferme & afluree , nous rend 
forts & inébranlables j?.irqu*à la fin ? 
Eft-ce là cette crpérance tres-fèrme 
que tous doivent avoir dans le (e- 
cours de Dîeû , félon le Concile de 
Trente ? 

L'e(pérance du Chrétien ne peut 
être foiide ; il ne peut cfpcra* perfoîi- 
nellement pour lui la grâce & la gloire 
qui eft promile, s'il n a une. afluvan- 
c< , pouc ain£ dire > per^biuacUe , qUjS 
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IK promeflè te regardle M tai âppar- 
fieiu. 

:' Q'ifk pAfics - qu'A %>kr qîte Jtf^s- 
Chcift: eft mon poop fcm-faliH*; qôcEKeir 
twuc iinaèremetit te (mvep ; qtx^U n€ 
L'abandonnerai pas te prefmier , de qrftli 
le fecourra pav (k grâce » de manière 
S lui xendiae fon (âliit poffible ; de (brcer 
qu'il dépendra de lui de parvenir ai» 
bonheue prorais , en répondant aux 
moyens^ qui loi fetoac dt>nné^ ; c^fll 
force - que couors* ces vérités coniblan- 
les lui lonr connues par les lumière!? 
de la fei , & qu'elles le regardent per* 
fbnnellement , qu'il efpère &ns hénccr> 
ic qo'il (b confie fermement dans le 
Scigneùf. Ocez^lui la certitude de cei 
v.érôés qui ne f&ni reconnues d'auoih 
lanfênifte y ôtez-lui la parc perfonne!- 
te qtt'il y a , & ne lui montrez que fe$ 
promefles fpécialcs qui (ont fiiites pouf 
le petit nombre des Elus ; ces promeC- 
fcs particulières n*àyanc pFus pour' lUÎ 
d'app}icarion certaine , il ne pourra 
Êns oémérité efpéier avec afiurance 
d'être de ce nombre heureux : car au- 
cunes de ces vérités de la foi ne l*afïîlfc. 
rent quil en eft ; & elles lui font mê- 
ine envifager ce nombre comme fi pe- 

tic r qu'il y a plus, lieu de craindre de 

F* • • • 
uij 
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n'en être pas ^ que de croire qu'il y tS'. 

ccMnpris. 

Selon le Janfcnifte ^ fefîis-Chriff n'cft 
mort pour le (aluc étemel que des pré^' 
deftinés fèuls v Dieu prédefiine à lar^ 
probation les Fidèles qui ne font pas^^ 
làuvés » & en conféquence il leur reAi/e 
les moyens ruâifans pour qu'ils puiflènc- 
parvenir au falut» Le nombve des EIus' 
eft petit ar parce que Dieu veut que le 
pltis grand nombre périme ; & cela doit 
arriver uniquement parce que tel efb 
/on bon. plaifir. Le moyen de pouvoir 
concilier avec cette Doârine une ttnr- 
4re & ferme confiance ! 

L'Auteur du Traité ne diilîmule- pas^ 

2ue la drfficféltc ejt très- granit ^ Se pouc 
; tirer d'embarras , il répond que la 
câtffiance ejt une effèce de myfiere otk 
Von fe fie en Dieu four efpérer en Ittl 
contre toute efférance^ 

Mais que doit-on penfer d'un pré- 
tendu myftcre , dont l'cxpofition con- 
tredit ouvertement & déttuit vifible- 
ment divers points de la créance Ca- 
tholique } Qu'eft - ce qu'un myftère 
fyndé fur l'erreur , & inalliable avec 
plufieurs vérités de notre fàinte Re!i» 
gîon ? Un myftère qui fiivorife le li- 
bertinage ou le déCcfpoir , ôc qui tend 
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â fainer les fondemcns de la précicufc 
vertu qu*il faudroic établir ? Voilà ce 
que les nouveaux S«âaires*o(ènt nous 
donner pour un Traité orthodoxe de 
la confiance Chrétienne. 

T RA ir E' dt l'efpérance chre-^ 
tienne , contre Veffrit de fufilUmmité 
^ de ééfiance , c^* contre la crainte 
excejfive.. A Paris ^ chez. IjOttin 175 . 
L'Auteur de cet Ouvragé cottoye 
avec addi:e(Iè le Janfênifine. Il évite 
avec un (bin égal , & les expreflions 
ttop cruëment Janfénieniies , & les ex- 
preffions catholiques- trop ciair^mene 
oppofëes aux dogmes du Parti. 

Il dit ,. page 76. que U Pemplejmîf 
fréfftmeit des forces de fa propre Vûlon^^ 
té y cemmt s^il n^eut en kefoin d'an^ 
tre fecoHTs peur faire le hien y & peur, 
éviter le mal y qne celni dt la Loi. Oii^ 
a-t-il pris que les Juifs ne deman* 
doient pas à I>ieu (on ^ecottrs.^Eux 
qui récitoient les Ffeaumes de David ,. 
. oà ce Prophète ne ceflè d*implorer' 
l'ailîiftance divine. 

Page J70. Les promeffes y dît- il i 
ifue Dieu a faites aux Elus y de lenn' 
donner U' vie étemelle , (fr toutes lep' 
grâces qui font nécefairespour en mér- 
fsittv U pojfejfton y. font abjolumem-eer-- 

E v 


^ 
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t aines , infaiil/bUs & immuables.. Ce-^ 
la eft vrai , mais Dieu n'a-c-it fait des> 
promeâès qu'aux tlus ? li en a £iir à; 
tsms les hommes > & quoiqji'eUes. ce 
fbient que conditkmelles , on. auiroit 
©û ici , & peut-être dû en p?.rler , fur- 
tout ayant mis- dans le titre même da. 
Paragraphe , que i*efp ranee êhre$ien^ 
ne s'appli<fu€ k tontes les fremejfes f^à-^ 
tes aux Elus. 

L'tfpérance d'un Chrétien s'appH*^ 
c{iie les promeflès Êiites à lut-même;^^ 
Il eft fôr qu'elles auront leur eflfer,, 
s'il n'y met point d'obftacle , & ii eik: 
iur qo'ii ne tient qu'à lui y avec la ^9i^ 
ce oui ne lui maidoue pas » de les voir 
réarifëes en fa pertonne. Il e(l dilKcHe 
quf^n Janfênifte aie une véric^^ eC* 
pérancc , lui qui ne fçmpas ft J^C. 
t% mort pour l«i ou non ^s'il awaU, 
grâce ou non y fi les conBiiandeiaaens> 
kil (eroitc pofllbles ou imçoiïîblcSé. 

7 KA IT E* de la graee génèraUi- 
• Tant que Nicolie fouriaitt la- Doc- 
trine de Janfénius , lés. JanfénifteSk a'cii 
pîirlênt qu'avec éloge j ils. le regar-^ 
filent comme un des principaux défen^- 
ièurs de la véîitf 3 mais, s'il s'écarte- 
tant (bit pc^ù des principes de leur w'vec* 
tp , pour lots il fe trcwnge \ il 4 xmx,^ 
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Si foûtiem une. Dodl^rine qui n*cft pas 
feufcnable*. Ceft ce qui eft arrivé par 
rapport à Ton fyftéme de la Grâce 
nérale- Selon eux , il n'écrit fur ce 
jet que d'une matfièrt éU^niffante y. 
^Hoiqnt flm cafahU ffte ftrfinne it 
hitn d^endre ce fjfieme ^ s*^H étoit foà^ 
ttnable. ( Exam. Théol. c. i.chap. ii.. 

page 187.) 

Que ces MM», s'accordent avec eox- 
mêmes. Us citent en cent emkohs ce 
Théologien pour établir ce qu-ibavan* 
:cent : pour qxioi donc , Ai(ent-ils à pré^ 
fent qu'il écrit d*0ne- manière e^huif^ 
f^mti.y Q^il faùt'fent cê éfui n'ejt fh»s 
fiitenéUe ? Ceft qu*c» effet fbn fyftème 
-Gxt laGracè générale , ébranle tout le* 
Janfënifme. Ony reconnoît quela vohPag;^^ ,q. 
Jbncé de Dieu pour le falut des hommes * *• & lau- 
«ft la même à l'égard de l'homme mnp'^ 
-cent & de l'homme tombé. On y »t^ 
met des grâces (uififames \ un véricabiF- 
pouvoir phyfique d'ôbferver les préccp'^ 
-tes fans une grâce eficaee , un pouvoi*^ 
•prochain & immédiat de réfifter à la< 
-grâce V une volonté véritable & fincère 
en Dieu & en J. C de (auver tous les 
hommes. 

Cela pofé , ou ce Théologien étofe: n 

-dans' les aiéows fèmimens , lorfqu'îllai 

E V); 


/ 
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écrit en faveur du Janfénifme , oa lE 
ne les avoir, point. S'il étolt dans cesi 
(èntimens , c'étoit un fourbe y un difll- 
mule , un écrivain de mauvai(è foi >. 
d'avoir foùtenu. pendant. tant d'années >. 
Se avec tant de chaleur ^ une dodtrine 
qui écoit très-oppofée à fcs véritables 
lentimens, & qu'il croyoit infoucenable,. 
Mais s'il n'étoic pas dans ces fentimens », 
il faut donc avouer qu'il a changé fur* 
la fui de (a vie.. Et en effet, on doit re-» 
garder le fyllême de Nicole (îir la grâ- 
ce générale , comme un vrai.Teflamci:r; 
fpirituel , puifque c^eft une déclaraticn. 
iolemnelle des fentimens dans leiqoels; 
il vouloir mourir > & dans lefquels ih 
cfl mort. On afïure qu'il avoir fou-- 
haité' qu'on le fît imprimer après fk: 
mort j cependant ce traité n*a été don-K 
né au Public que long-tcms après. Û\ 
fut imprimé à Cologne , chez God- 
neille Egmont en 1700. fie depuis ens 

1715- 

Or, tout cela étant connu, des Jann- 

ftJnifles , où eft leur équité >. d'alléguer- 

k témoignage d'un Auteur pour éta-- 

blir un intiment qu'ils Tçavcnrcertai* 

nement qu'il ne croyoit pas véritable;,^. 

eu qu'il avoit abandonné ? Que diroit^ 

mt, é'un homme qui citeroit. férieufâr^ 
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ment Saint Augiiftin pour établir une 
Doctrine , (cachant très - bien que ce 
Saine Dodfee'ur L^a retraâée fur la Hn. 
de fa vie ? Pourquoi donc enoployent- 
ils en plufieurs endroits , le témoigna- paix dfc 
ge de M. Nicole > du Père Tboraaflîn j Clém. LX. 
du Père lue Wadingt, Francifcain & P- î'« 
de l'Abbé de Bourzeis , pour appuyer 
fcur préjugé ; quoi - qu'ils n'ignorent 
pas que ces Théologiens ont (blem* 
nellement r^traûé les fentimens fiivo* 
cables qu'ils avoient pour le JanféniC* 
me ? 

Au refte , quoique M. Nicole ft 
foit ici ouvertement déclaré contre le- 
fyftême de M. Amauld fuis la Grâce; 
& quoiqu'il fè foit fort raproché de la 
Doàrine de l'Eglift y. il ne s'èft pas 
néanmoins expliqué d'une manière af- 
fez Ccidiolique , comme l'a démontré Ifc 
Père Génécal des Chartreux , dans fe 
deux Lettres (ur les- {yAêmes- de M. 
Nicole, 

TRAITE' dj^la^MejfedeParûif- 
fi yTàv-i"^.. A Paris chez. Jajfèt en. 
hCjcf^ par Florior. 

Voyez ci-deflùs- fous- la Lettre A/.r 
«e que nous avons dit de. cet Auteur 
dans l'articledcla. Morale ChrétiMm^^ 
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TRAITE' d9 U PuiSfance Ecclt^ 

Ce Traité cit un gros in-^av» de 
779, Pages , compofc par le fietir Du*- 
pin y imprimé fam Appcobaûcyiaiâc iansv 
Privilège. 

L* Auteur déjà connu par les erreurs^ 
dont (es. Ouvrages (ont. remplis ,. fous^ 
prétexte de défendre la Doârine du. 
Clergé , en éuWit: plufieurs autres >. 
faufîes y,. pernicieu(ès^ , contraires au< 
intérêts d^ l'Etat , à; la réputation de 
fon Corps , capables d'exciter destroi^^ 
feks, & très-propres à luftifier les Janfê— 
.niftes à qui il s'étoit livré. 

l^age 748. U dit cju-en i^é t . la Son- 
Bonne (è déclarib contre une Théie qt|t< 
B. 74^. ladniettoir^ un autre Juge infaillible de^; 
Controverfès^.^ , fi^e /e Coneile Géné^ 
r^/. .Qu'en 1^64» elle condamna {blenn^ 
.nellement Vernantagour avoir nié quif. 
fiât befoia à'ajfemUer dis Cmeilesy^a^r 
décider iufailliblem/?nt les qvteftions. 
jf ^ .touchant la Foi. Que la Faculté de Théo^ 
logie d^Erford , $'eft encore expliqué^e. 
plus nettement m ces termes > iji Rdpc 
fitHt errer , rfoiyle refie du Cor^ dt^ 
/*'%/?yï? ^Jfemblee fjfméUlcment. w. p/uu^ 
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Il foûtient que (èloa S. Auguftin P- 4ï«»- 
nul ne peut être traité d'hérétique , Jut ^^^' 


7oy. 

• - 


qu'à ce que ra<£)oârine ait été con- y .^ 
damnée par un Concile général. 

bi. ce. qu'il dit eftyrai, on a tort de 
traiter d'hérétiques , les Difciplcs de 
lanfénius , ôc ceux de Molinos , dont 
la Doétrine n'a point, encore été con- 
damnée par un Concile général.. 

On fçait avec quels, efforts, les uns 
1^ les autres triivaillent depuis long« 
fiems àt établir cette maxime ^ qu'il n'y. 
a.dans TEglife aucun Jugement infail- 
lible que celui du Concile (Scuménif-^ 
que. L'Auteur Ics.fèrt à fouhait % non . . 
»a5 dans un ni dans dmx > mais dans.; 
fcpt ou huit endroits de fon Livre. 

Ce n'eft pas au fond qu'il ait pour 
les Concilies Généraux plus d^garJ 
que. pour les Pages : car outre qu'il îf^* 
u'admet pout Généraux-, que ceux^^ 
qu'il lui pkît. d'admettre , il ofe avan<- 
eer que lés dogmes décidés par le 
Goncilc: de Trente, ne Jbnt point adr 
mis parmi nous en vertu de fa dédfion, . 
iEnais qu£^ cette décijipn a (implemenFt 
été' apprsHvée ,. comme conforme, à 644^. 
i* ancienne DoUrine de VEglife. 

C*èft encore ici une des maxifioiesv 
que le. l^am; a Te plu« à coeun de. mcKs^ 
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arc en crédit. Elle fe ' trouve dans ttt* 

Livre intitulé v- Nofcs fur le Concile dr 

Trente. 

TRAlTE'dt rOraifoné" de I4. 
Prière ; divife en fipP Livres^ Cbez^. 
Jûjfet. i675i 

Nicole dans- cet Ouvrage péfutc (6^ 
lidcmenc le Quiétirmc , mats il- y in*- 
finuë adroitement le Janfénîfine. 

i*^. Dans la Préfece,^ page 3^ lîg;. 
13. Cefi far la feult grâce (de Dieu r 
efue nous y panverts arriver (auxbiens^ 
fpirituels. ) Où eft donc la coopéra- 
tion de la volonté.. Saint Paul dit )i? 

li. Cor; 11.. Non ego ; fid gratta Dci mecum , & S/. 

10. L. de Auguftin , fur ces' paroles- de Saine: 

^^^^^ T ^^^^ ' "^^ P^^ ^^^ ^'^ gratia Dei foU ^ 
ç/ * ' nec ipfe foins : fed, gratia Dei cmmt- 

illo.. ' ' ' 

1*. Dans k même Préface , page 4;^ 
Signe II, Ae Foi renferme toujours éjsielijHi amour 
des biens éternels ; ^ plus cet amour 
eft vif y c^eft-a-dir^ , plus- la foi eft v/- 
ve ^ agijfante par la charité , pAus' not 
Prières font ^vivts ^ antmée-s^ Mais ft^ 
je fais un Ade de Foi fur les peîney. 
étemelles de l*Enfer ,. cet Aéte renfers^ 
mera - 1 - il néceflàirement quelque 
amour îles biens éternels ? D'ailleurs ,, 
lÎGxprefBon , ^'<?/-«i-^/V^ ,. marque viû»- 
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Uement que l'amour que Ton prétend 
être renfermé dans la Foi , eft un amour 
de charité, il n'y a donc point de Foi r 
où il n'y a point de charité ^ en perdant 
la charité on perd donc la FoifC'eft-là le 
langage de Quefhet & de Luther -, mais 
celui du Concile de Trente , & de tous- 
les fcvêques qui ont accepté la ConC^ 
titution UnigenitMS > eft bien différent» 
y\ Dans le corps de l'Ourrage y 
page 50, ligne 1 8* Quand cette inten^ 
tton eft droite , ce n*ejt antre chofe ^u& 
la charité éfui tend à Dieu. Notre inten- 
tion n'eft donc pas^r^/Vr^quand ce n'eft 
pas la charité i mais l'efpérance, U 
religion , l'obéiflance ôcc^ qui tend Jk 
Dieu^ Moïiè n'avoit donc pas une 
intention droite, lorfqu'il enviiageoic 
la recompeniè ^ afpiciebat enim inre^ 
mnnerationem. David aroit donc une Hebr. air». 
intention perverfc , quand il gardoit la *^* 
Loi de Dieu en vue de la ràronipen»- 
fe : Ineliftavi c&r meum ad facitndas 
juftificàtiones tuas in étternum , frof» 
ter retributionem^ Saint Paul avoît» 
donc une intention; perverfe , quand il 
ic propo(bit d'obtenir du jufte Juge la 
couronne de Juftice,, * In reli^uo repo^ t. Tiim. 
foa eft mihi carona juftitid. , quam red* 4* *• 
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(^ dic^ > ad te Domine clamàbet > (^ 
MA Deum meum deprecabor^ In Para^^ 
"dffi non clamahas , fed UtÊdabas , 
non gernebas , fed frneb/irh : foris po*- 
fit us geme ^ clama. Mais iMl eft 
ëvidenc que ces deux ex{)re{{K>ns , non 
orabas y non clamabas , ne font point 
fynonymcs. La première , non orabas 
exclut toute prière ; k féconde , non 
damahas r exclut (eulejtnenr la prière 
d*un homme qui garnir fous le poids 
de îa concupifcence j non ctamabas^^ 
fed lamdabas'j non gemebaS, fedfrue* 
taris, Adam innocent goutoît toutes 
les douceurs du Paradis- Terreftre , 6t 
en béniflbir le Seigneur. Adimi coupa^ 
ble létoit privé de ces chaftes délices j 
8c il géfmflôit d'en être privé. Voill 
tout ce que dît Saint Auguftîn. ©it 
peut bien condure de-là , que la prière 
d'AdîM:n innocent, n*étoit pas^lamême 
que h prière d*Adam coupabFe ; mais 
npn pas qu'Adam innocent n*avoit au- 
cun befoi» de prier, i^,. Saine Auguftin 
dîins le même Sermon, nombre pemier 
contredit manifcftemenr notre Auteur : 
car en expliquant ces paroles du Prophê^ 
itExattabo te Domine ^Honiamfftfcepijfi 
«»«,il les applique à JjCv en tant c^horxj^ 
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tùc , 8c il dit : Primo iffum Domin$tm 
conjideremhs qpti fecMndmm id quêd 
bomo e^e di^aatus efi > fotuu fiht per 
frdcedentem Prafhetuan non^ inc^n* 

frui verha iffà ^^aptar^. Ex ^ho enim 
omo : ex hoc ^ infirmus : ex quo irt'^ 
firmus y ex hoc ^ orans^ Selon Saine 
Auguftin , il fuffic donc d'êcrc foible , 
pour avoir recours à là prière j il n'cft 
pas néceflaire d'acre coupable. UAu^ 
teujT du Traité de l^Oraifon imite 
donc les Janféniftes. Il cite en fa fiu 
veur Saint Auguftin , lors même qu'il 
lui eft contraire , & ne rougit pas d'aU 
térer , de falûficr fes Textes , pour 
faire accroire qu'il lui eft favortble. 

60. Page ij^Lig. 14. Cette adora^ 
tion véritable (^ fpiritnelle , efi propre 
Xï Loi nouvelle , (jr ^W^ n'appartient 
qu'aux Chrétiens 9 & non pas aux 
Juifs ^ Ligne zi, Q^*^fi'<^ ^^^^ ^^^ 
cette adoration véritable , tjui ne con-^ 
vient point aux Juifs , c^ -^ui fait le^ 
caraâère des Chrétiens } Cefi l'ado- 
ration d^amour. Le. premier précepte 
du Décalogue promulgué par Moïfei 
ii*obligeoit-il point les Juifs à cette 
adoration d'amour f >I obligeoit - il 
pas même toute Créature intelligente 
indépendamment de la promulgatipn 
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•jcxtérictire ? Pourquoi donc ne tâff^ 
vitndroit'il point aux Juifs , mais aujt" 
icuk Chrétiens > tft-ce que les Chré^ 
tiens font les feuls qui ayent la grâce 
nécefTaire pour l'accomplir ? Voyez 
Quefncl, Prop.8.& 7. 

7^. Les Juifs n*ont foifit adori. 
'*'• ^' Dit H ^véritablement , parée afH^ils ne 
le fervoient que pour des récompenfei 
charnelles:^ tir qu'ils ne Vaimûieni 
voim poftr 'Itii^méme. Il n'y a donc 
point eu un lêul Juif de^uvé, car on 
ne peut être (auvé Ans aimer Dieu 
jpour lui-même. N'étoit-ce que pour des 
récompenfes charnelles , que Moïfe 
abandonna la Gtrar de Pharaon i 
-^ue les Machâbées {buf&ireiit le jius 
cruel martyre ; que tant -d'autres , 
dont ^ fcUm Saint Faiil , le monde n'é- 
toit pas digne ., fiireiit lapidés , fciés 
en deux , I6cc. Lapidati Jitnt , fecjui. 
funt y in occijione gladii periertmty ^c. 
Saint Auguftin ft, trompoit donc , ou 
nous trompoit quand il difok que la 
craiine & b'amour conviennent à l'un K 
a l'autre Teftamént : ( L, de Aforib. Ec-^ 
cleH c. i&. ) Utrumcfue in tetroque efi^ 
Il nous trompoit , ou il ïc trompoit , 
■quand il ajoutoit ( de pecca^o trig. c^ 
tj. ) Eram Kè^ legis ^empor^ heminti 
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fyei nmfub lege terreme , convincemt^ 
^unième ., ftd fuh gratia détenante , yi- 
nantt y Uh^rAnte.^ . . Eidem fmppè ^ 
iffi-mundahantur fide , tfuÀ (^ nos^ undi 
jifofiolns dich: Hahcntes inmdem ffi^ 
Tftumfidei^ . .^.. ^ tune er^o illagra-^ 
s'iÂ mediateris Dei (^ hûminmn erat in 
fopulo DeL Voyez Quefhel , Prop. 65. 
8^ Page i6o« Lig. 14. lous ki 

amateurs du monde fent incMpk" 

hles d* adorer Dieu. Quoi donc truand 
on eft coupable d'i^n péché mortel ^ ^ 

-ne peut -on plus &ire aucun odta 
de religion > de fai , d'c{péranoe^ 
dé crainte , de contrition , d'obéïC- 
fance , 86c. 

9**. Page 1^1. ligne 4. Aimons donc 
Dieu y Ji nous vokûms l* adorer en Chré- 
tiens ; -que tous les refpeâs 4fue nous lui 
rendons , naijfent de la charité. N'y a* 
t-il donc que l'amour , & Rameur de 
charité y qai Cok wnevtmi Chrétienne*? 
Pourquoi donc Saint Paul ncSffis 4it-il : 
Nunc autem manent fides , fpes , chà^ 
ritas ; tria httc ; nMJor éMtem horum 
^ charitas. 

lo^ Page 181. ligne 14. Dîeu 'm 
710US donne point^une vietemporelle com^ 
me a des Juifs ^ mais une vie éternetU , 
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<omme à des Chrétiens^ Veut -«n dire 
.que nul Juif n^a obtenu la Vit écernellc? 
Quel (eroic donc le fore de cane de Pa- 
triarches , de tant de Prophètes , &c. 

11°* Page 178. ligne XI. La vérité 
' ^\l^ f *^ ^^ ancienne , lorfcfmUlle n*efi: 
^He dans V effrita mais elie devient 
Loi noHvelie ^ Eyangéliqne , lorf- 
- -quelle efi gravée dans le cœnr^ .1 . La 
. Loi ancienne n*étoit-^Ue que dans l'ef- 
|>rit 3 Pourquoi donc Saint Cyprien for 
. ces paroles dlfaïe , qHomodè meretrix 
foBa efi S ion, dit-il , ferindè efi Acp di^ 
ceret : Sion^ quA ad tntelligendum occa^ 
Jiones accepit , imo vtro , qud fpivitMali-* 
bus adjumentis abundavit > in defeSHê- 
nemi^ apûfiafiam dêfiuxk } Pourquoi 
S. Profper, Lib. %. de voçat^ Gent« cap, 
ij. aflîire-t-il que l'ciprit de Dieu 
conduifbit le peuple de Dieu. Regeba- 
tur ergoprimus ille populus Deifpiri^^ 
tuDei} Pourquoi Saaic Auguftin> U 
3« ad Bonif. ch. 4. dit qu'aucun Ca- 
tholique ne foûtient que le (ècpurs du 
Saint - Éfprit ait manqué dans l'ancien* 
neXoi : Quis CathoUcjus dicat quod 
^os dicere jaSHtarrt ( Pelagiani ) Spiri^ 
tum - San^um adjutvrem virtutfs in 
veteri Tefiamento non fuiffe f i **. La 
vérité n'cft pas gravée dans le cœur 

d'un 
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' d'an Chrétien qui eft en péché mortel, 
La vérité ceflè^t'eUe pour cela d'être 
-Loi nouvelle (fr Evdngélique} LeChré- 
':ticn,dès q^d'il eft pécheur, ccflc-fil d*ap. 
partenir à la nouvelle allrance ? C'efl; ce 
Hjue prétend Quefncl , Prop. huitième; 
mais S. Thomas enfeigne le contraire ., 
•I. 1. Q. 106. 4 u ad 3. fer fidem, . . . 
Chrifii fertinet homo ad Novum Tef- 
téimentHm. 

II®. Page i8i. lig. 17. Si nous awm 
'ide Ufoi , n^m pouvons communier par'' 
tout y fdreetjue nous pouvons adorer J. 
C. partout . ... Il fuffit de l^ aimer ^ 
de ff avoir qu'il jTefi pour tadorer. Il 
Suffit de l* adorer pour y communier. 
L'Auteur auroit pu (ê paâèr de citer 
& d'adopter ces paroles tirées d'un 
Livre intitulé : des trois Communions , 
parce que ces trois paroles pri(es à la 
lettre , ne favorifcnt pas trop la pré- 
ience réelle > du moins elles peuvent 
ralentir l'ardeur des Fidèles pour la 
Sainte Eùchariftie^ 

i}9. Page 1^3. ligne 1. Saint Au" 
gufiin ne nous ajfur^t-il pas que les 
ferfonnts qui s'éloignent de V Autel 
four un tems^ avec une foi auffi vivû 
que ceux qui s\n approchent , ffhon$^ 
Tom IV^ G 
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rent pas moins Jefus - Chrifi. D^où il 
eft atfé de conclure que ceux qui s*en 
éloignent avec une grande foi » Vloono" 
rent davantage que ceux qui s" en ap^- 
prochent avec une foi médtocre. 1°. Il 
feroîc à (buhaicer que l'Auteur eut m-« 
diqué l'endroit où Saint Auguftin dît 
ce qu'il lui fait dire : car nous avons dé- 
jà montré qu'il n^eft pas exaâ; dans (es 
citations. i°. Ce qu'il dit ici n'cft rien 
moins qu'une exhortation à la fréquente 
Communion. 

14^ Page 5 17. ligne %i. La Prière 
Chrétienne n*efi point une a^ion inté^ 
rejfée .... Toute autre Prière , quelle 
quelle fut , ne feroit point celle que 
Dieu a promis d'exaucer; (fr comme 
elle auroit un autre principe que la 
charité , elle ferait incapable de tou-- 
cher le cœur dé Dieu , qui ne fe tient 
honoré que par la charité. Non colitur 
nifi anMndo. 1". L'efpérance ne prie 
donc point, car l'efpérancc eft inté^ 
rejfée. i°. Si Dieu« n'exauce que les 
Prières défîntéteflces : fi toute Prière 
qui n'a pas la charité pour principe y 
eft incapable de toucher le cœur de 
pieu, la vingt-quatrième Propofitioii 
de Quefnel , quoique condamnée par 
toute TEglifc , ' eft donc véritable : 
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^fi tilt fesélc , ( la charké .) qui park 
^ Dieu ; c^eft tlle feule que Dieu en- 
tend. Commetit donc Saine AugfifttA 
peui41 dite 9 Epift. i|é. que la foi 
•obtient la charité ^ Hémc jidem valu* 
mus habeant qui imfetrent chdritateU^ 
Car fi la foi obtient la charité , la cha* 
rite n^eft donc pas le principe <le tou» 
xc Prière capable detoacher le cœut 
<le Dieu, j^* Si Dieu ne fe tient ho^ 
'ftoré que fsr la charité ^ pourquoi 
<lonc Saint Bernard dit-il, Serm. yu 
<le diva:. Cuttus Dei in tribus confif' 
tit : fide , ffe ^ charitate ? Pourquoi 
Saint fionav. ajoâte-t^il, L. j.dift. z. 
^ttb. I . Deus nen tantùm colitur dilec* 
tione , fed ttiam fide f V. On cite un 
Texte de Saint Auguftin , tiré de la 
I.^. ad Honoratum:: Non colitur ille 
nifi amande : Mais il faut expliquer 
ces paroles du culte le plus parhiit; 
parce que Saint Auguftin dit ailleurs » 
^u'on doit honorer Dieu par la foi , 
par l'efpérance Se par la charité : Fide » 
ffe <^ charitate cotendus Deus^ 

15**. Page 318, 1. 11, Comme c'efi 
la charité qui le rend fenfible au pé* 
€hé ^ aux misères qui eu naiffent 9 
^^efl elle afiffi qui leur fait poufer cet 
€ri4 vers Dieu , p9ur lui demander mifé^ 

Gif 
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ricorde. Si cette . PropoCtion iignifief ;^ 
xomme il y a tout lieu de le croire ^ 
.que la charité feule .rend le cœur de 
l'homme ièufible au pé(iïé. Sec ellere^ 
.vient à la Prop, 54^. de .Queihel dont 
.nous venons de parler. 

16®. Page 319. l. jjt. L\itàt du 
fiché oHnoHsfommes nés ».. renferme 
mne inc4p^ùé de tAUf bien , une pente 
ià .to,uf m/U 9 une privation de tout 
droit afMc lumières ^ a^x grâces dt 
Dieu. De forte que hrfque Dtcu en 
donne maintenant aux hommes , ils 
n'ont point de drokt ni à cplles qu^ils 
reçoivent , pi .k relies qui font nécef-^ 
f air es pour y perfévérer^ i®. La pre> 
mière piartie de cejtte Proportion renr 
Jtre dans la j^c. Proppfition de Qsiefl 
aiel : La volonté ^qjte la grâce ne prêt 
vient point .. ,jefi capable de tout mal » 
impuijfante à tout bien. i^^. L'état du 
péché 011 nous (bmmes né^ , nous rendr 
t-il incapables des vertus morales? 
3^. Quand une fois Dieu nous a juftifié 
par fa grâce , nous fbmmes (es enfans 
adoptifs , nous avons droit à fon hé- 
ritage , & par conféqucnr aux grâces 
néceflaires pour y parvenir. S. Au- 
gjiittin , fur le verftt 11. du Pfeaumc 
7^ jî^ djil-il pas que le feçours que picit 
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âontie aux pécheurs , eft un ïccours 
de miféi'icorde : maïs que ^celui qu'iV 
donne aux Juftes, eft un fècoan de juA 
tice ? Jufium adjuttfrium quêd jém^' 
jufto trihutur. 

17^ Page 331. 1. 10. C$ iéfir 
(marqué par nos prières ) nj efi fou^^ 
vent ( dans le cœur ) {]$u comme tnr 
déjir humain , cfui fc termine' a notref^ 
intérêt. Tout ce qui (t termine à notre*- 
intérêt n'eft donc (^^hnmain ? n'eft' 
donc point furnaturel ? Que devient' 
donc l'efpétance Chrétienne , eflèn- 
tiellement diftinguée de la charité ? 
- 18**. On ne fi jpréfente p^int é^ez.à? 
Sien dans la prière avet les fintif^ens' 
de fin impuiffance ; l'on ne défijpère' 
pûint affiz:- de fii-ni'eme tfr l'en n'efi' 
point ajfez convaincu qtie nous ne fi^' 
rons rien de bien s'^il ne noUs le fait' 
faire par la pufjfance de fa grâce, ' 10. 
On doit* fè défier de foi-même: mais-» 
doit-on auflî en défefpérer f lO. Le> 
terme A'impuifance employé dans: la* 
première partie de ce texte ne modî-'" 
fie-t-il pas ces termes da la féconde^» 
nous ne ferons rien de bien s'il ne noup 
le fait faire; cn^rte que ces dernière» 
paroles fignifienf: Nous ne pourrons- 
rien faîte de bien s'il ne nous le fait* 

G» •• 
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fdin^ Si c'eft-là la penféc de l'Auteur^ 
îi n'admet point de gcace Tuffi/ante 

3m ne (bit eâScace v point de grâce qui 
onne la puiilance d'agir fans donne» 
l'aâion même*. 

ijo^. Page 41 j. L 10. Toutes les 
iftrtHS. ne jem (jne divers mouvemens 
de l'Amour de Dieu^ 1^» Cela eft-il* 
bien vrai >. de la foi ? par exemple ^ 
La volonté de croire qui précède la 
loi y& que les Théologiens appdlent 
fins credulitéitis Affeftus ^ eft une eC^ 
èce d'amour , mais cet amouj: n'a pas 
^ieu pour objet > mais la crédibilité^ 
du myftère propofê à croire. D^ail- 
leurs y quand le fius credulitatis af^ 
feSlus (èroit un aâe d'amour de Dieu >, 
il ne s'en-fuivroit pas pour cela que 
l'aâe de foi fôc un aâe d'amour de 
Dieu. C'eft l'entendement qui produit 
Taâe de foi ^ puifque ce n^eft autre 
chofe c^'ajfenfus rei revelata datus , 
au lieu que l'aAç d'amour n'eft pro- 
duit que par la volonté. 1^: Quelques 
lignes, plus bas^ cet amour de pieu 
cft appelle charité. On prétend donc 
que toutes les vertus ne (ont que di* 
vers mouvemens de la charité. Rien 
de plus conforme aux erreurs de 
Quefnel , de Janfénius U de Ludier. 
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Voyez Qtiefhel , Propofitions 5 1. 57. 

58. 

100. Page 45 a 1. é* Lagrac€ »'^- 

tant eiH*Hm imfrejfion de Cittilfimièr0 

(P* de cent charité cfni efi Dltn même y 

elle produit toujours dans les smes^ (Sr 

la lumière & la charité. Il paroît par 

toute la fuite du di(coars que l'^Attceur 

parle ici & de la grâce aâiuelle « âc de 

la chariré délibérée que cette graoe 

produit. Il veut donc que la grâce (bit 

toujours efficace, & qu'on n'y réfîftc 

jamais : c'eft la féconde des cinq hé^ 

réfîes de Janfénius* 

zi^. Page 487. L lo. La grae$ 

<il s'agit de l'adkuelle) n'étant autre 

ehofe que la charité ^^ il i a plus degror 

ee ou il y a plus de charsté. Il eft Taux 

jue la grâce aduclle ne foit autre cho-' 

e que la charité. La grâce eft néceflài- 

re pour produire des aâ:es de foi , d'et 

pérance , de crainte , de Religion;, 

d'obéïflance , &c. mais il n'cft point 

néccfliire que cette grâce fbit un aâe 

indélibéré de charité. Si cela étoit , on 

con(èntant à la grâce , je ne produiroir 

jamais d'aûes de foi , d'cfpérance , de 

crainte , Sec. mais feulement dçs a£tes 

ic charité. 

mj 


i 


i^i TRA. TRA- 

TRAITE de l'HCa^e, des Sacrer- 
mens de Pénitence ç^ d*£ucharifii&. A 
Sens , j 678. 

Ce Traité qui eft de M. . François 
Paris , Prêtre , a été revu & corrigé 
par M. Arnauld , & par M. Nicole , 
ce cfBiï fuffit pour le rendre fort fufi 

pe<St. 

TRAITE' de Ttnhence fê» M. 
^^^ ^ p^^i^ çfj^^ Claude J. B. Hé-^ 

rijfant (^ Jean'Thcm4s Hérijfant.^ rni 
neuve Notre-Dame aux trois V^ertus ,. 

Ï734. 

Que d'erreurs dans cet Ouvrage du • 

Médecin de Port-Royal ! : 

Page 8, Nous obétjfons. a Dieu /pour • 
nous fauver-i ou nous ohéijfons à notre, 
frofre. ennemi four nous perdre^ Ihié^^ 
Toute aH ion (^ toute parole , foit du 
cœur -y foit de la Ungue , , (jui n*ejt 
point martjuée du [ce au de V Agneau^ ^ 
efi mi fe fous la domination de ce. tyran, 
qui. lui imprime fon caractère. . 

Page ^o. Si nous nous faifons cette 
fainte violence qui ravit le Ciel , afin 
d* entrer dans le f annuaire de Thumi^ 
lite , (^ de nous anéantir devant Dieu , 
notre péché nous fera, remis tout auffiT 
tSt. 
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P. 67. Nous pouvons même les effacer 

( hos péchés ) en y penfant , c^'efi ce 

qui efi le remède le flus parfait du 

monde, . 

ij^. EnnàHs. rejfouvenant de celui 

( du mal ) (jue nous avons, fait , nous 

l'effaçons. 

1 84. La prière de la foi cfuia la force 

feule , de nous délivrer de toutes nos. 

infirmités. 

409. Soyons affurés que Dreu nous 
pardonnera notre péché , fi nous le 
prions inftammentqji il nous le par^ 
donne , // ne faut que l'en prier , ^r. 

410. // nous pardonnera tous nos • 
péchés , fi nous Ven prions., 

413. // nous pardonne nos péchés 
quand nous l'en prions y ^ cette prière 
fait notre mérite. 

506. T a-t-il un chemin fi abrégé 
que celui-là , & un remède qui foit fi 
facile f En fe croyant le plus malade 
on n^efi pins maUde 9, (fr on n^a qu^À 
fe plaindre fincèrement plus que les aur 
très pour recouvrer fa fanté. 

551. Vous ne me demandez, pour 
me guérir ^ pour me rendre heureux , • 
que de voir avec amour ce que V amour 
que vous avez, pour moi , vous fait fouf^ 
ffir. Vous vous contentez^ de vos fouf^. ' 
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fronces pourvu cfue jt les voie .^^vouf 
vous on contentez, , Seigneur ,. pour me. 
-pardonner (fr pour me donner votre 
.Royaume^ 

31. On ne V obtient ( la rémiffion* 
de (es péchés ) que par fes prières. 

76. Non^feulemcnt les penitens n'ont 
rien donné les premiers , mais ils ont 
mente perdu tout ce qu^on leur avoip 
dennéi. 

1 1 6. Dieu n'exaucerait jamais leurs 
prières dr même ne les ent endroit pas „ 
pour ainjî dire , s'ils ne s'èfforçoient 
Hefurmonter le bruit, de V iniquité far le 
cri de la charité. 

}5)8. En effet y il, n^j a que l'ef^ 
frit de charité qui nous empêche, d'être 
muet Si. 

131.. Les enfans de l'Eglife ylfè^ 
roient inexcufabies fi les ruines de lut 
JMaifon de Dieu les empêchoient^de Is. 
reffeEier& s'ils avoient. moins, de ten-^ 
drejfe(fr d'amour four leur Mère farce 
qu'elle efi fort malade, 

131. Nous devons dire avec une 
ferme confiance lorfque nous ne. voyons ^ 
que des ruines ^ que tout parott 
renverfé ,, quia acdiftcavit; Dominas 
Sion., 

ij^&, Les: Payens; dont, toutes, Uss 
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OHvres étoiem dignes de mort y & qni 
ne méritoient que Venfer. 

^37- Qj^^f^d les ennemis font plus 
forts que nous , comme ils le font totf* 
jours avant la grâce y nous ne fosêvons- 
qtiojfenfsr Dieu.- 

150. On voit ici un Texte de l'E- 
criture couTu d'un padàge des Prov.- 
ch. 21. V. 17. & d'un autre duchi 10. 
V. I. Le premier , Hofita^impiorum 
abominahiles , efl; tronqué , car il y 
a- dans la Bible , qnia ojferuntHr ex 
fcelere. 

J48. Ces Prétendus mérites féparés 
des vôtres ( Seigneur ) font des pé* 
chés. 

1604^ La^loi fi elle eft feule, ne peut' 
caufer que la prefimption ou le dé" 
fi/poir. 

16 i* Nous devons tirer de la gran» 
deur même de nos péchés, tm plus grand- 
fujet d*efpérer. 

17^. Ùeft comme une raifon^effé^ 
rer en lui de ce qu*ils ( nos péchés ). 
font fi grands. 

I ^4. Dieu fait tout en nous , ^ f^eft^ 
Vui qui nous fauve i (^ non pas nous- 
qui noue- fauvons* 

11 8. Ceft t:ette volonté qui efi ad^ 
mirable y ^ non pas ces âmes foftf tes ^ 

G> vj) 
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fuifjfie c\jt cette divine volonté quh 

opère toute la fainteté. 

260. Ce// lui qui nous fait marcher 
dans fes fentiers parceque fa grâce fait 
tout. 

170. Un innocent même ne peut^ 
être exaucé en vertu de fa jujtice , , 
mais dans la feule jufiice de Jefus^- 
Chr/Jt qui efi devenue la notre par U' • 
don (^ Inapplication qti^il nous en* . 
ait. 

417. &-4i8.- Lorfqne nous reffen--^ 
tons notre foihlejfe , ou que nous voyons v 
celle de nos frères , croyons que oieti i 
peut les rendre forts {lr:^ous aujfi , ^ • • 
cette créance, ^.,, nous fera imputée à*! 
jujtice y j^ Jefus^hrifi deviendra no^ - 
tre jufiice a proportion que nous la*-, 
croirons , ç^r. 

I 85, Dieu n en feigne fa volonté qu a ^ 
ceux qui forit véritablement a lui* 

25 j. Ces peines , ces fécherejfes , ce v 
trouble , cet abb'dttenrent (^ce ren-^er-- 
fement de cœur , ne^font que comme la'^ 
voix de nos péchés ç^ l'exprejfion de' n^os. . 
crimes, • . c'efl le poids de nos péchés - 
qtiil nous fait repentir. 

155. JefuS'Chrifi ne prie fbh Père.* 
que pour nous montrer a le prier; 

2.6i. Soit innocent , foit pénitent i* > 
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il- faut que les mains foiem nettes avant • 
guc le cœur foit net. La ferfeBion corn» 
menc€ par lej mains (^ /c termine au^ 
cœur. 

351. Quand Bien parie & que H 
tonnerre de' cette voix divim fe fait ■' 
entendre dans- fon cœur , .quetqu'' in-i^ - 
jufie que- foit uty > homme il devient ' 

jujte. . 

53^' J^ vous ai fait attendre fi^^'- 
hng'tems. ... mon niiu. » . . faites • 
attendre cet ingtat qui a eu la témérité*' 
^ la préfomption de-vom faire atten- - 
are, 

418. Apipujém-nom tmièremtnt fur ^ 

Jefui'Chrifi, voilà' ce qu'il nous de-' - 

mande pmur nous guérir y '& j a-t-it^J 

rien de plus aifé ? Eft-^ce tràvaUUt qu^e^ 

de fe repofer ff&Jefus-Chrifi ? 

TRj4 ITE'S de Piété compofés'^^ 
pefur l*inJtru5Hon ^ la confolatioH des, *' 
keligieufis de Port- Royal ^ a Voccafion"' 
des épreuves aufquelles elles ont été^ ' 
expoféès^ A Paris , 1675 . lièîn , à' - 
Amftérdam , cher Nitolàs Pôteieter' ' 
Libraire , vis-à-vis de la Bourfè , enT * 

172.7.' 

i^/ Ces Traités de Piété ont pour 

Axiteur M. Hamonv Médecin de pro- 
feflion , & fimple L^aïque , qui s'étoiî 
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jrcdré à Port-Royal , où il étoic cn-gràn- 
de vénération , & qjai mourut en 1 687.' 
La Préface qu'on voit à la tête de ceS' 
Traités y eit de la façpn de M. Nicole ». 
<|ui les a recueillis^ & qui a prodigué à 
l'Auteur , dont il étoit le bon ami 9 \t^ 
plus magnifiques louanges.- S4in feul 
nom y dit M» Nicole y fait l* éloge de tout: 
ce qui efi parti defayinme , au y feur 
mieux dire ,^ de fon cœur : tous fes 
Ouvrages fartent un caraftèrt de pie'téy 
d*onlHon (^ de lumière , drc. 

^^. Ces Ouvrages,. ( nialgré leurs 
prétendues lumières y onâion & piété ) 
ont été condamnés comme féditteux )-. 
impies &c pleins d un efprit hérétique ^ 
dans un excellent Mandement,, publié 
le 15. Juin 1737. par M. Henry Fran-» 
fois Xavier de Belhmce , de CaftehmK 
ron , Evêque de Marfèille. 

3^. Ueffrit de révolte , dit ce grande 
& faint Prélat , V annonce dans le titre 
même. On y traite à* épreuves la (âge 
conduite du Roi dans la manière dont 
il a traité ces Réfradkaires. On y en-- 
{feigne , page ^.paur affermir les Reli-' 
gieufes dans leur ohftination , que 
c'eft un bonheur d'être privé des- 
Sacremcns pour la défenfc- de- l'JE--* 


9> 
9> 
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glile : que ce refus injufte qu'on leur, 
fait des Sacrcmens eft l'ahjôlution de 
tons leurs pèches., ^y Yo(c dire ,: ajoute 
„ M.Hamon, que le refus fèul qu'oni 
fait d'admettre le pénitent à la Con- 
feflîon , eft capable de 1er laver.. U 
>, y a un double mérite à ne point (è 
yy confeflèr , quand c'cft: pour Dieu^ 
., qu'on> ne fe confcflè pas : car je ne 
doute pas. qu'il n'y en ait un centu-- 
ple à (e priver de cet avantage . . . .^ 
le fèi^r refus du Sacrement de Péni- 
tence pourroit fuffire pour faire des. 
Martyrs : cela fuffiroit quand même 
je n'àurois pas- été baptif^.. Les^ 
Port-Royaliftes (buffrent ( dit -il ,^ 
no,. 598. & 399- ) pour une aâion^ 


» 

,y de vertu*. Ils font les enfans de lai 
„ vérité & de l'amour ; ils peuvenj: 
,„ devenir une efpèce d'Euchariftie, 

M.. Hamon,: page 14, infpire dui 
mépris pour toutes les puiflànces- de lai 
terre.. Nous devons ,. dit- il > méfrifer' 
toute la fuijfance des hommes. Je fus'^ 
Chrifl itoit abandonné de fon Père de 
telle forte (ju^il ne l'etûit point y c^ cela 
nous convient bien.. Nous, devons freti^ -pi^om j^it^, 
dre patience , parce (juenatrt ennemi a 
vingt mille hommes > g^ nous n*en' 
avons pas m&mc. dix mille ^. Nous- avjons Page i^- 
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**' **4« le tems de confulter, La privation des" 
Sacremens efi pour nous une confejfion 
fins Ptiijfante que celle dent on entre-'' 
prend de nûtts priver, 

4**. Le Médecin de Port * Royal , > 
rriarchaiu fur les traces de Calvin , - 
fiibftîtuë hardiment à la confeflîon Sa- 
cramentelle , la confeflîon faîte à Dieu- 
fcul: Les hommes - nons refufent F ah-' ' 
folution. . • . Confeffons " nous à- Diet^ ' 
humblement , (^ dans l* amertume de 
notre cœur ', c^ nous femmes ajfures 
qu'il nous abfoudrâ. Il donne même 
la préférence à la confeflîon faite' à ^ 

P. 17*-. 'Dieu feulr // arrive fouyent , dit^ y > 
que la confeffion qu*on fait a Dieu 
dans V amertume de fon ame ^efi plus 
avaritageufe que celle qu'on fait aux - 

" • ^^'^ Prêtres . ... Nous pouvons mus con^ ; 
fefer a Dieu feul quh efi le grand ' 
Prêtre. Son Confejfîohal efi notre cœur ; • 
c'efi-la qn'il entendia confejjîon'de noi ' 
fautes, ' 

jo. M. Hkmoh va même' jufqu^à ^ 
confeiller la cohfeflîon faite aux Lai- - 

^•^ 9^''X\ucs. Confejfons " nous a nos frères -, ^ 
dit-il , puifque nous ne pouvons plus 
nous çonfefier à nos Pères. Il me fem^ 
ble , ajoûte-t'il , jue je ferois ' aujfi 
^^^vtemr- qu^ vous- f ans aller a con*' 
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fijfe pourvi ijuejc çortnujfe^une ferfùnne 
cfui jHt à Dieu (^ qui vonlut bien me P- 9^»' 
donner confeiL II les confble de la pri- 
vation de î'Euchariftie , par ces paroles 
dignes de Calvin : On communie tou-^ ^^^* ' 
jours en aimant , au lieu qu'on n*aim€ 
pas toujours en communiant. Quand il 
n'y auroit qu^une perfonne qui commus- 
niât en un jour ^p nous avêns la foi dt 
la Communion des membres de Je fus-* 
Chrifi , telle que nous devons l* avoir , 
nous communions .^.. Toutes les fois P» 13^» ' 
que nous croyons l'avoir reçu comme il, 
faut i nous le recevons.,» La confiance^* ^'^^' 
qu^on a dans la confejjion SacramenteHè, 
fait qu'on gémit moins en la préfence 
de Dieu, 

Le même Aticeur a compofé plufieurs - 
autres Ouvrages qui font tous majrqués ' 
au même coin. 

Explication du Cantique des Can^- 
tiques^^c. en 4, volumes in-i i^4 Pa^ - 
ris y chez, Efiiernie-y 1708, 

Traités de Piété. A Paris chez. Def" - 
prez, ,1689* deux volumes in-S**. 

Ecrit touchant l'excommunication^^ » 
c^mpofé par M,- Hamon , vers l'année 
1^65. a l'àccafion des trmihle s excités • 
dans VEglïfe y par rapport au FormU^- 
Uire. in-4°^ pages i^^Scc^ 
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TRA irt'S dt fiitéy oh àifcourf 
fur divers fujits de la Aùrale Chri^ 
tienne ^ far feu M^ de Séùnte Afar* 
the. A Paris ^ chez, Charles Ofmonp ,. 
rue Saint Jacquet^ in^ i z. & réimprU 

mes 17}}*^ 

M» Claude de Sainte Mardie , mort 
en 1690. & piuiSeurs fois exilé pour 
Ùl réroite contre l'Emile y fvec dorant 
&i2e années le Direâeur des Religîeufès 
de Port-Roy aL Ceft lui qui eft Pauxeur 
de l'écrit intitulé : Défenfe des Reli'^ 
gieufes de Port^Ràyal , (jr de leurs Di-- 
teneurs , fur teus les faits allégués^ 

Îar M. Chamillard Doreur de Ser^ 
onne , da$u fes d&ux LihelUf centre 
ces Religieufes. 

Les quatre Approbations qui (ont 
à la .tête de ce Livre pourroient fiil^ 
fire pour le faire {ufpeâ:er^ Elles font 
données par quatre Héros du Parti r 
M. Hideux , Curé des Saints Inno^ 
cens 'y M- Dupin , M. d'Arnaudin y 
Curé de Saint Martin de Saint Denis , 
& M. Blampignon , Chefcier & Curé 
de Saint Nferry^ 

On u'ouve à l^buverture pre(que du 
Livre , qu'un des grands objets de 
PAuteur cft de décrier l'Eglife 8c le 
Corps des premiers Pafteurs.. Voici- 
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comme il s'explique y page il. // efi 
itrange ftêe dans l'Eglifi ,^.oh Pûh wt 
devrait trouver que des Pafietnrs écldi* 
ris qui nous-eenduifijlent ujefus-^hrifi ^ 
on y trouve des DoSeurs de menfon* 
ge i des fedufteurs > des loups y. dep 
Pafteurs mercenaires qui perdent Iti 
âmes , (frc^ 

TRAITEES Hifiorifstes fur U 
Grâce & ha Prédefiination , Scc^ par 
VAbhé de Saint Julien. A Sens , chexi 
Louis Prejfurot y Libraire^ 16515. 

Le Père Gerberoti» Auteur de ces 
Traités Hifioriques , convient^ lui-m£<^ 
me que ce font les mêmes matières 
qu'il avoit traitées dans (es deu3c dii^ 
quittions fur la Grâce , mais arran» 
gécs un peu; diycrfcmcnt. 

Ces deux Difquifitions & ces Traî* 
tés Hiftoriques , fbiit une nouvelle- 
apologie du Baïaniime & du Janfë- 
nifme y laquelle fut condamnée par 1^ 
Pape Innocent XII.. le 8.. Mai 1 6^7. 

On peut appliquer à ces deux Ouj* 
V rages de Gerberon , cette célèbre pa- 
role du fçavam Grotius : Que fi /'£• 
glife Catholique RomAine adcftoit les 
ftntimens de ce Père y. elle ferait bien- 
tôt réunie avec les Eglifei Protef 
tantes. 


^4 T<lR.'A/ Tïi A.- 

tes Traités Hiftbrïqucs ont' été 

Condamnés par Mr l'Arche vèqùê de 

Malines ( Prtcipidno) le- Xi Janvier 

1704. 

T RA ir £' PhitwfiphifMr & 

7%eologf(j[Mfe fur l'amour de- Dieu , in^ 

Ceft M. l'Abbé Le PclîetierV.Cha-'; 
noine d& Reims , connu^ par quantité''- 
de bons Ouvrages en faveur de U'-Re-* 
ligion , q^ii a dénonce' celùi-^ci. Il en- 
a dévoilé les erireurs ; il' en a marqué^ 
\és conrradiâions-; il a- fait voir* qac- 
toutes les erreurs de Qucfnel y fontré^' 
nou-venécs, & qu'il eft déjà coiidam-^ 
né par la Conftitutioii UnigenituSi - 

TRAIT E' fur là Prière fubli-'* 
que , ^ fuY hs difpùfitienP' f pur' offrir- 
Us Saints Myftères y & y' participer 
anjec fruit. A Paris ,- chez^ Jacques'' 
Efiienne. 1707. in-ii, 

Jacques Joleph Duguét * , né' à '* 
Nionrbrifbn, vers la fiii de Février • 
ï 650. a été quelque tênis de là Goii-' 
grégation de l'Oratoire. 

Ceft un des plus Illuftre^ Dîfcîples^ 
dû Père Quêfiiiel. Il eft défigné' dans* 
le Parti, fous le noni de Vrète Ifele, 
Son /ivre de là Prière- publique , c^" 
dei dijppjitions pour offrir lés Saints ' 
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'Myfières , a pour Approbateur M. 
;AnquetiU fameux Appellant,, & c'eft 
feu M. De JMirepoix , ,un des qua- 
^t Eyéques App^llans de la Confti- 
ttution XJnig^nitHs , qui ca a été l'E- 
4iteur. 

Les Catholiques ont trouvé quantité 
,de chofès répréhenflbies dans .cet Ou- 
-vrage : en voici quelque^s-unes. 

i*^. L'erreur de la gr^e jjeréfîftible j 
^'eft-à-dirc , la (èçopde des cinq Pro- 
pofitions hérétiques de Janféoius^ fè 
trouve formellement dans le Traité 
âc la Prière , partie 5. nombre 9. Nohi 
m devons lui demander ( à Dieu > ) 
gue cette grâce qtti netus Apprend à 
nfer bien de tout le refie , ^ dent 
noHs ne fç aurions jamais ahnfer. 

1®. U jçfl: vifible que M. D[uguet ne 
pen(f pas autrement que le Père 
Quefnel fur la charité. Il prétend avec 
lui que toute aâion qui ne procède, 
pas de la chariiLé parfaite , eft réprou^ 
yée de Dieu. On jugera par ce court 
parallellc de l'unanimité d^ leurs fen* 
timens. 

Le Père Quefncl dît , c'ejt la Prop. %^> 
charité feuie qni parle a Dieu : c'efi 
elle feule que Dteu entend ; Se M, 
Duguet dip, pieu n€ prête i^reiUe qu'à 
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U chdrité , ( 5. moyen, nombre 8.) 

ftof. %6. Le Pcrc Quefiicl dit : La charité 

fiftU honore Dieu , ôc M* Dugacc dit 

après lui; La charité Jiule le^ut loiitr, 

{ fi>idem. ) 

Prop. n. Le Père Qucfhel dit : Cefi en vain 

**^^' ijH^on crie à Dieu , mon Père » fi ce 

ffefi point f offrit de charité ofui 

■crie .•^. la fe4ile charité fait ks allions 

chrétiennes , Dieu ne couronne 

^U€ la charité. Qui court far un autre 
tuouvement & far un autre motifs 
{ tel que la foi > ou l'c(pérance , ) court 
tn vain . ., . Il n'y a foint Jtefférance 
(OU il ifj a foint ^ amour ...... 

il tfy a ni Dieu ni reli^ii^n, ou il 
ffy a foint de charité. M. Duguet dé- 
bite la même doârine en termes plus 
précieux : La charité feule fçait gémir ^ 
tout le refte n^tfi qu^un fon femblablt 
à celui £un airain rétentijfant , ou 
un hruit imfoftun ; rien n'eft mefuré ^ 
rien n^eft dans le ton^ rien n*eft d^ac^ 
cord f que ce que frononce la charité , 
tout eft infufortahle fans elle , ^ dif^ 
cordant ; nous ne devons demander 
que la charité. On affedte d'infinucr 
dans le dixième moyen, lliéréHe de 
la caducité & de la décadence pré- 
tendue de l'Eglifê , en dilànt que 
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Dieu la renewyellcra dam fa vieillejft. N^* 7- 

Dans le Traité de la preparatûn aux 
Saints Myftèrts , on ne permet à utâ 
Chanoine très-honune de bien , & très- 
fervent > de dire la Meflè que trois fois 
la femaine. 

Toutes les perfonnes fenfèes ont 
blâmé certaines expreffions fardées &c 
romanefques » dont fè (ère quelquefois 
M. Daguet dans fès autres Ouvrages ; 
comme quand il écrit à une Demoi(èlle ï^"'w. 
de ces dévotes „ qu'il eft à (es picds^* ^^^.^ 
», dans le tems qu'il o{è lui écrire ; il lui 15 1. ': 
^y confbllè (es foibleflès en général , en 
M l'adurant que fa (Incérité iroit plus 
^ loin , (î pour fon bonheur elle avoit 
„ le pouvoir des Mini(b:es de Je{us<* 
Chrift. Il lui protefle qu'il aime 
mieux lui découvrir la lèpre donc 
il eft dévoré y que de laiflèr la 
moindre tache (ur le vi(àge de (à 
fille en notre Seigneur ; il la con* 
)ure de prier pour lui , qu'il de- 
vienne bon Juif pour le moins ^ s'il 
^ n'eft pas encore en état d'être un 
), vrai Chrétien. 

On a peine à comprendre par quel 
motif M. Duguct décréditc autant 
qu'il peut l'Office divin » comme il (c 
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célèbre dans l'EgUfc. Voici Ces propres 
jparoles clans la première partie du 
jFraicé de k Prière publique page $• 
Si la lougmeur excejfive dtsOffices éuit 
.moins OHtorifée^ Je remède. le piMs fnr 
f!r le plus naturel , ' ferait de la réfer^ 
mer ^ & de mettre une jufie fraportion 
entre les Prières publiques-^ dt Tatten^ 
tien dont un homme de bien efi capa^ 
-ble \ les fondations trop facilement 
acceptées par les corps , (^ trop char^ 
gées par les particuliers , ont -altère 
.eette fage mefure. V avarice dos deux 
cotés s^eft fouvtnt co$tverte du man^. 
feau de la Religion ; elle a voulu ven-- 
dre fes aumônes , & mettre a prix 
fes prières j (^ la charité a été con* 
trainte de oéder la place à fon ennemie 
quien.avoit emprunté les apparences^ 
tfr ^i^i à infpiré aux Fondateurs le def» 
fein de ne rien donner gratuitement , 
e^ aux Communautés celui de ne rien 
reftifer,. 

TRAITE' Théologique ^ Bogma- 
tique e^ critique des Indulgences (^ 
du Jubilé de l'Eglife Catholique. A 
Avignon , 175 1. in-12, pages z8o. 

La Doctrine de ce Libelle ^ eft que 
les Indulgences «e (ont qu'une relaxa- 
tion des peines canoniques, & de la 
difciplinc. 
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4iifciplme extérieure de l*Eglifc ; & 
que s'imaginer qu'elles font une rc- 
xnife des peines temporelles dues au 
péché , c^eft donner dans une chimère, 
c'eft ignorer la fainte Antiquité. Cette 
Dodrine que les Janféniftes tiennent 
des Calviniftes leurs prédéceflcurs , 
le Sieur Opftraet l'a autrefois avancée 
^n Flandre , quand par une baflè Se 
:groflière plaifanterie , il a ofë dire 
dans fes Thèfes de 1706. Mijft non 
réfrigérant animas in Purgatorio , fed 
in refeUorio , & le fieur Françoiis Van- 
Vianen , l'a auflî enftignée dans fcs 
Thèfes de Théologie , où . il s'eft expri- 
mé en ces termes : Aierè commentitia 
efi indulgentiarum liberalitAs. 

Mais quelle eft au contraire la Doc- 
trine Catholique 9 (lir la nature & les 
effets de l'Indulgence ? 

1°. Lorfque nous péchons , de qudi- 
que degré de malice que foit notre 
péché , non-feulement nous devenons 
dès-lors coupable d'une prévarication 
qui nous rend défagréabîes aux yeux 
de Dieu , & produit en nous ce que 
les Théologiens appellent la coulpe » 
reatum culpa , mais encore digne d'u- 
ne certaine peine due à notre péché ^ 
reatnm pœna. 

Tome ir. H 
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x^. Par la vertu de la Contrition 
parfaite , ou par l'opération du Sa* 
crement de Pénitence , toute la tache 
IBc toute la coulpe du péché nous eft 
remiiè ; mais toute la peine ne l'eft 
pas y la peine éternelle eft (èulement 
changée en peines temporelles , qui 
reftent à fubir ou dans cette vie ou 
dans l'autre. 

}0. Ces peines temporelles font de 
\deux fortes ; les unes regardent le for 
externe , & ce font les peines canoni- 
ques, ou celles qu'impoie le Confet 
feur ; & les autres le for interne j & - 
ce font celles du Purgatoire. 
. 40. Les fatisfà£lions infinies de J. 
G. £c les fatisfaâipns fur-abondantes 
de fes Saints , ne font point perdues , 
elles fobfiftent très - réellement aux 
yeux du Seigneur , & compofent le 
tréfor précieux dont J. C. a confié la 
difpenfation à fon Eglifè , ainfi que l*a 
décidé le Concile de Trente. 

50. Quelques anciens Auteurs dt)nt 
parle S. Thgmas > ont cru que Tindul- 
gence ne remettoit que les peines ca- 
noniques qui regardent le for externe. 
Mais ce fontiment a été rejette par ce 
. Saint Doâbeur & par Saint Bonaven- 
ture , ôc univcrfeUemênt par le tor* 
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rem des Théologiens Catholiques , qui 
font venus après ces deux grandes lu- 
mières de l'Ëglifè. Us enfeignent tous 
que l'Indulgence remet aux fidèles 
véritablement péuitens & juftifiés> la 
peine temporelle dont ils reftent- rede- 
vables à la juftice de Dieu dans le for 
intérieur , & qu'ils devroient fubir ou 
dans cette vie , ou dans le Purgatoire. 
Le Cardinal Bellarmin établit cette 
Dodrinc fur les preuves les plus con- 
vaincantes. M. Boffiiet , que (es dif- 
putes avec les Miniftres Proteftans , 
obligeoit à parler fur ce fujet avec la 
dernière réfèrve , & à ne rien avancer 
que de certain , l'appuyé fur une rai- 
fon qui paroît fans réplique. C'cft 
dans la confidéracion du fèptième 
point des Méditations pour le tems du 
Jubilé : „ La DoSlrine de ce Concile , Concilc 
„ dit-il , efi qne V Indulgence efi très* de Trente. 
„ utile & très'falutaire : Aïaisy i Sei- 
yygneur! Quelle feroit cette utilité, 
;, quelle ferait cette humanité & cette 
^, douceur , fi en exemptant les Fidé- 
,yles des rigueurs de la Jufiice dt 
,, l'Eglife y ce n' était que four les fou* 
y, mettre a de plus grandes rigueurs 
„ dans la vie future ? " Cette raifoA 
cft décifive ; & la Dodrine du Gqh* 

Hij 
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cilc de Trente ne fçauroic iubfiftcr , 
fi l'indulgence n'exemptoit que des 
peines canoniques > & n'avoit pas la 
vcttu de remettre celles du Purgatoi- 
re. Le mèmt Auteur ajoute quelques 
lignes plus bas : ,, Q^e fert de nous 
„ objeÛer fine les pénitences qu^on exi^ 
„ge dans les Indulgences dr le^J^bi-^ 
9, lés , fent trop légères pour faire une 
„ raifonnable compenfation des péni^ 
,,tences de l'autre vie ypuipjue tant de 
„ graves Auteurs , dont on a vu quel^ 
yy quêS'Uns élevés a la Chaire de S. tier^ 
f^re, ont en feigne que les œuvres péni^ 
y, tentielles qu'on donne comme pour 
j, matière nécejfaire à l'indulgence , 
^quoique petites en elles-mêmes ^ font 
„ tellement réhaujfées par Taccroif' 
^yfefnant de ferveur que l'indulgence 
99 infpire aux faims Pénitens , qu'af^ 
39 faciès au prix infini du Sang de 
9yJ* C. ^ aux mérites des Saints par 
?> /<* grâce de l'indulgence , elles peu^ 
y, vent être élevées jufqu'a produire 
„ une parfaite purification , c'eft - à- 
dire , une rémiflîon entière de toute la 
peine due au péché , fbit dans le for 
de l'Eglife , {bit dans le for intérieur 
& devant Dieu \ c'eft ce qui fe trouve 
e;tpreilëmenc décidé par l'extravagance 


Vnigenitus de Clément VL Voici com- 
me patle ce Saint Pontife dans cette 
Conftitution reçue certainement dans* 
PEglife Univerièlle* 

Ce Tréfor , ( il,,parie du Tréfbr des 
mérites infinis de J. C. ) n*efi voint 
enfermé dans un linge , ni cache dans 
tm champ ; mais J, C en a commis la- 
garde à fon Eglife four être falutai'^ 
rement difpenfé aux Fidèles par le Bien-» 
heureux Pi^, rp , ijui tient les Clefs des • 
CieuXj &par les Succejfeurs de Pierre ^t 
fes Vicaires fur la Terre , & afin que 
tes mérites de ce tréfor , foit miférieor'* 
dieufement appliqué par eux à ceux des 
Fidèles qui fer oient véritablement rr- 
pentans de leurs péchés , (^ qui les au-» 
roient confeffés au Tribunal de la Pé^ 
nitence ; leur remettant , tantôt toute 
la peine temporelle par laquelle ils doi^ 
vent encore fatisfaire a la Jufiice de 
Dieu , tantôt une partie feulement de 
cette peine , foit généralement , foit 
fpécialement , félon qu'ils le juger oient 
devant Dieu, Nunc pro totali , nunc 
pro partiaii remiffîone pœnac tempora- 
lis pro peccatis débitai , prout cum 
Deo expedire cognofcercnt , verè pœ-' 
nitentibus & contritis mifèricorditer 
applicandam« 

Hii) 
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Telle eft l'idée qu'ont tous les Fîdé- 
ks répandus dans l'Eglifc univèrfèllc , 
de là grâce qu'ils efpèrcnt d'obtenir en 
gagnant le Jubilé , & qu'ils obtiennent 
en effet , lorfque par une converfion 
véritable , & par les difpofitions qui 
font requifès , ils (è mettent en état de 
le gagner dans toute (on étendue. 

G'eft donc une folie accompajinéè 
« mne tnjolence extrême , d entrepren- 
dre dans un Libelle, A'ai^éantir l'In- 
dulgence que les Papes accordent à 
toute l'Eglife , & de choifir exprès le 
tcms facré où toute l'Eglifè s'empref^ 
fè à en profiter , pour répandre dans 
le public un fi (candaleux écrit. 

L'Auteur eft le fieur Laugier , Curé 
de Chevreufè. L'Editeur eft le fieur 
Boideau , qui a eu des difpures fort 
vives à Utrecht , & qui eft mort dans 
le mois d'Avril 17J1. 

TR lADE {La) des Saints Pères 
fur la Grâce. 

C'eft un Ouvrage de Sînnîch. Voy. 
à la Lettre M. Molinomachie. 

TRIOMPHE {Le)de M.jir- 
nauld y 8. pages in-quarto. 

Dans un Livre imprimé en I74I'- 
on avoir avancé ou infinué ' fur M, 
Arnauld , entre plufieurs chofts vé- 
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ritables , deux faits qui font feux ; l^un 
que ce Doâ:eur fut chafle de Fran^ 
ce ; l'autre qu*il fut nommément ex- 
communié. La famille de M. Ârnauld 
s'en plaignit , & obtint une Lettre de 
M. Dague{Ièau> par laquelle ces faits 
(è trouvoient détruits & rétraftés. Cet- 
te >cîrconftancc parut favorable aux 
Janféniftes , ils voulurent en profiter 
pour renverfer d'un feul coup , tout 
ce qui a jan^ais été fait contre Ar- 
nauld. C'eft dans cette vue qu'ils fi- 
rent imprimer & qu'ils publièrent l'E- 
crit intitulé : Triomphe de M. Arnanld. 
. A peine cet Ecrit avoit-il vu le jour , 

Îiu'il fut iupprimé par un Arrêt du Con- 
eil dont voici l>a teneur. 

Le Roi ayant été informé qu'on 
répandoit dans le public un Ecrit 
intitulé : Le Triomphe de M. Ar^ 
nanld , Sa Majefté auroit reconnu , 
„ par le compte qui lui en a été rendu , 
qu'on y avoir eu la témérité de pu- 
blier des faits qui s'étoient pafles 
fous fes.yeux, & même une Lettre 
écrite par fon ordre au Sieur Abbé 
^ de Pomponne , Doyen de fon Cou* 
,, feil & Chancelier de fes Ordres j c« 
,, qui auroit engagé cet Abbé à porter 
p ies plaintes au Roi d'une impreffion 

Ul| 
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s» faite à (on infçu , qui l'ofFenfbît pcr* 
(bnnelleraeiu > autant qn^elle croit 
contraire au rcfpcâ: qui eft dû à Sa 
3, Majcfté , & do4U il la fupplioit de 
a, ne laiflèr fubfifter aucun vcftige ; 
ï, que d'ailleurs 3 le titre même qu^on 
,3 a donné à cet Ecrit , fuffiroit feul 
» pour faire voir manifeftement qu'on 
» avoit cherché à abufcr d'une Lettre 
a> qui n*avoit pour objet que la rétrac- 
3, ration de quelques faits injurieux à 
53 la pcrfonne de feu Sieur Arnauld , 
yy fans qu'il fut queftion de fes fenti- 
„ mens ; l'Auteur qui fe rétraftoit , 
3, ayant feulement déclaré fur ce point 
33 qu'en les combattant , Ton intention 
jy n'avoit jamais été d'offenfer la fa- 
„ mille ni la pcrfonne du Sieur Abbé 
3, de Pomponne \ & que cependant 
35 on avoit voulu préfenter a'u public 
>, cette rctraftation comme une juftifi- 
33 cation folemnelle des fentimens de 
33 feu Sieur Arnauld , malgré la Cen- 
* >3 (ure toujours fubfiftante , qu'ils 
yi avoient éprouvée de la part de la 
^Faculté de Théologie de Paris ; en 
„ forte qu'il étoit vifible que ceux qui' 
3^ ont fait imprimer cet Ecrit , n'*a- 
3, voient eu en vue que de troubler de 
39 nouveau la paix de l'Eglifè. A quoi 
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f étant ncceflaire de pourvoir , Sa 
Majefté étant en {on Confcil , a 
ordonné & ordonne que l'Ecrit qui 
a pour titre : Triemphc dt M. ^r- 
nanld , imprimé (ans Privilège ni Per-* 
million, fera & demeurera mpprimé:. 
5,, enjoint à tous ceux qui en ont des» 
„ exemplaires , de les remettre inccC- 
5^ famment au Greffe du Con/cil pour 
yy y être fupprimés. Fait Sa Majefté 
y, très-expreflès inhibitions & défenfcs^ 
3, à tou< Imprimeurs > Libraires , Col- 
porteurs , ou autres, de quelque état 
ou condition qu'ils foient , d'en im-^ 
primer , vendre , débiter, ou autre- ' 
33 ment diftribuer, à peine de punitiott 
exemplaire. Enjoint au Sieur Berrieç 
Maître des Requêtes , Lieutenant 
Général de Police dans la Ville & 
Banlieue de Paris , de tenir la main 
à l'exécution du préfent Arrêt ,. le- 
quel fera lu, publié & affiché par- 
„ tout où befbin fera. Fait au Confcil' 
„ d'Etat du Roi , Sa Majefté y étant ,, 
y, tenu à Verlàilles le vingt-fèpt Avrijll 
33 mil fept cent quarante-huit. 

Signé , Phelypeaitx. 

Peut-être fera-t-on bien aife d'avofr 
une connoiflance plus particulière de^ 

ilv 
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la Ccnfnre toujours fuhjtfiante donc il 
cft parlé dans cet Arrêt. Elle porte en 
fubftance^ que depuis quelques mois 
Me, Antoine Arnauld ayant écrit en 
François ^ publié une certaine Let^ 
tre intitulée : Seconde Lettre > &c. les 
Docteurs députés pour r examiner , ont 
rapporté qu*entr' autres chofes qu^ils j 
ont trouvées très-dignes d'être eenfu^ 
rées y ilsj en ont principalement remar-- 
que quelques-unes qui fembloient pou^ 
Uoir fe réduire a deux quefiionr y dont 
l'une pourrait stoppe lier de Fait dr l'au^ 
tre de Droite Sur la jMremière on rap- 
porte ptuHeurs Propofitions tirées des 
pages 49. 1 jô, T45^. & 151. Sur la fé- 
conde y on cite la femeufe Propofition 
delà page ri 6^. quiafsureque l^Evan-- 
gile e^ les pères nous montrent dans la 
perfonne de S^ Pierre un Jufie a qui la 
grâce , fans laquelle on ne peut rien , 
a manqué dans une accafîon ou Von ne 
peut pas dire qu-il n*ait point péché. 

Il cft dit eniuite , que lafacrée Fa^ 
culte ( qui pendant deux mois entiers 
s'efi ajfemhlée folemnellemenf en Sor^ 
bonne prefque tous tes jours ) a délibéré 
fur toute cette affaire , (^ après une 
exaSe difcujfion > a déclaré que ta pre^ 
mière queftion qui ejt le Fait , tfi téméf- 
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rairCi fcandaleufây injurieu/e mh Pape 
er anx EvetjHes de France ; (fr même 
qu'elle donne fnjet de renokveller la 
DoBrine de Janfénins qui a été ci-di" 
vant condamnée ; (^ que la féconde , 
qui regarde le Droite eft: téméraire, im^ 
fie , * hlaf^ématoire , frapfée d^ana* 
thème , ^ hérétique. 

On ajoute , que le Sieur Anuuld 
n'ayant pas voulu fe (bumettre, U 
Faculté a jugé qu*il devoit être rejette 
de fa Compagnie , effacé du nombre de 
fes DoSe^rs , ^ tout^Orfait retranché 
de fon Corps ; ^ le déclare en effet re^ 
jette y effacé , ^ retranché, 

Enjin y continuent les Doâeurs ^ 
four empêcher que cette pernicieufe Doc-^ 
trine dudit Arnauld > quieemme une 
pejfe y a déjà faijt beaucoup d^efprits f 
ne faffe un plus gt and progrès , la Fa^ 
culte a oraonrfe , qu'on rf admettront 
point a l'avenir aucun des J)o£leurs 
attx Affemblées , ou autres droits ^ 
fondions quelconques , concernant U'^ 
dite Faculté , ni aucun des Bacheliers 
aux a£les de Théologie , foit pour dif-* 
puter ou pour répondre ; ni aucun de 
ceux qui fe préfentent pour entrer dane 
la Faculté y a fupplier , comme Von 
dit communénHïït > pour le premi^% 

H v) 
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€burs y OH pour répondre de tentative , 
qk*ils rt'eujfent ' auparavant foufcrit k 
cette préfente Cènfure. 

En outre , que fi quelqtt*'un ofe ap^ 
prouver , foutenir , enfeigner 3 prêcher 
ou écrire les fufdites Propofitions dudit 
Arnauld , // [era ahfolument chaffé'dc 
ladite Facultés 

tt de plus la Faculté a ordonné que 
cette Cenfure feroit imprimée ^ publiée i: 
afin que tout le monde [cache combien: 
elle abhorre cette pernicieufe ^ pefii-- 
lente Doctrine ^ Fait a Paris dans l Af^ 
f emblée générale tenue en Sorbonne le- 
dernier jour de Janvier , l*an de Je fus-- 
Chrifi 16 ^&. ^ confirmé le premie$r 
jour de Février de la même année. 

M. l'Abbé de Choifi , dans fon di- 
xième volume de l'Hiftoire de TEglifè y, 
rapporte la manière dont M. Arnauld: 
fiit chafl? de là Faculté après cette' 
Cenfure. Le Pape ( ajoute t-il , page: 
445). ) approuva tout ce qui s'etoit- 
fait en Sorbonne , (fr condamna la- 
Lettre d'Arnauld ^ les deux Apolo^ 
£ies dé Janfénius-. Ajoutons nous-mê-- 
mes que ce qui rend encore cette con- 
damnation dé la Sorbonne ,. plus /în^ 
gulière & plus éclatante , c*éft qu'au- 
oxn Bachelier ne peut être reçu , qu'ill 
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ne Paît auparavant fignée j de (brte 
qu'à perpétuité , & tant que fiibfiftera; 
la célèbre Faculté de Paris , on fçaura. 
qu'il y a eu autrefois» un Do<5beur > 
nommé Antoine Arnanldy qui a avani*^ 
ce & foûtenu une héréfie fi dangereu- 
fe 5 qu'on a cru devoir à jamais pré^- 
munir les Candidats contre fk pemi- 
cieufe Doâirine^ 

Le même Auteur dans (on tome i r.. 
imprimé en 172}.. avec Approbations 
& Privilège du Roi , s'exprime ainfii 
fur le compte de ce Dofteur : // de-^* 
vint , dît-il , l-e Chef des nouveaux' 
S eB aires. On l^appelU- farmt eux le^ 
Pcre Abbé, titre qui fut fupprimé après>' 
fa mort. Le P. Quefnet qm lui fuccédai 
dans la direBion de leurs affaires , s^é^ 
tant contenté de celui de Père Prieur ,, 
qu'il fefiattoit peut-être^ de rendre aujli 
illufire. 

Après la Paix de Clément TX. àr- 
laq uelle M. Arnauld eut beaucoup dé- 
part y il ne fe crut pas en fureté a Pa^ 
ris : il ne pouvoit pas s'empêcher d^a-- 
voir un commerce continuel avec fer> 
amis des Pays-Bas , ç^ ce commerce^ 
qui feTitoit la cabale , déplatfoit a la^i 
Cour. Il fe retira en Flandre , &■■ y 
demeura toujours caché .:... . Il crai" 
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gmit fi fort d'être reconnu , de peur 
^i^on n'exigeât de lui une foHmtJfton 
parfaite a»x Décrets de l'Eglife i i^ue 
femtmt approcher fa dernière heure , il 
n'ofa jamais faire appeller itn Prêtre 
approuvé de l'Ordsnitire , - & aima 
mieux expirer entre les bras du P.Quef- 
nel fon dsfciple , jui lui adminifira le 
P^iatitjiue (fr P Extrême-OnElion , (juai- 
qu'il nen eut pas le pouvoir — Comme 
Tirtullien , il eut le malheur de s'é- 
carter de la foi dans des articles ejfen- 
tiels. L'imagination , le feu > Véloijuen- 
ce , le ff avoir , ont été a - peu 'pris 
égaux; l'obJlinMton , rentêtemem ont 
tté pareils. 
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VALIDITE' des Ordina- 
tions i (frc. 
Voyez, Difertation du P, 
Le Cotêrrajer , ^r. 

VERBE (Le) Incarné. 
Voyez , InftrHihionf / pratiqtses (^ 
fricres ponr ft renoHvéller dans les 
fentimens de la piéfé envers Jefus'^ 
Ûorift , avec une exflicatim des O. 
de VAvent, 

VERITAS Prapojitianis inter 

1 o I , tertia , per SS. Patres & Script 

turam demonfirata , ^ indè conclu^ 

fum y Bullaws Unîgcnîtus non ejfe r^- 

ceptam ah Ecclefia , 17^0. 

Ce Libelle a eu le même fort que 
le fuivant , il a été lacéré . & brûlé 
par la main du Bourreau , à Mons en 
Haynault , le 1 7. Avril 1735. 

V ECRITE (La) Catholique 
viBorieufe. 

Ce Livre a paru (bus le nom de 
Charles De Bont , Licentié en Théo* 
logie de la Faculté de Louvaîn. Le 
titre porte qu'il a été imprimé à 
AmAeïdan^^ c'cft une fauÛêté^ l'édi- 
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dkion s'en eff faite à Yprcs. Il a été 
approuvé par Jean Cuyper, depuis 
Doyen de Maliries. 

Voici quelques Propofinons de ce 
pernicieux Ouvrage. 

Pages 176. 177^ La Do^rine qm 
infeigne que Dieu veut fanver tans les^ 
hommes fans exception > ^ fu^en con^^ 
féqncnce de cette volonté, il leur a com-^ 
muniqui la gra,C€ nécejfaire four faire 
hurfalut , a été la ÎDoBrine de tous- 
tes Hérétiques (^ de tous leurs SeBa^- 
teurs qui ont combattu la grâce de 
J. C. ^ farce qu'ils établijfotent cette^ 
DoElrine comme le fondement de toutes 
teurs erreurs ; de -là efi venu aujjh 
qu'aucun des Saints DoSeurs qui pnt 
Jfoutenu ta néceffité {tr la vertu dé la 
grâce contre les fufdits Hérétiques (fr' 
teurs adhérans , n^a jamais reçu cette' 
Doctrine , mais qu'au contraire ils 
font tous rejettée ^ eue en abomina^ 
fiion. D'où il s' en- fuit qu^elU doit au^ 
moins être regardée comme très^fufpeite^ 
d'héréjte. 

Page 136. Ces paroles , je ne prie 
pas pour le monde , montrent mani^ 
fefiement qu'il y avoit un monde ^ 
des hommes pour lefquels J: C.n avoit 
jasdeffein de mourir yçjr ponr lefquels^ 
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il n'a offert a fon Tiré ni fon Sdng 
ni [es Trières. 

Page 1 }4. Qui efi-ct qi^femt tffteM-^ 
dre dire fans horreur , cfue J» C fêir 
m^rt four chacun des hommes en partU 
eulier f 

On pourroît rapporter utt grand 
nombre de Propofitions fcmblables» 
tant fur cette matière , que (îir la li- 
bertë & la grâce , mais il fuffira de di- 
re que depuis la page 480. jufqu'à la 
page 485. tout le Janfcnifme fe trou- 
ve cxaAement renfermé en cinq pages , 
le refte du Livre eftuntifludc calonw 
nies > d'injures & de paroles méprifan^ 
tes , d'acciifatiorw d'héréfies , telles 
<jue pourroît feire le Calvinifte le 
plus outré contre la Doftrine Catho- 
lique, 

C'eft ce qui a iâît dire au célèbre 
Proteftant. Leydeker^, dans fon Hit 
toire du Janfénifine , ( page 275, ) 
que Bont efi un Janfénifte pncere ^ 
plus ingénu ejue les autres , ^ efui 
vaut pour le moins fon martre ^ fon 
Patriarche Janfénius , fi même il ne le 
furpajfe pas. H«ec Carolus Bontius^ 
quem laudamus ut Janleniftam inge- 
nuum prse câsterîs , ipfoque Patriar- 
cbâ meliorera. 
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. Ce Bont fut cher à M. de Sebafte f 
qui tâcha plus d'une fois de le placer 
dans des poftes itnportans s mais fans 
faccès , Bent fut cha(fê comme héréti- 
que , par fes propres Paroiflîens d'un 
petit Village où il étoit depuis près de 
douze ans , & M. l'Archevêque de 
Malines eut foin de l'exclure pour le 
même fîijct d'un Bénéfice confîdéra- 
Ue où il s'étoit fait nommer en Bra- 
bant. 

VE'RITE' {La) des Miracles 
opérés a VinterceJJion de M. de Paris , 
<J^ autres jipfellans , démontrée contre 
M. VArchevècjue de Sens , trois tomes 
în-4°. tome premier en 1757. 

M. Carré de Montgeron , Auteur 
de ce Livre , ofa le préfènter lui-même 
au Roi, le it;. Juillet 1757. immé- 
diatement après le dîné de Sa Majefté. 
Il fut arrêté à deux heures après mi- 
nuit par une Lettre de Cachet , & con- 
duit à la Baftille. De-là il fut tranf^ 
féré à Viviers , & enfuite à Valence , 
où il eft encore. 

Ce Volunie eft un gros in-quarto , 
qui contient une Ephre dédicatoire au 
Roi , la Relation du Miracle de con^ 
njerfion opérée far V Auteur , & les pré- 
tendues démonfirations de neuf Mir^ 
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chs de gnérifon. Il cft parlé de cet 
Ouvrage avec les plus grands éloges 
dans les NN. EE. des ^i. Juillet, ij. 
& 31. Août, 14. Septembre, j. Oc- 
tobre 1 7 } 7. Bien plus , le FrcMitifpicô 
des NN. ÊE. de cette même année, 
repréfcnte M. de Montgeront écri- 
vant fon Livre , & ayant au-deflîis de 
fa tête le Saint-Efprit en forme de Co- 
lombe , au milieu d'une lumière Cé- 
lefte , qui femble lui in/pirer ce qu'il 
écrit. 

Le Célèbre Racine ayant un démê-^ 
lé avec MM. de Port-Royal , leur dî-i 
(bit dans Ùl première Lettre : Quelleh 
exclamations ne faites^vous point fur 
ce éju'un homme qui confejfe cju^il 4 
mené une vie déréglée , a la hardiejfe 
d'écrire fur les matières de la Religion , 
( Il s'agiflbit alors de Saint Fortin. 
Qui après fa converfion attaqua vive- 
ment la Sede. ) Voici de même dans 
M. de Montgeron , un homme qui fe 
donne lui-même pour avoir été un 
grand fcélérat , pour une ame bajfe & 
timide , avec yxn orgueil ridicule , & 
qui ne craint pas d'écrire fur les matiè^ 
res de la Religion» Cependant on lui 
prodigue les loiianges les plus outrées , 
êc on le repréfenjte comme infpiré 
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par VECprii - Saint. Pourquoi cctfc 
différence ? Ceft que M. de Mencgc^ 
ron , après avoir quitté yi vie déréglée^ 
a confâcré fa plume à la défènfe du 
Parti y & que le Parti fait profeflion 
de changer de maximes félon fes inté- 
rêts y & de blâmer fans pudeur dans 
iès adverfaires , les chofes qu^il ad- 
mire dans fes fuppots. 

Au refte , les prétendues dimonf- 
tracions *ié nçnf. Miracles , qui com- 
pofènt ce prennpr tome , ne font que 
4es afïêrtions nouvelles de neuf im- 
p.î^tores , & par conf^quent ce ne peut 
ètte que Tefprit de menfonge &. d'er- 
reur qui les a diûées. Voyons ce que 
.le.^«)ême efprir a infpîré à l'Auteur 
dans les deux tomes fuivans. 

Us ont été imprimés dix ans après , 
Iç premier , c'eft-à-dîre , en 1 747. 

Nous ne parlerons ici que du troi- 
fîéme tome , qui eft un gros in-quarto 
de 88z. pages, & dont le defïèin efl 
de traiter des fecours violens donnés 
aux Convulfîonnaîres , & des préten- 
dus' miracles qui en réfultent. Si nous 
voulions montrer jufqu'où peut aller 
le fànatifme , il n'y auroit qu'à rap- 
porter plufîeurs traits de l'EJfai de 
Dijfertatim fur les infiinQs divins^ 
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Cet effai commence à la page 355. 
& pour me fervir des termes du- 
Supplément du 27. Août 1748, il con-i 
tient des récits fî dégoûcans , fî afireux , 
des réflexions fî extravagantes & fî' 
impies , que fi ce n'étoit la néceflîté 
de faire connoître les ennemis dt 
l'Eglife tels qu'ils font, on rougiroîc- 
d'en parler , même pour les condam^ 
ner & les détefler. 

„ M. de Montgeron dit ( page 400. ) 
o que M. Le Paige , Avocat au Par- 
a, lement , lui a écrit une Letrc , oà 
„ il raconte qu'une jeune Convulfion^- | 
,, naire de 1 8. ans , pendant 11. jours ; 
„ entiers n'a bu que de l'urine , & ^ 
„ n'a mangé que de l'excrément 
» d'homme. Une fois elle en prit la 
,5 quantité d'une livre , quelquefois 
5, l'excrément étoit fcc , quelquefois 
,, délayé avec de l'urine , quelquefois 
„ on faifbit bouillir le tout. Ces hor- 
,, ribles potages compofbient une cho- 
5, pine , une pinte ou trois chopines. 
» M. Le Paige les a méfurées ( étran- 
53 gc occupation pour un Avocat f) 
,3 Un de ces brenvages étoit , dit-il 9 
yy compofé à* excrément d*homme , de 
cheval , de Véiche , d'urine , de fiel ^ 
de JHs de fHmier » de fuie de chemi'* 
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née de cheveux > de crachats > dt 
„ rognures d'ongles , d'ordure d^oreilUs 
„ ^ de neTL. 

yy L'extravagance de MM. Le Paigc 
•„& Montrer on y eft d'aflùrer, com- 
9> me ils font , que tout cela fè chan- 
„geoit en lait véritable, que cette 
^, fille rendoit fiir le champ par la 
9y bouche. M. Le Paige déclare qu'il 
99 conferve de ce lait dans une pbiole 
99 bien fermée , & il entre à cet égard 
>3 dans un détail où nous n'avons gar- 
,^ de de le {liivre. 

„ Mais voici l'impiété & le blaf^ 
phême. M. de Montgeront ( page 
,, 40 1 , ) compare ce miracle au chan- 
5, gement d'eau en vin fait aux noces 
„de Cana. Il ajoute ( page 401. ) 
„ que ce changement eft fymbolique , 
3, & que l'excrément marquoic la 
Doftrine des Moliniftes. Or fe peut- 
il rien de plus déteftable que tout 
„ ce fanatifme ? En faut-il davantage 
pour faire ouvrir les yeux aux per- 
fonnes féduites qui ont le malheur 
„ de tenir encore au Paiti ? Garde- 
„ ront-elles quelque affedion & quel- 
>, que eftime pour une Sefte qui enfan- 
„ te de (î monftrueux excès ? 

„ L'Auteur vient cnfuite aux difFc- 
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i, rcns fecoHts dont il eft l'admirateur 
& qu'il veut divinifer. Nous ne fe- 
rons qu'en donner la lifte ; les nom- 
mer , c'eft charger de confufion ceux 
qui les font valoir. Ces fècours font 
\\ Un coup extrêmement violent 
^yà^un gros chenet donné dâ^ns l'efto' 
mach. 2°. Un poids énorme foutenn, 
3°. Un coup terrible donné fnr le \ 
fein , d^un caillou pefant 1 1 . livres, 
4^. Deux clefs de port f cocher e en^ 
^^ foncée s dans refiomach. 5**. Des 
yy tringles de fer pointues ; des pelés 
coupantes contre le fein. 6^. Un 
, coup dans refiomach avec un pilon 
de fer 9 pefant 48. livres. 7^. Cent 
coups de tranchant d^un très-grand 
marteau de fer. 8°. Un très-grand 
pilon de fer dont la majfe fe termi^ 
„ noit en pointe. 9^. Une huche. 
10°. Une pierre quipèfe 60. livrex. 
11°. Des épées , des broches. 1 2.°, Du 
y>feu , drc. De tout cela il conclut 
„ que les Anti-fëcouriftes rcfiftent à la 
5, voix de Dieu. Le Livre eft terminé 
par deux miracles opérés par Pinter- 
ceiïîon de Madame la Marquife de 
Vieux-pont. 

Un Auteur Janfénîfte a publié en 
1 749, un écrit intitulé : . Illufi^n faifs 
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. 4iH public , par là fanjfe defcriptim 
■ique AL de Mentgeron a fÀit de VitaJt 

' -préfent des Convulfionnaires* Il rap- 

porte les horribles impudicités des iîl- 
les Convulfionnaires ( pages 4. j, 
^6. &c ) les meurtres qui (onc arrivés 
par les fecjowrs (pages i8, 15;. &c. ) 

' Il prouve la faufleté de plufîeurs mi- 

racles que produit M. de Montgeron, 
Mais le comWc de Vlllnfion eft de 
convenir , comme il fait , de tout ce- 
la , & de refter encore attaché au Jan- 
fenifme. 

vérité: {La) rendue fenple 
'a tout le monde , centre les défenfeurs 
de la Conflit Htion Unigenitus , far de-- 
mandes (^ par réponfes ; Ouvrage dans 
lequel on détruit clairement toutes les 
difficultés qu'on oppofe à ceux qui re- 
jettent cette Bulle* Troifiéme édition , 
revue , corrigée (^ augmentée. A BrU" 
xelles chez. Gilles Dame , 1710, 

1°. Le Sieur Du Sauflbis , Auteur 
de ce Livre , Dodleur de Sorbonne , 
Vicaire de (ainte Marguerite , fiit ar*- 
rêté le 15. Mars 1710. à dix heures 
du foir. Il mourut fur la fin de 1717, 
dans la Paroiflè de Haucourt Diocèfè 
de Rouen ; & avant que de mourir , 
difeut le« NN. EE. du 10. Janvier 

i7z8. 
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1718. il déclara hautement quil fen^ 
Joit comme M. de Soanen Evique de 
Senex. fur lafignatnre du formulaire .; 
déclaration qui , fi elle eft vraie ^ aura 
<:on{bmmé fa ré{»:obation. 

2°. L'Ouvrage dont il eft id ques- 
tion , a été réimprimé en 1 744. avec 
ce nouveau titre : La Vérité rendue 
fenfible k tout le monde , ou Entretiens 
familiers d'un Curé avec un Marchand^ 
fur les contefiatiens dont l^EgUfe efi: 
agitée , clr ^n particulier fur la C^nf* 
titution Unigenitus. On y a joint U 
Conftitutioii elle-même, avec des re- 
marques , ce qui forme deux juftes vo- 
lumes in- 12, 

3°. Si jamais l'erreur fut rendue 
fenfible & palpable , c*eft dans ce 
Livre fanatique. Il eft cpmpofé en 
forme de Dialogues. Il a été condam- 
né par une Sentence de l'Official de 
Cambray, rendue le ij. d'Avril 17} J. 
€o/nme renouvellant les erreurs coU" 
Àamnées , injurieux a VEglife & ^ 
i'Epifcopat , fcandaleux ^ tendant a 
€xciter de nouveaux troubles en matière 
de Dotlrine : ôc en vertu de. cette 
Sentence , il fut lacéré ôc brûlé par U 
main du Bourreau à Mous le 1 7. du 


même mois. 
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4*". On peut dire que ce malheareui: 
^Ouvrage cft un tiflu perpétuel de (b- 
phîGnes , & de paradoxes \ de meiv- 
fbngçs, de principes pernicieux, de 
fauflètés débitées avec un air de hau<- 
<eur & de confiance capables d'éUouu: 
les (impies. Tout y eft injurieux aux 
Papes , aux Eyéques , & à toutes les 
Puiflàncçs. 

5^ L'Auteur o(e dire dans fba 
Avertilfcment au Leûeur , & il afFec*- 
te de répéter plufiear'S fois dans le 
.corps 4e fon Livre, que les Auteurs 
Ac la Conftitution Unigeniths la ca- 
chent avec grand foin , comme un 
Ouvrage capable de révolter les Fi^ 
déles. On a remarqué dans dîfférens 
tndrpits , dit-il , page 7. de fon A vet- 
tiflcment , que les fauteurs de cette 
-pièce r^ ont garde de la mettre entre les 
mains de ceux qu^ils veulent engager 
dans leur parti , parce qu'elle efi feule 
capable de Les trahir^ ^ quonj ap^ 
perçoit du premier coup d'œil les vérités 
djtla Religion profcrites ^ c en f urées. 
Les oppofans au contraire ne craignent 
point de mettre au jour cette Bulle , 
qui fuffit pour les juftifier & pour dé^ 
tromper ceux qu*on s'efforce de féduite 
f^ des difcour^ vagues , ^ far de 
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f grands principes qm'ûn appli^tu éi tort 
^ k travers ^...On a donc crm qu'mt 
ne p0uvoit mieux faire tjue de In met^ 
tre entre les mains de fmUmênde^ 
en la faifant imprimer à la tête de cet 
Ouvrage. 

Mais de quel firont un Ecrivain o(e- 
t-il avancer qu'on cache avec (oin une 
'ConfHcution qiii fè voie à la céce de 
'tant de Mandemens d'Archevêques 8c 
'd^vêques orthodoxes 6c en particu- 
lier à la tête du Mandement comnum 
que 40. Prélats firent en 1714, une 
Conftitution que les Curés ont en 
'Ordre de publier dans ledrs Proues : 
une Conftitution dont on a diftribué 
tine infinité d'exemplaires , & dont 
toutes les parties ont été décaUlées 8c 
mifês fous les yeux des Fidèles par une 
infinité d'Auteurs qui ont écrit pour là 
'Ibûtenir. 

6®. Le pur Prefbytéranifme & qud« 
^ue chofè de pire (è trouve dans la 
page 277. Je dis plus , dit l'Auteur , 
non-feulement les Prêtres font les fuc-' 
cejfeurs des 70. Difciples , (fr les Paf" 
teters de VEglife , mats ils fent mime 
les Vicaires de Jefus-Chrijt. Voilà le 
fécond ordre placé tout au moins ta 
4ûveaa du premier. 


r 
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70. Notre Auteur avance , page 
2.61. comme un fait de notoriété pu- 
blique^ que l'acceptation des fcvêqucs 
de France n'a pas été libre , & qu'on 
doit uniquement l'attribuer à la crain- 
te qu'ils eurent d'encourir l'indigna- 
tion du Roi. La, plupart des Evècjues » 
dit-il encore, page 261. craignant 
de chagriner le Roi ^ de mortifier 
trop le Tape , réfolurent de recevoir 
la Conftitution. Mais pour anéantir 
cette chimère , on n'a qu'à jetter un 
coup d'oeil fur ce qui fe pafla après 
fe mort du Roi Louis le Grand , ar- 
rivée le premier Septembre 171 5. Ce 
fut certainement pour lors quç la (ce* 
ne aiiroit dû changer ; & que les (uf-i 
frages , s'ils n'eufïcnt pas été libres , 
co mme on le prétend , auroient dû ft 
réunir & s'expliquer en faveur de M. 
le Cardinal de Noailles qui éroit le 
maître des grâces. Cependant tout le 
contraire arriva aux veux de toute 
l'Europe, les Evêques iollicités, preC- 
fés & menacés , firent éclater plus de 
zèle & de courage qu^auparavant ; ik 
ratifièrent & confirmèrent plufieurs 
fois leur acceptation , (bit par la cou- 
da ^nation du pernicieux Livre des 
Héxaples, foit par le Mémoire qu'ils 
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préfentèrent à M. le Rcgenï. Toutes les 
contradiûions qu'ils eurent à eflîiycr , 
ne fervirent qu'à les affermir davantage 
dans l'unanimité de leur fbi. 

V' I A pach , feu fiatus controver^ 
jiA inter Theologos LovÀnienfes. Leo-^ 
dit y 1701. Le chemin de la paix, 
ou état de la controverie entre les 
Théologiens de Louvain. 

Cette manière de conciliation , ou de 
voj€ pacifique a été condamnée par 
les Archevêques de Cologne & de Ma- 
lines. 

L'Auteur de ce Libelle y fournit un 
étrange moyen pour concilier les cC- 
prits , & pour pacifier les troubles de 
l'Eglife. Ce rare moyen confifte à*, 
croire que les cinq Propositions de Jan-" 
fénius , avant la condamnation , n'é- 
toient pas à la vérité hérétiques dans 
leur fens naturel , littéral & grammati- 
cal , in fenfu grammatico ; mais qu'p# ^. 
doit croire que tout-à-coup elles le fbnjc" 
devenues par le fens hérétique que l'E- 
glifc y a attaché , & qu'elle a droit de 
leur attacher en les condamnant. 

L'Auteur Janfénifte qui ^ compofé 
l'Hiftoire du Cas de conlcience, n'a pas 
eu honte d'y fbûtenir ce dangereux & 

chimérique projet de conciliation. 

I»» • 
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riE (véritable) d' jémt - Gene^^ 
viève de Bonrhen > Duchejfe de Lon* 
gmeville. Pat Vjiuteur des Anecdotes 
de la ConftitMtion Unigenitus. A Amf- 
terdam chez. Jeétn-François Jolly , 1 7 3 ?• . 
Deux tomes in-ix. 

Cette Vie eft fort mal écrite j auffi- 
eft-elle du Sieur Villefore , dont le 
ftyle & le goût paroiifènt ici- âuflt; 
mauvais , que fa foi eft corrompue , & 
que (on inclination pour le menfbnge 
eft avérée. 

I. 

Page II. Il dît que la jeune Prin». 
ctflè alla voir les Carmélites avant que 
d'aller au bal ^ & que là on titjt 
dans les formes un confeil , oh preji-^ 
dirent en h/ibit de Religienfes ^ deux 
excellentes vertus , la Pénitence & l^ 
Prudence ; cfp^il j fut réfolu que Ma*^ 
demoifelle de Bourbon avant que d'al^^ 
1er a Vajfaut , s^ armeroit fous fes hahil" 
lemens d'une petite cuirajfe y vulgaire^ 
ment appel lée nn cilice.. 

Page 15. Des Carmélites a la Cour ,, 
le trajet , dit-il , eft grand , furtout 
pour If s mœurs. Cependant Mademoi* 
felle de Bourbon le fit , fans qu'elle ea 
parut beaucoup fatiguée. 
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fels font les tours ingénieux du 
Sieur Villefore. 


IL 


Après avoir repréfenté la Ducheflè 
comme la caufe &c Pâme des troubles 
dans l'Etat pendant lo. années , il la 
repréfente enfuite comme une protec- 
^ice des Janféniftes , laquelle , en (ê 
retirant du grand monde , eut d'abord 
pour ConfeiTeur M. Singlin Confeflcur 
de Port-Royal ; enfuitè M. De Sacj , 
qui fut mis bientôt après à la Baftilio 
& en troifiéme lieu le Curé de S. Jac- 
ques du haut pas. 

U dit 9 page S 8. du (ècond tom6 ,^ 
qu'on mit au fait des matières dutems 
Madame de Longueville , & qu'elle de^ 
meura ferfuadée non - feulement que 
le4 Religieufes de Port - Royal itoient 
ferfécHtées fort inJHJiement , mais cfue 
Von ne toHrmentoit pas avec moins d'in^ 
jhJUce de grands Théologiens & des Evè^- 
ejHes les fins refpeSlahles du Royaume. 

Enfuite il rapporte d'après le Père 
Quefnel , par conféquent fans aucun 
égard pour la vérité, l'Hiftoîre de la 
prétendue paix, de Clément IX. Il 

> m j 
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apprend qu'Arnauld-, Nicole , Se cfe 
La Lane y Uftjnels nofoient Je mon-^ 
trer , avoient trouvé un azile à l'Hôtel 
de feongueville. Il fait de grands élo- 
ges de M. de Gondrin , ejki conduifif 
en chef toute l^affaire^ Enfin il s'ex- 
primc dans toui le iîxiéme Livre , en 
vrai Janfénifte , & comme it convencit 
au fcand'^ilcux Auteur des Aiiecdoccs 
fur la Conftitution. 

f^ J t {La) d'F^dmond Richer » 
Doreur de Sorbonne , &c, A Liigt 
.i'j\àf, în- IX» pages 407. Autre étlition 
en I7î4« pages j8o. 

Il ferabîe que le *^icur BatUet n'ait 
public la Vie de Richer, que pour 
iàirc l*apologie du Livre De EcclC'^ 
fafiicâ (ir pâliticâ Potefiate, Richer, 
rétrafta en 162.9. ce pernicieux Ou- 
'▼rage 5 mais Bailler veut ici infirmer 
cette rétraftation ; & pour éluder l'ar- 
gument qu'on tire en faveur de la 
bonne Doctrine & de la fbumiilion de ce 
Dofteur y il adopte une calomnie af- 
fîreulè , mais mal concertée , içavoir » 
que le P. Jofeph força Richer à fe 
ritrader y en lui faifant mettre par 
deux afliflîns le poignard fur la gocge^ 
Il ajoute que Richer mourut fept mois 
après , de douleqj: d'avoir rétrafté ^ 
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de accablé des barreurs de ce crime» 
Impo();ure vifible y puilque la rétra£ta- 
tion de RIcher fut en 1619^. & que (a 
mort n^eft arrivée que le 28. Novem- 
bre 1 6 } I , 

Voyez fous la lettre P. l'article De 
la Pmjfance EccUjiafti^He , (^c. où 
nous avons rendu compte de la Doc- 
trine de Richcr , & ibus la lettre Z>, 
Tarticle Dévotion a la fainte Vierge , 
où l'on trouvera ce qu'il faut pcnfèr 
de Bailler. Nous parlerons aufli de ce 
mauvais Biographe , dans l'article qui 
a pour objet la Vie des Saints. 

VIE de Je fus - Chrifi , far M. 
Jaille. 

Les NN. EEw du 18. Août 1719. 
difènt que c'eft une traduâion de k 
concorde de M. Toinard , avec une 
Préfocc qui roule fur la grandeur & 
l'oeconomie de l'ûeuvrc de Jefiis- 
Chrift. 

M^ TEvêquc d'Anvers ^ .fait un 
Mandement contre cette Vie & con- 
tre un autre Ouvrage du même Au- 
teur. 

V I E de JefuS'Chrifi^ A Orléans , 
che^L Rouz^eau. 

Le Sieur Paccori qui a publié cet 
Ouvrage , ne vaut pas mieux que l'Au* 

1 V 
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tcur da précédent. Ils étoiem tous Ics^ 

deux aveuglément livrés à cette •Scûc:: 

impie qui reftreint à un petit nombre 

d'hommes le bienfait de la Rédemp- 

dôu. 

F' I E de M, Levier y Prêtre habir— 
tué de la. Puroijje de Saint Leu y Ba^- 
chelier en Théologie. y mort le- 1 1. Aîarsi 
'734'^^^ Relation du Miracle opères 
far [on intercejjïon en la perfonne dcjf 
Marie: Grognas, 

On a voulu fubftituer ce nouventi:i 
Thaumaturge à la place du fiameux. 
Diacre de .Sanit. Médard , dont Ici- 
prétendus Miracles font abandonnés; 
par les plus fages du Parti. Le myftè- 
re d'iniquité, s'eft développé de toute - 
part. Le célébxe Miracle de Pierre» 
Gautier, de Pczenas , dont M. dé 
Montpellier fe domioit dans fa Lettre 
au Roi pour témoin oculaire , & fur ~ 
q.Uoi il ofoit afliirer fa Majefté qufil né 
craignoit *pas de fuccomber , fe trouve 
aujourd'hui juridiquement reconnu.' 
pour une pure {uper chérie. On a reçor 
d'Efpagnc une Sentence authentiqué 
lie rdfficialité del'Efcurial, où il dt 
juridiquement déclaré que tout ce. 
qu'on a publié de l'infirmité & de 
li. guérifon miraculcuiè de Dom Pa-- 
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làcios , eft un put menfbnge ; » H en 
eft aind des unîtes» ^b uno difcc om^ 
nés, 

VIE ( La) de Mejjire Félix Fi- 
lart de Herfe , Eve f ne ^ Comte d^ 
Châlons (frc nouvelle Edition , revue , 
corrigée (jr augmentée y aUtrecht.ij^^^ 
in- II. pages 168. 

On lie page 193. que le Père Quet 
nel , cjui ne cherchoit tfue l'utilité dâ 
PEglife dans tous fes travaux .... 
fit les réflexions morales y dont la Dot-^' 
trine conforme a celle de l'Ecriture ^ . 
de la plus faine Tradition , déplate 
tant aux ennemis de la vérité. C'cl; 
ainfi que tout zélé Calvinifte , trovjvi 
dans l^înftitution de Calvin ; une Duc- 
crine conforme à celle de PEcricure &: 
de la Tradition , - & ^«/ ne déplaît 
ifuaux ennemis de la vérité. Ce langa- 
ge eft celui de tous les hérétiques ; - 
leur Dôâ:rine eft toujours celle de 
l'Ecriture & des Pères ; & les Papes 
avec tous les Evêques du monde qui* 
la condamnent , font les ennemis de la '■ 
'Vérité. Après un trait de cette nature ; ^ 
on ne doit pas douter que les affaires * 
du Livre de Janfénius , du Formulai- 
re , & de la paix de Clément IX. nô - 
(oient ici traitées à la Janfëniennô , » 

I Vj; 



X04 VIF. VIE. 

C*cft-à-dire, avec la plus grande înffdéli- 
té , & avec tout l'attachement poffible 
aiux erreurs condamnées. 

r/£ de M. Paris Diacre. A Bru- 
xellts , chez. Fappens , à rEnfeigne du 
Saint' Effrit 17 31. in-ii. avec une 
Préface. 

VIE de M. Taris r Diacre d» 
Diocèfede Paris en France^ ^73** 179- 
pages in- II. 

n E de M. Paris > Diacre 17^1. 
• Le Parti a publié prefque en même 
tems CCS trois vies différentes du Diacre 
Paris. M. l^Evêque de Laon (La Fare. ) 
cft le premier Evêque qui ait condam- 
né ce Livre finatique. Ù le fit d'abord 
par un Mandement du premier Décem- 
l>re 17$ I. il dévoila dans un autre 
Mandement , l'impofture da fameux 
Miracle que Ton prétendoit avoir été 
opéré en la pcrlonneMu fieur Le Doulx, 
& il défendit de rendre direHement ê» 
htàireScment aucim culte religieux «un 
f retendu Tljanmaturce ; de célétrer êsi 
f^in ceVher des .^cfes er fan Immeeur-^ 
Je gardrr eu lire récrit inrituk' : Vîc 
de M. Paris > d^au.tive des Edirions irai 
prt p,tru ; le teut Jius Peine d'exi 
WAHiratiêK^ 
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M. l'Archevêque de Paris >-( Vimi- 
mille , ) condamna auflî ces crois Vies 
le 3 o^ Janvier 1 7 J 1 . cemme cêntendnt 
des Propofitions refpeRivement faujfes , 
fcandaleufes , injnrieufes a i^autorité 
du Saint Siège (^ de l^Eglife ; tem^ 
r aires , impies , favarifant les Hiriti" 
que s , erronées ,fchifmati^ues dr héréth* 
qttes» Défendit de lire Ufdits écrits , ou 
de les garder , fous peine d^excammu» 
nie ation ; déclara illégitime (^ illicitt 
le culte rendu au Sieur i aris ; au pré* 
judice des Leix générales de l*E^ti/e > 
ou defdites defenfes^ 

Plufieurs Prélacs en firenc aucanr» 
M. l'i.vêquc de Mar/eille , M, de 
Vaugirauld , Evêque d'Angers > M. de 
Saint Albin , Archevêque de Cam- 
bray , &c. 

Par une Sencence de l*Officialité de 
Cambray, rendue le 15. Avril 1755* 
il fut ordonné ifue les fragmens des 
prétendues Reliques de François de 
Paris > Diacre > trouvées chez, un nom- 
tné Bofsfuet , avec quatre Images en 
papier y ^ un petit mémoire contenant 
l* abrégé de la vie dudit Paris , fer oient 
lacérés & brûlés en Place publique , 
par V Exécuteur de la Haute Jufiice > 
f€ qui fut exécuté à Mons > Cir la 


*. 
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Slace^ enffiite d*autoriféition de la Cou/J* 
le 6, Mai de la même année. 

Ces mêmes Vies eurent le même fort 
à' Rome. Elles y furent chargées des 
p^us forces qualifications > & côndam*^ 
nées au feu. 

Voici les principales ràifons qui ont 
attiré tant d'anathêmes fui? ce malheu- 
reux Ouvrage. 

1°. L'objet de ces trois Libelles e(l' 
d'éloigner les Fidèles ' des Sacremens ; 
de leur infpirepla révolté contEcl'*Egli(è, . 
d'accréditer le Janfénifme, & de fou- 
■■:<■ lever les ouailles contre leurs PaC- 

teurs. 

2*>. OÀ ofe y. avancer qu'il peut fe ' 
fidre qij^c tous les'Evcques de l'Uni- 
vers, de concert avec le Pape, com- 
battent la voix de l'Eglift , ou ce qui 
eft la même chofe , dit l'une de ces 
j 't>. in^l" vies , la voix de TEvanîTiie & la Tradi- 

deBraxelles. . '__ . ^ , .^. i „ , 

Préface , p. ^^on. Dans la même édition de Bruxel- ■ 

3'j.- les, pape 151. On fait un mérite au 

Diacre Paris, d'avoir dénoncé la Bul- 
le au Concile (Ecume nique , par des » 
aékes réitérés : de. l'avoir regardée 
comme un Décret qui a voit allumé la 
?" 170. col^e de Dieu , qui autorifoit des er- 

Bruxcllcs. reurs , des relâchemens , des (candales ; 
qu'on ne ppuvoity foufcrirc fans re- 
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îïoncer à la Foi ^ qu'il avoit vu dans la.^ 
Bulle Papoftaiie prédite par Saiiic;: 
Paul. 

3*. Paris prône PEglifc (chifinari^ 
que d'Utrecht, autant qu'il avilit 6c: 
qu'il décrédite- celle- de j. C. celle-ci^ 
lui paroijfoit telle quec^tte Siony.aU" 
tref ois remplie y riche , mAttrejfe des 
Nations y dans la > gloire & dans /V- 
dat y (^ depffis déferte , appafwrie , cbaf. 33;. 
foulée aux pieds de tons les pajfans , ^. 
enfin afferme à la tyrannie de Babylonne^ Page 3 8. 
Au contraire , les- Réfugiés. d'Utrecht^^^****^^^^** 
lui étoient infiniment chers, VEglife^^ 
d* Hollande l'occupoit beaucoup. Il a^ 
voit fait le projet de. partir a pied pour 
aller vzfiter cette Eglife.y qui lui et oit P. \$x* ■ 
infiniment chert,. Il avûit une vénéra*r 
tion infinie pour les Illuftres Confief i). 6u.U- 
feurs de J. C.qui s'y étoient réfugiés. 6 y 

L'Auteur de la troifiéme vie avan- 
ce cettie étrange propofition, que par 
le moyen de la Bulle, ow a établi le 
JiidsiïfmC'jufques dans le S annuaire ; 
que l'£glife chrétienne féduite par fes* 
propres Pafleurs- a abandonné la vraie 
fpi j & quà r imitation de la SjnagO" 
gue y elle perfécute le Sauveur & fes> 
Difciples , & fait' une profejppn pUm- 
Idique . du Taganifme. . , 


if 
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EJitiwi de ^^ Qn applaudît à Paris ^ pour zvok 

P^ ^^ * tranfgrelK deux fois le précepte de la 

Communion Pafchalc. On dit qu'il 

avoir paflëprès de deux ans privé des 

Sacremens , & que Ton inclination 

auroit. été de pouflèr cecce privation 

jufqu'à la mort. 

5"". Ajoutons que à»ns difFércns 
écrits publiés par le Parti, au fujet de 
la vie de des Miracks de Paris, on 
trouva cette propoiîtion impie , (can- 
daleufe & blafphêmatoire > que fi en 
dvoît examine les miracles de J. C 
comme on examine ceux qui font attri- 
tues à M. Paris , les Miracles de J. C 
(^ la refurreêlion mime des morts, 
n'auroient point tenu contre une fék* 
teille critique^ 

riEdeM. Pavillon Eve^ue i'A- 
let , nouvelle Edition , ^r. A Utrecht , 
1739. in-i2. 3. voU 

riE ( Idée dela)& de l'efprit de M. 
Nicolas Choart de Eumanval y Eveque 
fir, Comte de Beauvais. A Paris , chez^ 
François Barrois , 1 7 1 7. in - 1 !♦ pa- 

riE ( La y de Gùdefroj Hermant , 
DoSleur de la Maifon (^ Sociéttde Spr^ 
Ifonne , Chanaine de l'^glifc de Beau- 
vais , par feu Adrien Baillet > t^c. A 


VIE. VIE. 205^ 

jimjterdamy chez. Pierre Aiortier \ 7 17. 
in-i2, pages 1 59. 

riEde Aï. de la Noi^Menard^ 
Prêtre du Diocèfe de Nantes , (frc. avec 
l*Hiftoire de fon culte ^ les Relations 
des Miracles opérés à fon Tombeau. A 
Bruxelles , chez. VanÀerAgen\ 17 34- 
in- 11. pages i}8. 

Continuation des Effais de Morale , 
Tome ^. contenant la vie de M» Nicole 
& l'Hijtoire de fes Ouvrages. A Lu^ 
xembourg > chez. André Chevalier , 
1732» deux petits Tomes in- 11* 

f^IE de M. Duguet , ^c. 1741. 
Brochure in-i i. pages / 1. 

Toutes ces Vies i>e tendent qu'à il- 
luftrcr plufieurs perfoiinagcs attachés 
au Janlenifme. On leur attribue au- 
tant de vertu que l'on peut , pour ac- 
créditer par cette induftrie , la mau- 
vais caufc qu*ils ont eu le malheur de 
défendre. 

M VI. Pavillon, Evêque d'Alet , & 
Buz^anval , Eveque de Beauvais, étoient 
deux des quatre Prélats qui refusèrent 
de figner purement & Amplement le 
Formulaire , & qui trompèrent Clé- 
ment I X. à qui ils firent accroire qu'ils 
avoient figné , fans diftinétion du fait 
& du droit,. 



2?ro VIE. VIE. 

M. Hermant étoic un Chanoine dcr* 
Beauvais , livré au Parti. Il a (ai& les^ 
Vies de Saint Chryfbftome , de Saine - 
Athana(è&de Saint Bâfile, lerquellcs^ 
ne fontpas^, à l'égard de la Doârine 
•xcmptes de foupçon.- 

La Vît à^^JLLa Noé'Menard , Prê-- 
trc, Appellant, ne pur paroître en* 
i7i'8. avec Privilège, parce qu'on- 
^igeoit des* conditions que TAuteur 
ne voulut pas^ccepceir: Elle n'a été pa*^ 
bliéc qu*éa: 17} 4.- fans Privilège ni^ 
Approbation, & telle qu'elle eft for^ 
tie des mains de Çon fanatique Auteur.^ 
Les Pages lyy. 156.. 157. & fiiivan^ 
tEs , font employées à célébrer l'appel^ 
du fieur de la l^oc. Il femkle dîc**on»' 
page 1^6. que M\dt la Noin^étoit ren*- 
nu dans et monde (^ue ^ùur j faire ctt^- 
te fainte aûion. Après cela, on entre-; 
prend de lui faire faire des Miracles, 
ta SeAé , comme on (çait , cherche à 
multiplier fes Thaumaturges ; mais 
inutilement; Paris eft tombé ; & fes- 
petits Copiftes n'ont aucun {îiccès. 

Pour ce qui eft de la Vie de M. Ni- 
cole , elle eft de l'Abbé Goujet ; & 
Pun & l'autre (bnt^ allez connus par 
tout ce que nous en avons dit , • pour/ 
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qu'il ne foie pas néce({àire de nous; 
étendre ici fur ce. qui les regarde.. 

Nous avons de même- câ fouvent: 
lieu de parler de M. Duguet, de fcsâ. 
Ouvrages , & de fbn attachement à^ 
l'erreur. 

fTIE S drs Saints , e^mfofées fnn ce^- 
qui noHs efi refié de plfts authentiéjue c^- 
déplus affuré dans leur Hiftoirey difi^ 
fofée félon l'ordre des Calendriers fjt 
des Martyrologes. A.Paris , chez. Kon^- 
land y 1704» quatre Volumes in-folio ,:, 
par M. Baillet:, Prêtre, né le i}.. 
Juin 1645^. dans le Village de la: 
Neufville , Dioccfe de Beauvats > mort ; 
le II. Janvier 1706. 

I®. La Vie des Saints du fleur:: 
Adrien Bâillet , a été mifè à Plndice- 
par un Décret de là facrée Congréga- 
tion du Concile de Trente. Elle a été- 
condamnée par M* l'Evêque de Gap , , 
qui en a défendu la leâure , fous : 
peine d'excommunication encourue parr 
le fèul fait, dans.fon Mandement, du- 
4. Mars 1711. Le Prélat y dit , page.- 
II. que ce Livre y outre lés fenti— 
mens dejanfénius , , infpire encore ceux * 
de la prétendue réforme fur un grand- 
nombre d'articles i tant de Dogme quei 
de difcipline,. 
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lO. Bailler eft d'ailleurs un Auteuf 
(uTpeâb &c noté par la Condamnation 
qu*a fait le Saint Siège de (on Livre 
de la dévotion à la Sainte Vierge. Voy, 
la Lettre D. au mot Dévotion^ 
A^. Cette Vie des Saints n'eft donc 

{>as un Livre qu'on puiflè mettre entre 
es mains des Fidèles* Elle eft moins 
propre à édifier ou à inftruire , qu*à 
faire douter. Adulateur perpeÉuel des 
Auteurs Proteftans j il copie leurs Ou- 
vrages avec peu de difcernement j fans 
içavoîT démêler le bon du mauvais , 
faute de Théologie , faute de précifion 
& de reftitude dans Pefprit ; il marche 
d*un pas aflèz fur , tandis qu'il a pour 
guide les Bollandiftes, dans les Ou- 
vrages defquek il a puifé prefque tout 
ce qu'il a de bon. Hors de-là il chan« 
celle , il s'égare fouvent > il dit le pour 
& le contre , & il s'enveloppe dans un 
dangereux pyrrhonifmej/' 

40. On trouve dans cet Ouvrage un 

grand nombre de fautes groflîères : 

Tome 4. comme quand il dit dans fon difcours 

>. 15. fe- fm- la Qutnquû^q'éfime y en parlant de 

omne. * aveugle de Jéricho , que U, guenjùn 

de cet av^Hglefnt le dernier miracle cfue 

J, C. fit dé fon vivant..^. Il vttulnt 

donner cette dernière preuve de f a put f- 

fance divine. 
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les autres écrks de cet Auteur 
fourniflènt une infinité d'exemples de 
bévues auflî énormes que celle-là. 

F'IE ( La ) des f^ierges , oh le de^ 
voir (fr les obligations des f^ierges 
Chrétiennes , far M* Girard de V^ille^ 
Thierry , Prêtre» Nouvelle Edition. A 
Taris , 1715. pages 410. Approba- 
teur Bigres. 

Cet Auteur eft le même qui a don- 
né au public le Livre intitulé : Le Che^ 
min du Ciel , dont nous avons parlé 
£>us la Lettre C 3c dans lequel iukis , 
avons fait appercevoir plufieurs Fro- 
pofîtions ouvertement Janfëniennes. 
Or , un prîncipefiir , eft que lorfqu'uu 
écrivain dans un de (es Ouvrages , a 
publié des erreurs , tout Livre fur les 
matières de Religion qui porte fon 
nom , doit être fufpedt. 

Ce Girard de Ville-Thierry a fait 
auffi la vie des Juftes. 

VIES intérejfantes & édifiantes 
des Religieufes de Port-Rojal (fr de 
vlufieurs perfonnes qui leur étaient 
attachées y &c. in-douze, 1750. Tom. 
premier. 

Ce volume qui eft de 496. pages , 
contient des Mémoires , des Lettres , 
des rêveries de Religieufes , avec mille 
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«erreurs & faïuités Janfënienncs. Pa^t 
«exemple : page 135. onfubftime à la 
tConfeflion' Sacramentelle^ la Confe£- 
tfion faite OH Prince des Prêtres Jw Q 
N. «y. -Confcffion commode > inventée 
par les Colviniftes page 391. ^ fut- 
. ^anteSi La Mère Marie-Magdekine 
f 'd'Angennes du Fargis , raconte deux 
de Tes fonges ; qu'elle a vu Jaiifénius, 
^qu^elle a caufë avec lui , êcc. Du 
refte» cène font qu'iniures & -invec- 
tives contre les Cadioliques , 8c élo- 
/ jges cxctSik de tons les fbppâts du 

' Parti. 

riJ?fDJClu£ Prédeftinationk 
ità* Gratiét. 

Ce Livre cft en deux Tomes. 

Gilbert Mauguin , Conieiller du 
^oi , & Préddent en la Cour des Mon- 
vnoyes en eft Auteur. 

Cet Ouvrage eft fort loué par le Mi- 
nîftre Calvinifte Samuel Defmareis , 
^ui efpère en conféquence de la leâu» 
re qu'il en a faite , que M, Mauguin 
penfera bien-tôt comme lui fur la pré- 
lênce réelle Se fur la Grâce. 
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VISIONNAIRES {Les) om 
féconde Partie des Lettres far Vheréfo 
jmaginaire, contenant les huit dernières. 
in dix-huit j A Liège , chez. Adolphe 
Btjers y 1667.. 

Ces huit Lettres font de M Nicole ^ 
;ainfî que nous l'avons dit à l'article des 
Imaginaires. Nous nous comenrerons 
ici de rapporter un trait de la. répond 
.<jue lui fit M. Racine. Peur vous , M. Première 
iui ditril., qui entrez, maintenant tn^^^^^ ^^ 
r//w contre Dtfmarets ..... employez. ^J^^^^^^ 
J!" autorité, de & Augufiin dr ^t S.. Ber- des Vifio»» 
,nard pour le déclarer f^ijmnnaire ; étOr- naires. 
itlijfez, de bonnes règles pour nous aider 
,a reconnoître les fous ; nous nous en fer ^ 
^virons £n tems & lieu. 

Si M. Racine vivoit encore , au- 
:roit - il befoin de ces règles ) qu'il de- 
mandoit malignement ) pour décider 
i\ les Prophétcfles , les Convulfion,- 
naires, les Convulfionniftes , les Mé- 
langiftes , le Frère Auguftin , Vaillant , 
Vlnvijthle 5 la Rofalie , &c. fi tous 
leurs Partifans & Protcûeurs font , ou 
jie font pas , des Vifionnaires & des 
fanatiques. 

Le Port -Royal , fous prétexte de 
quelques écarts d'une imagination trop 
•vive ^ voulut faire paflcr M. Definarets 
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pour un fou. Qu*auroic-il dit> Ci.Cp 
même DeKmarets avok fait la miiUètne 
parde des extravagances dont nous {bm- 
mes témoins ? 

En vérité ^ les Janfcnifte^ ayant pour 
Patriarche en France un S. Cyran, & 
ne ceJOTaut encore aujourd'hui de doiï- 
ndr au public les fcènes les plus ridi- 
cules, il leur fied mal de parler de 
fous & de f^ifionnair€s. 

:UNIT E\ , {V) la vifibilité^ f 4«- 
torhé dt VEglife é* la vérité renvtr^ 
fées par la Conflit ution Unigenicus, 
^ par la manière dont elle a €té refttï^ 
jiAmflerdam^ 17 JS» in-8^ 
pages. 191. 

Quoique ce Livre (bit d'un Protes- 
tant , je lui donne pl^ce dans c^t Ou- 
vrage , parce qu'il eft comme les Ecrits 
des Janféniftes , contre la Bulle , & 
parce qu'il a donné occafion à un . li- 
belle Janfénien , intitule : Lettre à M, 
Bafnage y pour fervir de rév4^nfe afon 
Livre de l'Unité , . (^c. 

Ce Proteftant eft en effet M. BaC- 
nage , homme d'efprit , qui écrivoit 
bien , qui avoît de la capacité 5 mais 
qui-écrîvoit en Proteftant, & toujours 
fclon les principes de fa Seilc. Il fîip- 
pofe, par exemple , que la Doârine 

de 


{i. 


UNI. U-NI> iif 
àe la grâce efficace par elle - même , 
de la manière qu'elle eft enfeignée par 
les Calviniftes , & par les Janféiiiftes , 
^eft un article de foi. 

De-U il conclut qu'il n'y a plus 
à'Unité dans l'Eglift » parce - que le 
Pape & les Evèques penUnc & parlent 
d'une manière , & les Janféniftcs 
de l'autre. Qu'il n'y a plus de vérité^ 
puifque \c Chef des Paftcurs , & les 
Pafteurs font dans l'erreur. Enfin que 
l'EgUfe n'cft plus viJikU , parce qu'on 
ne la reconnoît plus dans les Pafteurs 
qui (ont des hérétiques , & qu'on ne 
peut s'aflurer qu'elle (bit dans le petit 
nombre des Evêques , qui (e font (ë- 
parés des autres. Voilà des raifonne^ 
4nens qui font bons pour Âmfter-i 
dam. 

Voici comme l'Auteur s'exprime 
fur la voix, & le cri des Fidèles, 
en tant qu'elle eft oppofée à celle p^^^^ 
des Pafteurs, Quel contrôle 9 & quel 
fcandale , fi l'E^life ejt réduite k des 
Ldiques > ]i ces Laïtjues ont droit de 
s^opfofer an Souverain Pontife , ^ 
aux Evi^ues (]ui font les dépofitaires 
de la Foi i Quel renverfement fi les 
Laïques ont aujourd'hui V autorite de. 
juger que la Bulle efi remplie de chofes 
Tome /r. K- 
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fnonftrneHfes , ^jui choquent la foi f^ 
qm aholijfent UtS droits dt Dieu J 

U fc m^cque de la violence que 
N,.^ prétend qu^on â fait aux Evêques 
de l'Aflèmblée de Paris. Il le fait en di- 
vers entiroits : mais ^oici ce qull dit à 
la page 1 8, Il faut dire les chofes corn'- 
me elles font : on n'a point vu a Paris 
Vauforite Royale plus dominante qu*à 
X^icee* jiinfi fi l'on juge de la Chaire , 
de vérité par Us apparences extérieur 
res , il faut conclure que l'ajf emblée des 
quarante Prélats avoit raifon , aujp^ 
bien que U Concile d/t Nicée , & qne 
ifeft la Chaire de vérité , que le petit 
nombre des Evèques oppofans tfa pk 
renverfer , comme Eufehe de NicO'^ 
médie avec fes amis ne put le faire 
fous Confiantin \ ou bien fi Von veut 
que le jRoi en déclarant fes intentions 
a fait un excès de violence , qui a oté 
R vifiblement la liberté aux Prélats , 
qu'ils ne pouvaient fe foutenir fans mi-^ 
racle , on pourra dire Ut même chofe 
de Confiantin u Nicée, 

Enfin il dit encore : Trouver le té^ 
moignage perpétuel de la vérité dans 
un très-petit nombre d^Eveques oppo^ 
fans > jé*f^ire dépendre ce témoignage 


^lokijfant de certaines circonfiances 
^ui f€Hvem être doùtaiffs (^ conte f^ 
tées ; comme Vinfinence de P autorité 
Royale , V amont de certains Prilati 
four les dignités , ki haine des au- 
tres pour un certain partr , ^ con- 
jeilùrer avec certitude ^ùe le petit nom^ 
hre n^a ni entêtement , ni paffton , ni 
intérêt ; c'efi faire dépendre la vérité 
^ le témoignage de l'Eglife^ de nos 
conjeilures ^ de Veffet de V imagination 
des particuliers. 

On voit que l'ancien Proceftatft 
prertè fort les nouveaux SeAaires , Sc 
qu'il leur fait ici des argumens ad ho^ 
minemy aiifquels ir ilè leur eft guère^ 
poflîble de répondre. 

USAGE {De V) dès paffîons ^ 
far le Père Jean-François Senanlt^ 
Prêtre de VOratoire. A Taris , chez» 
Chriftophle Journet , 1660. 

Le Père Senault infinuc datis phùtta 
(leurs endroits de fbn Livre, les er- 
reurs de Baïus. Il cnfeigne en termes 
formels que toutes les œuvres des 
Payens font des péchés 5 & que les 
aftions des pécheurs qui paroiflènt 
bonnes , font de nouveaux crimes. 

Il dit dans fa Préface: toutes let 
aSions que le pécheur faifoit fans 

KiJ 
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« 

taffifiance de la grâce , étoknt cri^ 
fmnelles ; & fi nons croyons Angtif- 
tin y [es bonnes œnvrss étoient des 
fiches. Il manquait an principe ^ ^ 
a la fin ; n'-^gijfant pas par la grâce , 
il falloit (jh'U agît par La concupif- 
€ence ; ^ étant pojedé par l'amour 
propre , // ne ponvoit point fe pro^ 
pojer diantre fin que Joi-meme .... * 
// f/î de mtre ame comme de la terre ; 
Vune (^ l'antre efi maudite depuis le 
péché : & C4>mme celle^i ne produit 
qtêe des épines , fi elle n'efi cultivée , 
celle-là ne produit que des péchés , fi 
elle n^eft éclairée de quelque lumière 

furnaturelle » Comme l'homme » 

dans Vétat tt innocence ^ nefaifoit point 
d'avions qsii ne fnjfent innocentes , 
ainfi l^ homme tombé n^en fait plus qui ne 
fuient déraifonnahles (^ criminelles . • . • 
Quiconque n'agit pas par ce principe 
(i'cCptit de Jcfus-Chrift ) ^ efi criminel. 
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USAGE {De /' ) dts Sacre-' 
mens de Pénitence c^ d*Eucharifiie , 
félon les femimem des fainfs Pères y de 
l^Eglife y des Papes dr des Conciles, 
A Paris y chez, Defprèz., 1717. Ap- 
prouvé par M. De Gondrin en 1673. 
in- 12. de 478. pages. 

L'Auteur employé le Chapitre ij. 
tout entier à faire entendre qu'il 
faut différer Pabfblurion jufqu'après 
l'accompliflèment de la pénitence. 
Selon la coutume dès Rigoriftes , il 
met ce fentiment fur le compte des 
faims Pères. Ils ont cru (dit -il, 
page 176. fans en apporter aucune 
preuve ) ils ont cru cfue ceux éjmi 
av oient fouillé la robe blanche de 
leur baf terne par le péché mortel , 
ne doivent potnt être réconciliés a 
l'Eglife par les Sacremens , tju'atpres 
s*etre purifiés par les exercices de la 
pénitence^ Propofition indéfinie & 
illimitée , qui s'écend à tous les pé- 
nitens en toute occafîon , & qui dès- 
lors eft auflî condamnable que la 
quatre - vingt - fèptiéme de Quefnel : 
Ceft une conduite pleine de fagejfe , 
de lumière ^ de charité , de don- 
ner aux âmes le tems de porter avec 

Kiij 
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bmnilité I ^ de fcntir F état Jk}»% 
cht, & de demander l'tfprit de téni— 
tefiet t^ de conrr'tùw , t^r de com- 
mencir iw moins À fatisfaire à Ia 
jttfiicê de Diem avant que de Us r^• 
e9neilitr* 
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SUPPLEMENT 

AU 

DICTIONNAIRE 

DES LIVRES 

JANSENISTES. 

CHRETIEN {Le) Phihfofhe y 
fui prouver combien font certains ^ 
conformes aux lumières communes du 
hon fens , les premiers principes fur 
te f quels font fondées les vérités de fa 
Religion , (fr de la Morale de l*Evan* 
gile , que le Saint - tfprip a écrites 
par fa grâce dans le cœur du véritable' 
Chrétien. 

A Lyon , chez, la veuve de Benoit 
Cor al y rue Afercière > a l' En feigne de la 
Fi^oircy lyoï. &c. in- ii. pages 608. 

C'eft ici un aflèz mauvais Chrétien , 
& un plus mauvais Philofophc , donc 
le but eft de prouver c^uc pour être 
condamné & puni de Dieu , il neft 
pas nécejfaire qu'on foit libre d*une 
liberté exempte de néceflité. 

Les Articles IV. & V. ( depuis la 

iiij 
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page i8}. jufqu'à la page 389. ) (ont 
confacrés tout entiers à foûtenir cette 
hérétiq;Ue Doftrîne, renfermée , commo 
on (çait , dans la troifiéme Propofi- 
ÛDn de Janfénius. 

Le Calomniateur qui a compofé cet 
Ouvrage,, avance , page 4.1 6. qu'il y a 
deî DoSteurs ^ni n'^ont pas rougi de 
fiutenir à la honte de la nature hu- 
maine 2 & ^^ fcar.daîe ç^ a la face de 
toute VEglife , qu'on n'efi pas oblige 
d'aimer Dieu y ni au commencement 
^u^on a ^ufage de raifon , ni dans te 
€oncours de fa vie \ ^ que Dieu pat 
nn excès de honte ne nous commande, 
fas tant de V aimer , que de ne le pas 
patr. 

Tel cft l'artifice des hérétiques de 
ce tems. Ils ne rougi(&nt pas de dire 
que les Catholiques détruifent le grand 
précepte de l'amour de Dieu ; la tou- 
te-puilTance du Créateur , &c. Or n'y 
eût- il dans un livre que cette {cule im- 
poilurc , elle décèle la méchanceté de 
celui qui l'a compofé , & peut faire 
juger à coup sur de quelle efpèce eft 
fa Doctrine. 
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£'L OGE Hlfiorlque de M. Cofifion 
Vatné y (^c. auquel on a joint des def-» . 
criptions raifonnées de quelques Ou- 
vrages de Peinture (fr de Sculpture^ • 
A Paris 1737. în-ti. pages 180. 

On ne fe feroic pas attendu à trou- 
ver du Janfénifnic dans PEloge d'u». 
Sculpteur. Il y en a cependant dans 
celui de M Couftou , & la doie en eft 
naéme aflèz forte. C'eft dans les deC- 
aiptions raifonnées pages iGo.&c 161.. 

L'Auteur s'exprime ainfi : Dieu 
par la Loi fait fentir a i'homme que 
fan cœur efi de pierre , &c. Le S au-* 
veur apporte la Loi de Grâce • . . Cette- 
Grâce arme l'homme , fon efficace lui' 
donne des forces. C'efl: dire que (bus 
la Loi de Moïfe on manquoit de 
forces fuffifantes , &C que dans la Loi. 
nouvelle il n'y a que la Grâce efficac9 
qui donne des forces^ 

Page 169. // n'y a point y dit-il ^ 
de Religion ou il n*j a point d^ amour 
pour J. C pour fa parole ^ pour fes 
fouffrances. Si cela eft vrai , il n'y a; 
donc point de Religion dans quicon-. 
que a le malheur d^être en état de 
péché mortel , puifqu'aflurément ii 
n'y a point en lui d'amour pour JT. C 
Cette Propofîtion erronée a tellement 

K V 
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plu à cet ignorant Théologien , qul^. 
la répète mot pour mot à la page- 
I7J. Mais de quoi s'avift un failcur 
dfi defcriptions , de raifonner fur le: 
fond de la Religion ? Que ne fe bor- 
noit-il à parler, de Statues & de Ta- 
bleaux 5 de cifeaux &. de couleurs ? 

HISTO IRE ahrégée de lader- 
nière ferféemion de Port-Ro^ai 9 fuf"- 
vie de la vie édifiante des Domefiiques; 
de cette Mai/on.. Edition Royale 
1 7 5 o. in- 1 1 . trois tomes. 
> Voici encore une Hiftoirc de P. R., 
tes continuels, gémiflfèmens des Jan-- 
fcniftes fur la deftru6tion de ce Mo-- 
inaftère , montrent évidemment- com- 
bien elle étoit néceflfàire au^ bien de? 
l'i glife & de UEtat;. 

Pour faire connoître jufqu'à quell 
point de folie s'eft porté l'Auteur de- 
cette pefante & ennuyeufe compila- 
tion , je me contenterai de dire qu'aux; 
pages 404, 405. & 4r6. dû (econd: 
. tome 5 il prétend que la defaite^ de vo$>; 
Armées^ la prife de nos Filles depurs^ 
la Bataille de Ramillr >la. dé folâtres- 
de nos Campagnes par l'excès fuccejftff 
du froid ^ du chaud ^ le dérangement: 
dt^, faifons , la. mQrt: de _ Monftiignemir 
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lîe Dauphin , de M. le Duc de Eourgo^^ 
gne y de Madame la Dncheffe de Bour-^ 
gogne (fr àe leur Vils atné\ tjue tous 
ces malheurs font arrives en punition 
de U dernière perficution qu'afouffert 
Port-Rojal. 

On peut juger par ce fcul trait de 
l'extravagance qui règne- dans tout 
l^Oùvrage. 

HI:^TOIR E de M, Duhamel , . 
in- II. pages 198* 

L'Auteur de ce petit Ouvrage nous» 
âflùre page i. qu'il n'a m le tems , ni 
lis connoijfances , ni Fefpr-t qu'l 
faudroit avoir pour la relation sjUf^n 
lui demande. On peut le prendre au 
mot {ans craindre de fè tromper , & 
ajouter qu'il n'a ni la droiture , ni la 
foumilTîon à l'Eglife, néceflàires pour 
parler jufte d'un homme ouvertement 
réfraftaite à fes loix , comme le fut 
M. Duhamel. 

Il finit parmi menfbnge , en di(ânt 
effrontément page 197. que le Pape a 
approuvé la déclaration des DoBeurs 
de Louvain , dans laejuelle ils ajfurent 
qu'en condamnant les cinq Proportions 
attribuées a Janfénius y leur foumijfion 
ne tombe que fur le droit , fe contenu 
tant d'un refpe£lueux Jilence en ce qui- 
regarde le fait, - 
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LETTRE S A un Chanoine Regu-^ 
lier y au fujet des Décrets fnr la Doc^ 
frine j, faits dans le Chapitre de 1745* 
1747. in-i 1. pages i ifr. 

Le Chapîrre Général de la Congré- 
gation des Chanoines Réguliers , tenu 
en 1745. exigea la fignature f^ire ^ 
fimple dn Formulaire y (^ l'acceptation 
des Bulles ylpofioli^ues dans la capsfe 
de Janfénius c^ de Baius , (^ notant^ 
ment de la CanJUtution Unigenîtus; 
Ce Décret a depuis été renouvelle en. 
17JÎ. dans la Lettre circulaire qu'à 
adreflë à toute fa Congrégation le 
Père Duchefiic , {ucceffèur du Père* 
Chambroy y- Abbé de Sainte Gene- 
viève. 

Mais^ ce mêine Décret étoit trop- 
contraire aux intérêts du. Parti ,, 
pour ne pas exciter (es clameurs. U» 
Anonyme a publié en 1747, les trois 
Lettres dont il s'agit ; où il a compilé 
tout ce fatras de fauflès r^^ifons , de 
prétentions iniques y 8c de blafphêmes , 
dont les Ecrivains de la Sefte ont 
avant lui farci leurs Ouvrages. On y 
trouve par exempte 3 que recevoir la 
Conjtitution , c'èfi pécher contre ia^ 
Jufiicey page 65. t'efi pécher contre la: 
raifony pa^e 67. c'efi pécher contre Ll 
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Religion ^ page 71^ c^ejt s'engager k 
dire anathéme à J^ C pag. 7 1. c'efi ^cl 

LETTRE'^ de M. Bourjterr Doreur 
de la jMaifon ^ Société de Sorbonne , 
fur l'indéfe^ihitité de l'Eglife dans lar 
tradition de fa DoSlrine , ^ fur fon 
infaiUihilité dans les Jugemens qu'elle 
forte concernant la foi ^ tes mœurs^ 
Centre la htiittéme l ettre Pafiorale de 
Ai^ Languet Archevec^ue de Sens, Oh-^ 
vrage pQJih^itne. 17J0. in- 40, pag. 79. 

Le Sieur Bourfier avoir compofé ' 
( dîc - on dans l^AvenifTcrmenr ) cesr- 
deux Lettres fom- défendre finfirac' 
tion Pafiorale de M. de Senez^fnr /'£- 
^///i. C'efl: déjà faire aflêz connoîtrri 
combien ces Lettres font mau^aifès y 
puifqu'elles tendent à (bûtenir un Ou- 
vrage pernicieux , foudroyé dans un. 
Concile , & pour lequel M. de Senez. 
a été flécrî , & fufpendu de toutes fcs^ 
fondtions Epifcopales & Sacerdotales. 

Un autre préjugé contre ces Lettres 
cft le nom de leur Auteur, le Sieur 
Bourfier. Et en effet on y reconnoîtra- 
cette main dangereuiè , ce génie 
fourbe & captieux , cet homme d'er- 
reur , fi plein de fiel & d'audace , qui 
z. combattu l'ilglife par tant d'Ecrits ,, 
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€m tout refpirc l'hércfie & le fânai- 

tifme. 

MANDEMENT de Monfeigneur 
l^ Eve que d^ Aux erre , pour la pub lie Or- 
tion du Jubilé de l'Année Sainte , in-- 
4^ pages 25. 

M. de Caylus , Evêque d'Auxcrre ,. 
(l'unique Ev&jue du monde qui foit^ 
déclaré pour la Seâic Janfênicnne ) a 
jugé à" propos de publier la Bulle du 

•Jubilé. Perfonne nàinmoins ne la lui- 
avoit adreflee , ni le Pape , ni la Cour,, 
m les Agens du Clergé. Mais il étoit 
<ie (on intérêt de ne paroître pas exclus 
des grâces accordées à tous les Enfans 

* de l'Eglife. Quoiqu'il n'ait plus cette 
glorieufe qualité , il faut , ielon le 
fyftêmc Janfénien , faire ilkifîon , &. 
parler comme (î l'on tenoit encore à> 
i'Eglife Romaine , jufqu'à ce que des 
circonftances plus favorables permet- 
tent de lever le mafque , 6c de fe 
révolter ouvertement. 

Le PapCy dit M.d'Auxerre , page r;. 
charte les Ez'c^ues , ^ même leur en^f 

joint de publier cette Bulle auffi-tot 
€jH^ils l'auront reçue. Il eft bon de 
remarquer ici avec quelle adreflèce.^. 


M AN. M AN. ijit 
Pi^élat fupprime quelques paroles de; 
la Bulle , qui auroient montré tropj 
évidemment que cette ' exhortation 8c: 
cet ordre ne le regardent nullement. 
Quels (ont. en effet les Evêques que 
le S. Père exhorte , & à qui il ordon- 
ne de pubHcr fa Bulle } Ce {ont. ceux 
qui font dans la Gxace & la Commu- 
nion du Siège Apoftolique : Epifco^ 
fos . . . Gratiam ^ Communion cm- 
Sedis AfoftolicdL habentes .... . horta-* 

mur y. rogamus . . . . .. iffis injungi--' 

mus. Or M.-d*Auxerre eft-ii dans la- 
Grâce & dans la. Communion dai 
S.. Siège ? Lui , qui a fi fcandaleufe--^ 
ment appelle & rèappeUé des Dèci- 
fions dogmatiques les plus (blemncl— 
Icment reçues de toute l*' gli(e.. ' ui.,. 
dont tant d'Ouvrages ont été chargés » 
d^anatbêmes par les- Souverains i on- 
tifes. Lui , qui ne reçoit plus depuis- 
long-tems. aucune marque de Com- 
munion de la part des Papes.. Lui >, 
qui dans les délires de {a révolte &: 
dans les excès de (on fanatifme , n'a - 
pas craint d'enfcigoer dans une Int- 
truâion Paftorale adrefi(2ô à tous les ; 
Kdéles de Ton Diocèfè , au fujet de* 
quelques Ecries contre les prétendus; 
miracles de Seignelai :, Que les. Dc^ 
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€rets de Rome ne refpirent ni i'Efprh y 
ni la Charité, ni la Doctrine ^pofia^ 
lique : Que les Auteurs de ces Décrets 
font des téméraires , qui fe portent a 
des excès intolérables : Que l'Efprit 
de la Cour de Rome efi un Efprit de- 
domination & de hauteur : Qii'elle a' 
feu d'^égards dans [es cenfurts pour la 
vérité er la jufiice. Que la Confii^ 
tution Umgenkus efi un Décret fcan^ 
daleux , cfui par la plus lâche flatte'- 
TU , OHtorife des erreurs très-évidentes 
é^ très-pernicieufes : Que la Cour 
Romaine n^efi plus touchée ni de fow 
propre honneur , ni de celui de VEgli» 
je y ni de rédification des Fidèles y ni 
de leur falut^ De fi monftrueufes ex- 
prcffions y un langage fi digne de 
Luther ^ une conduite fi publique- 
ment fGhifinarique , tout cela annon- 
ce-t-il un Evêque qui foit dans la 
Grâce & dans la Communion du S^ 
Siège ? 

Au refte , îl faut bien s'attendre à 
trouver dans ce Mandement comme 
dans tous les autres Ecrits qui por- 
tent le nom tic M de Caylus, tout 
le jargon de la Scdte. Comme ce 
Prélat eft fort avancé en âge , on mer 
cant qu^on peut fon exiftcnce à profit.. 


MAisn. man: ^3^ 

IT n*^y a pas jufqu'aux pertniffions' de 
manger des œufs , qui ne Ibient pour 
te Parti une occafion précieufè > qu'it 
ne làîflè pas échapper , de débiter fà 
Doébine , &: de- déchirer à belles 
dents tous ceux qui lui font oppofes. 
G'cft que le tems approche j où il n'y 
aura: plus de- nom dîvêque à mettre 
à la tète de leurs Ecrits. Il faur donc 
les multiplier à préftnr, afin qu'on 
puifle fe foutenir dans la fuite par 
des nombreuses citations du grand 
Gaylus.- 

AÎANDEMENT four le JubtU 
dans ("exemption de Fecampy en 1 7 j i» 

Que les Janféniftes feflênt peu de cas; 
des Jubilés , c*cft une chofequc perfbn- 
ne n'ignore Voyez làrdeflùs le Tome j.. 
de ce Diftionnaire p. 1 5 J. vous y trou- 
verez un textt remarquable d'un Ecri- 
vain de ta Se6tc. Q^tatid on a éih ( Ce* 
font fés termes ) Quand on a dit que Te 
JfibiN étoit i^n mot de trois fylîabes , cé-^ 
ton peut-être lad fi/ùtion la ptns propre 
a donner une ju^e idée de fa. nature (fr 
de fa valeur. 

Auffi la plupart de ces Novateurs, 
n^onc-ils fiit ai-rention au Jubilé de la*. 
préfence ar.née , que pour en décrier 
les lîi'luigenccs ,. ea les repréfèntanc 


I 


: / 



if 


< 




AVIS, 

ON croit communément que c'eft 
connoître aflèz les Janféniftes » 
cjae (Le fçavoir le fyftême général de 
leur. Dodrine, On fe trompe. Il faut 
examiner de plus pr^s ces Novateurs , 
les fiiîvre dans leurs excès les plus 
outrés , dans leurs attentats les plus 
révoltans : Il faut fçavoir jufqu'à quel 
point ils ont deshonoré notre faintc 
Religion dans toutes Tes parties. 

C*eft j)our donner au Leûeur une 
connoidânce il utile , que npus ^éii- 
niflbqs ici difFérens traits d.'impiété 
& d^audace y qui font épars dans leurs 
livres ; & que nous avons relevés dans 
ce Diftîonnaire. On jugera par-là sil 
jRit jamais Seâe plus monftrueufè que 
celle-ci ; & fi c'eft à tort que l'on traite 
quelque fois fès principaux Ecrivains, de 
Calviniftes , de Déiftes , d'Hommes fans 
Religion. 


.Âa refte , nous citerons fîdâemenc 
lears Ecrits : nous rapporterons letirs 
•propres termes » 6c nous indiquerons 
««xaâement le tome & la page ào, 
Diékionnaire , oà (è trouvent les tex» 
tes 9 dont nous voulons infpirer une 
jufte horreur. Ces textes odieux ^ 
nous les rangerons (èlon l'ordre des 
matières qui en (ont l'objet .5 Se nous 
xn formerons les XXX. articles liii- 
vans. 

1 1. Snr Jefm'ChriJt. 

1 1 L Snr la volonté de J. C. de fsHVtr 

les hommes. 

l Y. Snr les Miracles. 

V. S tir VAfic'ten Tefiament. 

VI. Sfir VEgitfe. 

VII. S4ir le Concile de Trente^ 

VIII. Sur les Condamnations in globa« 

I X. Smt l* Excommunication^ 


35:. Sur tEucharifiJek 
XL Sur la Confejpon, 
X I L Sur U Confirmation. 

X I I I. Sur le Baptême. 

X I V. Sur le Sacerdoce. 

XV. Sur la Grâce fuffifante^ 

XYl. Sur rinamijftbilité de la Juf 
tice. 

X VIL Sur la Prédefiination & la R^ 
prohation. 

XVIII. Suria lAhertl 

XIX. Sur PHomme. 

XX. Contre tes bonnes Mœurs. 

XXI. Sur la leHurt de l'Bcriturt 
Sainte. 

XXII. Sur la Sainte Vierge^ 
XXill. Sur les Vmux dt Religion , U 

Carême y (^ Us Saints^ 

XXIV. Sur les Induigences. 

XXV. Sur les Images» 
XXVI* Sur la Confiitution. 


^4o 

XXVa. Sur le Tape. 
XXVra. Snr l' AMtorrtt Epijhifiàt, 
3CXIX. Sur le Roi, 

3CKX. Sur la talérMce M tontes les 
Rtii^imt. 



A4^ 

^ ^ jûa 4f4^ sXjl ^ 




L 

De Dieu- 

^•^^^ ÏEU ffétoh ThéoL fe- 
1 /^Igj pas fâul avant mil. Première 
.. I ft ^ /4 création du leçon. 
*3^^* monde ; /7 z^i- ( DiBionnaire , 
'i/(7/V ^^;r/ /i5ï facréo T» 4. ^, 87, )^ 
Compagnie dei trois 
Perfonnes Divifies , le . , 
fère , le Fils y & le 
S (tint'Efprit. 

( C'eft St. Cyran 
qui parle aind 9 &c qui 
uippofe , comme on 
voit , quatre Perfon- 
nes dans la Sainte 
Trinité, ) 

Le même Ecri- Lettre de Se. 
vain- dit à M. d'An- Cyran à Ar-» 
dilly , qu'il eft uni nauld d'An- 
avec le frère ^ la dilly , du ij. 
fœur en DieH^..ne Septem. i6io. 
faifant qn^une même datée de Poi- 
Tome ir^ L 
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ichofe , & exprimant tiers , & rap 
le mjfière de la Sain^ portée par St 
te Trinité. ( Quelle Sorlin dans h 
indécence de compa- troifiéme par 
rer cet adorable myf- . tie de fâ répon- 
tère'à l'union de deux fc à P Apologie 
hommes & d'une de P. R. p, 14 
Religieufc ?. quelque La minuti 
Chrétienne que l'on de cette Lettri 
(ùppoiè cette union^ ) fut faifîe ave^ 

les^ autres pa^ 
piers de St 
Cyran. 
Il dit dans le même 
endroit , que la Reli- 
gion n^eft rien qn^une' 
Confrérie de gens vi^ 
vam & mourans en-- 
fembU, Exprcflîon 

d'un vrai Déïfte. Dans 
toutes les Religions , 
ceux qui les profef. 
fent^ vitrent & meurent 
enfemhle. Toutes les 
Religions (ont donc 
■de niveau avec la Re- 
ligion Chrétienne. 

Autres expreflîons Le P. Ai 
fouveraincmenc indé- Clugny- , de 
centes, l'Oratoire- 
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Afrès que Dieu a La Dévotion 
€omme attrapé une des Pécheun 
Ame ; , » Il change fénitens, 
bientôt de conduite Préface & p. 
(^ devient tvut crueL 4y.( Diêl. 71 i. 

Tofit ce qne Dieu p. 41 8.) 
fait dans la conduite 
intérieure des âmes .^ . 
TÎ'ejt que four nous 
faire verdre Vefprit ^ 
la ratfon^ 

IL 

Sur Jcfus - Chrîft. 

Ilunité de Perfon- Le Dofteur 
ves en Jefus-Chrifi , Boileau. La 
fait la Do£irine du Contrition rié- 
Concile d'Ephcfe, ceflaire , &c. 

Ceft ce que difoit p. 90. 
Neftorius , unitatem ( D/âF. Tom. i. 
perfon arum, p. $45.) 

Fontaine parie plus 
clairement, Traduftiou 

St. Paul , dit-il , des Homélies 
confond ici les Juifs , de S. ChryC 
en montrant qu'il y a ^* l'jo. 
deux Perfonnes en ( Diik. 7, z, 
Jefus-Chrifi. p.'^il' 
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St. Paul cênfond 
âMJfi Marcel ^ les 
éunrês , en tnontrant 
^me les deux Perfon* Traduftîon 
ms qui font en J. C. des Homélies 
font fubfifiantes far de S. Chryf. 
elles-mêmes , ^ fcva^ p. 170. 
rées entre elles. ( DiQ. T. 2. 

Ceft non ^feulement /^. z 3 7. 
J. C mais Dien même 
fur/ ra dit. 

(N*eft-cc pas nier 
la Divinité de Jcfus- 

chrift ?; 

Jefus - Chrifi efi Lettres de Sr. 
maintenant tout égal Cyran. Lettre 
k fon Père. 71. p. 5(^8. 

Dia. T. z. 
L*«a-t-il jamais été /^. 398. ) 
comme homme ? & 
comme Dieii , ne l'a-t- 
il pas toujours été ? 

Jefus'Chrift deVhéra Le Toumeux , 

s*il prierait fon père Année Chré^ 

de le diff enfer de tienne , tom. 4. 

nsostrir. p. 59^- Evang. 

P^m-^tre même qn^il du Sam. de la 

lui fit cette prièrç , Sem. de la Pat 

Tnais il fe corrigea /îon , p. 6. 

astjfi'tot. Diâ. T. I 


:i/. 
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Jefus-Chrift n'a été Nicole Inftr. 

Prêtre parfait qu'a* fur les Sacr« t.^. 

près fa réfurreSlioff. Inftr. 8. ch. ii, 

( Ainfî J. C. qKand Rép« à la qaa- 

îl s'immola fuc la triéme tlemaiv 

Croix , n'étoit qu'un de. 
Prêtre imparfeit. ) 

III. 

Sur la volonté de J. C. 
de fauver les hommes. 

J. c. n'eft pas plus Jaiifénîus,t.3. 
mort pour le falut de de Gr. Chr. 
cetix qui ne font pas 1. }. cap. 21. 
€LHs , que pour ie ja^ p. 160. col. i, 
lut ÀH Diable. Lîttcra ji. 

( Dia. T. 1. 

p. 150J 
Ceft me interpré- 
tation Télagienne , Gerberon. 
de dire , qu'il n'y a Jufte difcerne- 
aucun homme que ment. 
Dieu y en tant quil ( DiU, T. i* 
efi en foi , ne veuille p. 444. > 
fauver , donnant 
pour cela a tous les . ' 

hommes , fans excep- 
tion d'auc$tn , la Gra-^ 
cefu§fante. L il) 
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Chrifte Redemftor 
mnniHm cft ainfi tra- ( DiSl. Tl x. 
duit dans trois diffë- p. 179-^ 
jens endroits des 
Heures de Port- 
Royal. 

Jefus égal au Père , 
dr le mime en fuhf' 
tance. 

* ou 

'Je fus Divin San-- 
veur , clair Flamhtatè^ 
des Fidèles. 
ou 

Dieu qui t'es fait c^ 
ijHe nous femmes. 

Redemptor (jr Fid^e^- 
lium eft traduit par 
CCS mots : 

Sauveur notre uni* 
que fupport. 

Il eft inconteftahle Miroir de ta 
que Dieu ne veut ^as Piété , p. 127. 
fauver tous les hom- ( DiB. T. j, 
mes^ p. 1 1 9. ) 


'tdbr 


IV. 

Sur les Miracles. ' 

On fait un parallè- Eflài d'iùi 
le impie entre les Parallèle du 
Miracles de J. C. & temsdej. C.& 
ceux du Diacre PÉris. des nôtres > &c« 

( Dis. T. 1. 

Vlncrédulité exfli- 
quera déformais tons 
tis MirHcles de J. C. ( DiSl. T. J* 
far les mimes princi^ p* IJ^.^IJ7*) 
fes ( par lefquels on 
explique ceiux de Pâ- 
«s. ) Le jeune hom^ 
me de Naim dr la fille 
de Jaire étoiem en 
fyncope. Celle du La^ 
z.are eft plus forte ^ 
plus opiniâtre : on en 
trouve des exemples. 
Jefus de Naz^areth , 
très-habile Phyficien , 
connoit la caufe de 
cette mort apparente , 
J applique fubttement 
le remède. Ainjiilles 

1UJ5 
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Èira de leur fommeil 
lithargi^me Non 

mortua eft puella : 
fcd dormit. F'oilk le 
wnfière dkun incrt- 
dmie. Telles font les 
propres paroles de 
PAutcur des NN. 
Ep. du 24. Décem. ^ 
1751. Il confcnt que 
îes încrédules ne 
eroyent pas aux mî- 
racles de L C. fi on^ 
ne croit pas aux mi- 
racles de Paris. 

hâ^ de Montgeron Vwitc^ <îc» *,»i^ 
affure qu'ujie jeune racles , T. j . 
Convulfionaîre ^ p. 401. 

jiourriflbit d'excré- {Di£l.T. 4. 
mens , lefquets (e p^ ij|o. ) 
changeoicnt en laïc, 
véritable , qu'elle 
rendoit fur le champ 
par la bouche ; & il 
ofe comparer ce pré- 
tendu miracle au 
changement d'eau en 
vin fait aux noces de 
Cana. r 


Sur TAncien Tcftamcnr^ 

L'Ancien Tejfament Janfënlus, L 
n* et oit (jn'ane grande i. c. 8. & 1. j^ 
Comédie, de grat. Chr» 

c. 6r 

Les Juftes qni vi- lnftru6bions, 
n;êient m^ant J. C*... Pratiques Se 
n'hoient que des Juf- Prières, p. 142., 
tes en peinture. ( DiS. T. x*. 

Dieu n'était oc- -p. 3 2- 9-) 
CHpé qu'a commander Ibid»p.i04- 
aux Juifs y fans fe 
charger en aucune fa^ 
fon de leur faciliter 
l'exécution de fes or' 
dres. 

Dieu avoit donné HermantThè- 
V ancienne Loi aux fes, &c. 
Juifs pour les portw ( DiEl. T. ^ 
fiu péché. p. 101 J 

VL 

Sur TEglife. 

/l ny a plus d'£' SAintCyran^ 
glife depuis cinq ouftx Z>/ft. T.. 1 ^ 
cens ans, Jp. i J9.) 

Lv 
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Cefi Aujourd'hui Arnauld. Fré- 
le tems de [on altéra- quente Corn- 
tion, de fa vitillefe , mumon,p. 1 07. 
de fa défaillance & de 4e la Préf. 
foff couchant. {DtEt.T. !• 

VEglife ne feut Difquifitio de 
•pas décider infaillible- mente Dominî 
ment que la faine Steyaert , p. 5^ 
DoSrine eft contenuf ( Di£l, T. i^ 
dans quelque Canon 17.470^ 
d'un Concile Oecumé- 
nique y far exemple , 
du Concile de Trente. 

Les pécheurs ne font Médît, de 
plus de l'Eglife. Car Bofluet, T. 3^ 
ifui renonce à la Cha- p. 509. 
rite y renonce a la Foi , ( DiU, T. 3.- 
abjure le Chriftianif p. 48.^ 
me , fort de l'Eglife. 

VEglife Chrétienne Vie de Paris- 
féduite par fe s propres {Di^,T. 4* 
Pajieurs a abandonné p. xoj. ) 
I09 vraie foi • ^ a l'i^ 
mitation de la Syna- 
gogue y elle perfécute 
le Sauveur & fes Dif- 
^iples y & fait une pro- 
feffion publique du 
Paganifme. 


VIL 

Sur le Concile àt Trente. 

Ne me feriez, point S. Cyran. 
de ce Concile , c'étoif ( Di£l. T. i- 
un* Concile du Pape p. 179^) 
^ des SchoUftiiiues y 
0H il n*y avoit qne 
brigfus c^ que caha-- 
les. 

Voila une dtcifion L'Auteur de 
bien fenfée ! aujji efi- l'Avocat dut 
elle dû ConciU de Diable, p. 107. 
Trente. du Tome 1. 

( Dia. T. 1. 
p.179.) 

Il fe peut faire fu^un .- Eclaircîlïè- 
Concile mime général , ment de plu- 
cublie V ancienne Dif- fleurs difficuU 
cipline ^Tefprit pri- tés,&c.p. 451V 
mitif de VEglife fur &C ^$u 
quelque point parti- ( DiEt, 7t ï* 
eulier , & i'en écarte i.p.^-) 
dans la pratique. 

Le Concile de Tren- 
te , en autorifant a 
faire VOjfce Divin 
dans une langue non 
entendue du peuple > 
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a agi d'une manière 
contraire ah premier 
iffrh de V'EgUfe. 

VIIL 

Sur les Condamnations 
in glob^^ 

Elles /ont contraires Quefnel. Dî- 
à l^nfage des fuccef- vers abus Se 
fcurs des apôtres > nullités du Dé- 
feu dignes de la ma- crer de Rome* > 
jefié de l'Epoufe du &c. p.^ / j. 
Sauveur y éloignées ( D/ff. T.^ i- 
de fon effrit ,. feu f. Z3.. ) 
-propres à édifier ér ^ 
injrruire les fidèles ,.. 


fropres au contraire a 
les induire a l'erreur. 


&c^. 

Ces fortes de Juge^ Gonfiiltatfonp 
mens ne font qu'un des 50* 
joug honteux , cfui ne ( Di£t.. 71 1^ 
préfente que ténèbres p. 31 3* J! 
é: q.f^ confufion,. 


IX. 

Sur rExcommunication. 

» 

Uexcommumcatîon Projet de tc^ 
ffefi autre chofe qu^fme marques à M. 
expulfien de VEgUfe de Nantes , pa- 
à rextérienr, g^ ^^* 

VexcofnmfénicatUn (^DiB.T. 3. 
encùHru'é Par le feul p^ 314.) 
fait y ejr fine fure 
chimère . ... un fhan-^ 
tome infomenable. 

X. 

Sur l'Euchariftîe. 

Sans altérer teinté" Dupin. Lét- 
grité du dogme r on tre à l'Arche 
-peut ne plus parler de Cantorbe- 
de tranfuhfiantiation ry^ 
dans le Sacrement de ( D/ff . T. 1 ► 
FEucharifiie. p. i^i. T* 3- 

p. 3.1 1 -^ ) 
Selon le P. Le Cour- ( JD/ff. T. r. 
rayer, Appellant , le ^, 211. 486,.. 
facrifice de la Meflè ^fitiv.} 
n'eft que figuratif & 
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comtnémoratif lans au- 
cune immolation réel- 
le , & l'Euchariftie eft 
chez les Anglois couc 
ce qu'elle eft dans 1*E- 
gUfe Romaine. 

La préfcnce corpo- Le Cocn> 
• relie de L Cr dans rayer. Rela^ 
tEuchariftic ^eft une tion hiftori- 
fhimèrc que*. 

{Di£l.T. 5. 

Comme l^Eucharif- Arnauld.Fré- 
rie efi la même viande quente Cona- 
^ue celle qm fe mange munion , page 
dans le CieU.. U n'y 680.^ 
a antre différence entre ( D/S. T.. i.. 
èeux qui la mangent p.. 170.. 
fci-has & les bienheu- • 
veux y qu autant quil 
j en a entre la foi ^ 
la claire vifion de 
Dieu. C'eft dire qu'on 
ne mange cette viande 
ici-bas que par la foi , 
comme dans le Ciel 
on ne la mange que 
par la vifion béatifia 
éj^ue, 

A la Meffe je fof- Dom^ Mbcet. 


fede véritablement , ^ Imitation . de 

f adore celui-là même J. C. p. 387» 

f «^ les Anges adorent .( Diff. Tl i». 

^4;?j /f Ciel ; mais je f. 109.) ; 

ne le pojféde que far 

la foi. 

Nous mangeons ici Fioriot^Mo*- 
le Corps de /. C far raie du Pater. I 

la foi y . en attendant ( DiU. T. j- 
9^r »(7ii^j foyom flei^ p*^^}7«)y 
nement ra^affies de 
luiy en le voyant dont' 

le Ciel a face décou'- i\ 

verte.. 

A V Elévation de M^ die Sàqr;. 
l'Hofiie, il faut dire: Heures de P. R^ 
Je voHs adore au Ju^ ( DiEt.. T. i .. 
gement général y ^ à f. 109. Item 
La droite du Père T. t.f. I78*v) 
EterneL 

Il faut éloigner de Amauld.Fri- 
la Communion ceux quente Corn*- 
qui n'ont pas encore munion, i rpart^ 
iamour divin ^ fur & ch. 4. p. 14. 
fans mélange, ( DiSf.T.i», 

p.-i73. ). 

Item. Trouvél 
Le Direâieur 
Spirituel pour 
ceux qui n'c» 
ont point*. 


1 
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( Diit. T. i. 

Les pères deman- Treuvé. ibî- 

doient aux Fidèles me dem. 

fureté frepjue auffi Entretien fur 

ffTAnde four ^-ffifier à le devoir Pat 

ia Mejje ^ que four chai ^ p. 4. 

communier. ( DiU. T. *• 

f.SX.) 
Cejt le Pain deà Entretiens 
jinges ; il faut être avec J. C. dans 
^nge pour en man^ le Saint Sacre* 
ger. ment,, p. 35. 

{ Dia. T. X. 

f. JJ. ) 

Vexces de libéra- 
lité dont J. C. ufe en- 
vers nous dans ce Sa-- ibidem» 
crement , nous imfo^ g 

fe l'obligation de fur- 
fajfer les Anges & 
les Archanges en ver- 
tu cfr en [oint été. 

Vhomme efi dans Ibid. 
rohliçation de s'éle- 
ver par l emtnence de 
fa vertu & de fa foin-- 
teté au-deffus des ef- 
prit s bienheureux. 

Regardez, comme Confeil du Sr; 


des tentafiens le défit de la Porte^ux 

tfHî vous avez, d^ap- Religieufes de 

frocher des Sacre-- Caftcllane. 
mens. ( Diff. T. i. 

f- 414.) 

CeH qui font fé- 
cheurs , ne peuvent Lettres de 
trouver ailleurs (que St. Cyran.T.t. 
dans PEuchariftie) la Lettre /). 
rémijfion de leurs pé^ p. 567. 
chés, 

( Ceft rendre inuti- 
le & vouloir abolir la 
Confeffion. ) 

m. 

Sur la CoïvMon & la Pé- 

nitence. 

Les jivis aux Fidé- DiB. T. i* 
ies de Paris , éloi- p. 158.) 
gnent non - feulement 
des Confeflèurs fou- 
rnis à la Conftitutîon , 
mais de la Confeffioti 
même. 

Sans altérer l'inté- Dupîn. Lettre 
grité an po£me , on à l'Arch. de 
peut abolir la tonfcf- Cantorbery* 
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5 Vufage de la Péni^ Entretien lur 

^ . tence doit être très" le devoir PaC- 

rare. cal. p. 7- 

( Dia. T. %. 

Ceux (jui vont à Exercices du 

Jefus fe plaindre , Pénitent , &€• 

Sentent leurs maux p. 478. 

fuir a fa voix j ( DiU. T. x^ 


.S 




iç^ ^^/j f ^^ /<< rechute eft ^. i ©9. 

>J\ a craindre ! 




Il n'en guérit aucun 

deux fois. 

Saint Auguflin ne Aurea fik- 
s'efi jamais confejft dina fuffoffa ^ 
de fes péchés^ p. 4g. 

1- {Diff.f. x\ 

/^. 156.) 

On défie quiconque , 
de pouvoir prowuer Ibidem. 
qu'aucun des Saints 
pères ait jamais reçu 
le Sacrement de P/- 
nitence, 

Confidérez, que VE- Treuvé. In{l 
glife dans les premiers truftion fur les 
fiécles n'accordoit la difpofitions 
Grâce de la reconci* qu'on doit ap- 
liatîon pour les péchés porter aux Sa- 
mortels , qu*une feule cremens de Pé- 
fois. nicence > & 
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d'Euchariftie » 

Ch. 7. p. 75* 
de l'Edition de 
1697. & p. 4j. 
de l'Edition de 

1734. 
(DiSl. T. 1, 

f* J53.) 

Prières du 

matin & du 

foir , p. 17. 

(D/fiF. T. 3. 

p. 191. ) 


J)^;;i le Sacrement 
de pénitence il ffiffit 
de fe cvnfejfer coupa- 
blés foHT être inno- 
cent. 

Sommes-nous prives 
de la Confejfion , 
pmfqne nous pouvons 
toHJonrs nous confef- 
fer a J. C ijui eft le 
Grand'Pretre , & qui 
np^ peut jamais nous 
manquer . , . fi nous 
nous étions fouvent 
conférés a J. C. nous 
ne trouverions pas 
fort extraordinaire de 
nous voir réduits à 
cette f$ule confejfion , 
qui efifi confolanie (^ 
fi efficace . . . vous 
me direz.» un Laïque n9 


De la priva- 
tion du Sacre- 
ment de Péni- 
tence. 

( Dia. T. 3, 
p. 509. ) 


i. 


•■» 


i 
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p. 191. & T. j, 

VEglife ne tient 
point four un ftfage , Amauld , 
nuis pour un dhus la Préface de-, la 
coutume moderne en Fréq. Commitp 
ce qui regarde l^ad- nion , p. 6-/. 
minifiration du Sa- ( Di^. T. ï. 
crement de Pénitence , p;2.7). ) 
cncor que cette prati-^ 
que foit foutenuë par 
r autorité de plufieurs , 
(tir confirmée par une 
longue fuite d'années. 

ji un Pécheur , rien Le Père dc 
fie doit être plus , ai- Cîu£nr ^^ ^ 
fuahle que te poids A^ 1 Oratoire. \ ., 
péché / c'efi h bien- La Dévotion 
heureux poids du pé- des Pécheurs 
shé. pénitens. . 

( DiEl. T. X. 
p. 418. ) 

Ilfemble que VEn- 
fant Prodigue en fut Ibidem. 
trop - tôt quitte. Le 
droit du jeu ^ lajuf 
tice i)ouloient qu'il de- 
meurât au moins pen^ 
dont qnelquB - iems 
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ixiU de U -maifon 4$ 
fin Père. 

Il fallait le lai fer 
nn f€H avec fes vomY' 
ceaux , enfoncé dans 
leurs ordures , dr le 
bon de l'affaire auroit 
été de l*y tenir n^yc 
fi long - tems , que 
crevant d'infeàion , 
il en conçkf un dé-- 
goût éterneL 

C'eft ainiî qu'on 
blâme avec impiété 
la conduite du Père 
de Famille , c'cft-à- 
dire , la conduite de 
Dieu. 

Les pécheurs de^ 
mandent trop , quand Ibidem. 
ils demandent pardon 
i Dieu. Ils doivent 
porter au moins quel-' 
que - tems , par dif" 
pofitiort intérieure , 
ta grande peine qui efi 
due au péché , qui efi 
de ne recevoir Jamais 
le pardon. 



b 
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Vnfage de la Péni^ Entretien lur 
? . tence doit etrç trcS" le devoir Pat 

TéÊTc. cal. p. 7, 

( Dia. T. %. 

Ceux éjMi vont à Exercices du 
\ Jefus fe flaindre , Pénitent , &€• 

:^ Sentent leurs maux p. 478. 

î^^ fuir d fa voix } ( JDiEl. T. x* 

Mais que la rechute eft f. 1 ©9* 
^ à craindre ! 

* // n'en guérit aucun 

deux fois. 
Saint Auguflin ne Aurea /i- 

i^efi jamais confejfc dina fufojfa ^ 
E defesféchés^ p. 4g, 

( DiSt.r. x\ 
p. ij6.) 

On défie quiconque , 
de pouvoir prouver Ibidem* 
qu*aucun des Saints 
pères ait jamais reçu 
le Sacrement de P/- 
nitence, 

Conjïdérez, que VE- Treuvé. Ind 
gltfe dans les premiers truftion fur les 
Jîécles n'accordoit la difpofitions 
Grâce de la reconci* qu'on doit ap- 
liatton pour les pcch/s porter aux Sa- 
mortels , qu*une feule cremens de Pé- 
fois. nicence > & 


A. 
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d'Euchariftie » 
Ch. 7. p. 75. 
de TEdidon de 
1697. & p. 4/. 
derEdicion de 

1734- 

Dans le Sacrement Prières du 
^e pénitence il fuffit matin & du 
Me fi confejfer coupa- foîr , p. 17. 
tles foHT être inno" {DiSt. T. 3, 
cens. ' p. 191. ) 

Sommes-nous privés 
4e la Confejfion , De la prira- 
puifjue nous pouvons tion du Sacrc- 
toujoMrs nous confef- ment de Péni- 
fir a J. C. qui efi le tence. 
Crand'Pretre , & qui ( D/». T. 5. 
nm peut jamais nous p. 509, ) 
manquer ^ , . fi nous 
nous étions fiuvent 
confejfés a J. C. nous ' . 

ne trouverions pas 
fort extraordinaire de 
nous voir réduits à 
cette fiule confejfion , 
qui efi fi confolanie & 
fi efficace . . . vous 
me direz, un Lai que ne 


h- 
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nous donnera, point 
PâhfolHtion. Il efi 
vrai ; mais J. C. me 
la donnera , (^ je fe^ 
rai ahfoHS. 

Il ne faut pas fe Règles Chré- 
cônfejfer les jours de tiennes, p. 24^. 
Fêtes. ( Dia. T. 3. 

Ni VEglife , ni au-- De Sacî. Rc- 
cun Théologien , tfont ponfe au Père 
jamais dtt que la Yves, Capucin. 
Confejfion fut un Sa- p. (ji. 
crement. ( Diïi. T. 3. 

p.4,G%.) 

Le refus feul qt^on 
fait d'admettre le Pé- Hamon. 
nitent a la Confejfion ^ Traités de Pîé- 
ef^ capable de le la-- té. 
ver. Il j a un double DtB;, 71 4. 
mérite a ne point fe p. ij^.) 
confejfer , quand c^efi 
pour Dieu qtion ne 
fe confère pas : car 
je ne doute pas qu^il 
n'y en ait un centu-^ 
pie a fe priver de cet 
avantage, . . Le^feul 
refus du Sacrement de 
Ténitence y pourroit 
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ffijjirt four des Mar^ 
tyrs , cela f$tffiroit 
quand mime je n*aH'* 
rois pas été haptifé, 

La . privation- des liem. Ibîd,^ 
Sacremens efi pour 
noHs une Confejfion 
plus puijfante que 
celle dont on entre^ 
prend de notts priver. 

Les hommes nous x^tm. p. ijt^ 
rejHjent V abjolutton.. 
confejfons - nous à 
Dieu. 

Il arrive fouvent 
que la ConfeJJion qu'^ 
on fait a Dieu dans 
V amertume de fon 
ame , efi plus avantOr- 
geufe que celle qu*" 
on fait aux Prêtres. 
La confiance qu^on a 
dans la Confejfion 
facramentelley fait y«'- 
on gémit moins en- 
ta préfence dé Dieu. 

Nous pouvons nous Idem, p, 9/. 
confejfer a Dieu feul , 
qtit efi le Grande Pre^ ^ 
tre. Son confejfional. 


r 


i > 
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efi notre ccénr ; c*efi^ 
la iju*il entend U 
Confeffion de nos fan-' 
tes. 

Confejfons - nous à Idem. p. 98. 
nos frères ( aux Laï- ( DiB. T. 4» 
ques ) fttifqiee nous p. 160.) 
ne- pouvons fins nous 
confejfêr à nos Pères. \ 
Il me femhle que je fe^- 
rM aujfi lon^ - tems 
tjue voifs fans aller à 
confejfe ; pourvu que 
je connujfe une per^ 
fonne qui fut a Dieuy iV ! ; 

(^ qui voulut hien me \ .. 

donner confeiL 

• * 

XIL 

Sur la Confirmation- 

' - Combien de Chre- De la Contri- 
tiens y qui ont tous tion , p. 3 40. 
les Sacremens if3' qui ( Diil. T, i. 
ont eu la remiffion de p. 544. 
leurs fautes par le 
Baptême ^ la ^éni^ 
tenve 5 périjfent - ils 
faute de la Confirma'* 

tion 


:tion cfue les Evêques' 
.néHigens ne leur ad" 
m$miftrent pas ! 

X 1 1 L 

Sur le Baptême. 

Dans une Thèfe 
ibûcenuë à Baveux en 
1704. on laifle indé- ( Di£l. T. 4. 
cis fl CCS paroles : Je f. 107,^ 
te haftife , font nécef- 
iaires pour la validité 
4u Baptême , & l'on 

Jjanche à croire qu*el- 
cs n'y font pas efl£n- 
tielles. 

XIV. 

Sur le Sacerdoce. 

On cejfe d'être Prê- S. Cyran. Pc- 
trepar nn fenl péché trus Âuirclios 
mortel commis contre vindic.p.5i^. 
la chaftfté. (Di£l.T. i» 

p. 13^.) 
Un EvèejHe qui fe 
démet de fou Eveché ^ . Idem. 
Tome IF. M 


1^4 Corps de D'octrini 
n^cfiplHsretonrtH daris ( P/fit. 7*. U 
VEglife comme E^oi- p. i^^.) 
que* Ceft comme s* il ne 
l'avoit jamais été. 

On peut permettre Dupîn, Lettre 
le mariage des PretrèSy à l'Arch. de 
anéantir les Vœux de Cantorbery, 
Religion. ( Diïk. T, l. 

p. 191. Item. 

r. 5./7. jii.) 

Les Laïques' font Heures dé*- 
Prêtres. Je veux en-- diées à la No* 
tendre ^ dire cette bielle , p. 3 3 . 
Aïejfe pour les mêmes ( Dièl. It'.-^, 
fins, (fc. ^ ^. 174.J 

Puifijue votre Prê- 
tre m^ apprend , mon 
Dieu , (]ue je fuis Pre- Ibid. 
tre avec lui par ma re- 
génération , je me joins 
a lui y ou plutôt a J. C. 
qui nous a fait part 
de fon Sacerdoce éter- 
nel , pour vous prier 
de recevoir notre fa- 
orifice, 

Cefi à l'Eglife de Lettres de S. 
corriger ^ de retran- Cyran , Lettre 
cher les Prêtres , & ^i* 


"N 


iàûTS ils ne font fins ( DiS. T. z^ 
Prêtres, p. J98. ) 

C^^ a toute la muU Mandement 

titude ^uej. C. a dit : de Bayeux dm 
xe que vcHs lierez, fur ly, Janv. lyiu 
la Terre, fer^ lié dans ( JD/ff . T* 3 . 
U Ciel. p. ij^ ) 

Tout c€ que dit ie Manuel Chré* 
Fretre , dans le Ca- tien, p. 18. 
non > eft dit au nom ( DiEl^ T. |* 
du Peuple. Ainfi il p. 51, ) 
confacre au nom du 
Peuple. 

Non-feulemtnt les Dafàûiïbis. 
Prêtres font les fuo- Vérité rendue 
cejfeurs des 70, Dif- Ccnfihie 9 p. 177* 
€iplesy & des Pafteurs ( DiEl. T, 4, 
^e l'Eglife , mais ils p, 19J. ) 
/ont même lés Vicai-- 
res de J. C 

XV. 

Sur la Grâce {ùffifantc. 

Si le Diable avoit Arnauld ♦ 

le pouvoir de donner ApoL de Jan* 
^uel(]ue grâce aux fcnius , p, 88. 
hommes , il ne leur 
en donrter^it point 

M 1) 
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d'autre que la fuffi- 
fante. 

Elle peut être ap^ Id. ibid. p. 89. 
pellée une grâce de ( DiEl, T. !• 
damnation. p. 77. ) 

Le fecoHrs fuffifant P. Crozet Ja- 
efi refufé aux infidé^ cobin $ premier 
les* cahier , p. 1 j , & 

Celui qui n'a pas 17. 
tte purifié du péché ( DiEi. T. t. 
originel y n a aucune p. 88. & 89.) 
Grâce. 

Les Elus font les Bourièis, Sr, 
feulsqui reçoivent des Auguftin vic- 
mojens fuffifans pour torieux de Cal- 
fe fauver. vin & de Mo- 

lina, p. 14. 
(Dia.T. I. 

p, 117.) 
La Grâce fuffifante Deligny. 

des Molinifies efi f(ne ( Di5l. T. ï. 

héréjïe , & la Grâce p. 143. ) 

fuffifante des Thomif' 

tes eft une fottife. 

La Grâce nécejfaire Catéchifme de 

fsur croire ^ pour la Grâce. 

prier n*eft pas donnée ( DiEl. T*. i . 

'k tous, p. 2.27. 

Les Jufies peuvent 

tffujour^ obferver les Quelî>eL 


M E*R e' t 1 a ^ ï- ^^t 

tJommandêmem de Canfa Arnal^ 
Dieu 5 lors même dina , p. 104, 
cjH^ils manquent de la ( Diit* T. K 
Grâce effcace ; de la p. i4i.« ) 
même manière que les 
hommes qui ont de 
bons yeux , peuvent 
voir y lorfqu*ils font 
dans les ténèbres , ett 
vertu de Upuijfanc& 
intérieure qu'ils ont 
de voir. 

Onn^afûcenfuref 
la première des cinq Aniauld- 

proptfttions fans fe Coiifidératîons 
déclarer ouvertement fo^ l-entrcprife 
contre la Di^rine de jç m. Cornet , 
S. jiugufttn. (C'eft p. ir. 
n'êrre pas plas fournis { DiEl. T, i* 
pour le Droit que p^ j 1 4. ) 
pour le Fait,) 

Item. 

( Dia. T. i.- 

45- ) 

Icem\ 

( Dia. T. 3. 
f. III, 1^4, 
134.) M iij 



i6i Coups de Doctrine 
Ld Grdce fuffifartte Sinnich. 
tjt fins fernicienfe {DiS:. T. j^ 
ft^ utile dans l* état ou p. Jjô.) - 
nous fommij : in forte 
ejue neus avons fujet 
de faire cette prière 
•4 i>ieM : à Gratiâ fuf- 
ficienci libéra nos Do- 
mine : Seigneur , é^éli' 
Uvret^-nous de la Gra* 
^' f^ffif^nte. 

XVI. 

Sur rinamiflibilité de b 
Jufttcc. 

Un pécheur conver-^ Catéchifine 

ti devant Dieu ne pé- annuel & com* 
chepluf y la Grâce efi mode> p. 112. 

ftablc. . ( Di^^ 7; K 

p. 11$.) 

Il arrive rarement 
gu*un pécheur après Entretien fiir 
avoir été véritablement le devoir Pa{^ 
converti , vienne dans chai , p, S. 
la fuite à fe relâcher ( Di8l, T^ K 
peu-à-peu^ p* $1k) 

Ordinairement les 
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'vrais ^énitens ne pcr^ 
dent fins U grâce. 

La féconde naïf- Huré» . 
fance ayant four frin- ( DiSl. T. 4. 
cife la vie ^ réterni- p. 6i») 
té de Dieu même , ren-- 
ferme en foi une vert h 
4]ui la rend immuable 
(jr éternelle. 

XVII- 

Sur la Prédeflination & la 
Réprobation» 

Dieu a pu avant Bourfîer. Ac- 
la prévifion du péché tion dé Dieu 
originel prédeftiner for les Créatu- 
les uns (^ réprouver res, kâ. 6. part* 
les autres.,, tout cela^ }. ch. 4, 
efi arbitraire dans DiS:. 7". i. 
jpieu. f'il*) 

Tout chrétien efi Auguftinus 
obligé par un précepte Yprcnfis vindî- 
divin de croire ferme^ cacus,^. 112. 
ment qu'il efi du ( JDiff. T. i. 
nombre des prédefii- p, 132. 
nés. 

Dieu au gré du Souillac.Con* 
quel tout fe meut y fait férences de Lo-» 

M iiil 
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des méchdns tout ce dève. 7*, 5.^. 8^^ 
^ni lui flatt : ceft ( !>/£?• H i^ 
Ih$ 'qui rend les hom- p. 184. ) 
mes victorieux oh 
vaincus. 

(Quiconque croit (fr Epîcrcs ic 
invoque le nom de Evangiles» f^ 
Dieu, fera fauve. Ceci ^ o î . 
revient à la 68. Prop. ( DiQ.T^t^ 
de QjiefncL p6i.) 

Dieu a fait far fa Nicol. i. T. 
volonté cette effroyahle f^^* *• de l» 
différent entre . les Grâce & de k 
JBlus (^ les Réprouvés. Prédcftiiiation y 

cb. 4. 

( Dia. T. w 

p^iSh) 
Si ceux qut Dieu Gerbcton. , 

laiffe dans la mafe y ne Miroic de lai 

fefauvent pas , ce nefi piété, ^. i $4, 

pas toujours parce-' 

qu'ils ne le veulent pas. 

Mais parce que Dieu 

ne les veut pas fauver. 

Dieu les abandon^ Ibid. jj?. 136.. 
ne a leurs cupidités , ( 2)/ff.. T. 3^. 
^ ne les prédefiine p. 119.) 
qu'à la mort éternelle.. 


H e' R E* T I Q, U B^^ XJ I. 
XVIII. 

Sur la Liberté. 

La grâce opère Bourzeis , apoL- 
dans nous far une du Concile de 
doHce mais forte ne* Trente. 
ceftté. ( Dia. T. i. 

f. 88.; 

Le péché efi dans - Bourzeis. Su- 
nous volontaire (^né^ Auguftin vic- 
eejfaire : volontaire , torieux de Cal- 
puifyue c'ejt l'effet de vin 6c de Mo- 
la volonté qtti le pro-- lina , p. 1 74, 
duit ; néceffaire puif- Item» k i4i, 
qn* elle Uproduit étant ( DsQ:. T. !•• 
forcéepar la tyrannie p. 1 1 7. ) 
de la convoitife. 

Ilfuffit pour que la Catéchifoie 

volonté foit libre , de la Grâce. 
qn^elle n'agife pas { Diit. T. i. 
par contrainte , ou p» 11^.) 
par une nécejfité invo^ 
lontaire. 

Le fidèle a des paf" Girard- de 

Jîonsquiletjrannifent Ville - Thierry, 
en mille manières dif" Le chemin du- 
fér entes \ le Démon Ciel, ^,} 00. 
tient fa volonté cap- ( DiU^ % i.. 

tive.- /?»^49* ) 

M V 
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Lé nécejfité rfem- Fouilloinu 
^çhe point que U Chimère da 
VêUftié humaim liêr Janfénifme » 
fij[€ avec une véri^ p, iiy. 
ukU indifférence. ( £>ifif- T. t^ 

p ^55') 
Notre liberté cft- Maximes & 

«ne -mifernble liber- avis. 

té.: .JUpUudirai , o ( Dia. 7; j. 

môH-Vie^! à votre p. 35;.} 

fmiffantt main , ^ui 

at^ra lié dans moi U 

pouvoir même que je 

me fentirai de vous 

réjifter. 

Veffence de la li- Médicatiot» 

herténe confifte point Chrétiennes » 
dans l*indifférence^ méd. 13. 
- C Dia. T. 5^ 

La bonne oeuvre ^. 43. ) ^ 
relative ment à lagra- Bellellu 
ce y eft nécejfaire. ( DiS. T. }•. 

U hommccriminel y p^ iio^) 
fans l'aide de la gra- Gerberon. Mis» 
^f , eft dans une né- roir de la piété > 
Cîffité de pécher y ô' p. 86, 
néanmoins il péche a- 
^ecuneentiere liberté. 

Pour mériter ou dé- Idem.. Ibidemii. 
mériter il n*ejt pas p. loj. 


' • 


H t'a E*T I Q^U E. 27 J 

hefoin d'avoir la liher^ { DiEl.T. 3. 
té cjui met la volonté f. i}i»& 132.) 
hors de tonte forte de 
mécejfité. 

Les Elus /vivent tes Herfcnr. Pa- 
tnoHvemens de la gra^ neg. de Saine 
ce librement farce-- Louis. 
quils les fmvent vo- ( DiEi, T. i^ 
lontairement, ^.111.(^112.) 

La feule exemption Bourzeis pro- 
de contrainte efi nécef- poficiones de 
faire four la vraye li- Gracia , &c. 
herté c^ par conféquent ( DiB^ Tl 3^ 
poHr le mérite. p. 5 ^ 3 • ) 

XIX. 

Sur THomme- 
II eft purement paflif. 

Dieu fenl fait tout Le Tourneux-, 

plie, de l'Epître 
de St^Cyriaque.. 
8.^ Août. 

( DiEl. T. 2.. 
p, 66^) 
si Dieu nt me for- Cantiques 
ii par de puijfans at- fpîrituels p. -jx^ 

M y 
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traits 'y comme je fuis du fécond re*- 
fans force y je n'agirai cuëil.. 
jamais. ( Piff. T. iv, 

^..116.) 
Une amt a convertir Catéchiihxc 
êfiwieameà rtjfujci^ annuel & com** 
rer » ou il s*'ag$t de la mode , P. 90. 
tùHte-fuiJfancedeDieu ( D/îî- Tl Xi. 
cemme four rejfufciter p. 11 y. ) 
wn corps > ^cwr ta crea^ 
tion du. Ciel tà' de la: 
terre. 

Ceft un néant admira Le P. de CIu*- 
rabUy efue le néant vo* ^y Oratorieriij: 
lontaire par lequel le de la dévotioOi 
pécheur ne fe meut des pécheurs Pé— 
point y ne réfifte points nicens. 
& ft trouve par 'la ( DiB* T, it. 
propre aux opérations p*A^^* )) 
de Dieu. 

Dieu agitfeul dans Explic- dm 
la nouvelle alliance. myft. de la 

JefuS'Chrift fait en Pafïîon. p.\l6. 
nous par fa grâce tout Ibid. p.^ii o- 
le hen. que nous fai- ( JD/S. T, 1.. 
fpnsy agijfant au lieu /^..i52..) 
de nous. ^ 

Dieufeul fait tout' Figures de 
ennçHS,, la EÈble par 

Royaumont^, 


fig. }o. 

( DiSl. T. 1^ 

L'ame d'un Péchesir ibid. fig».2J- 
«/? véritablement corn-' Idem, prière 
iwr un corpimort^.qnt pour dcmandct 
«/? frefcjHe incapable à Dieu la grat- 
4!^ yi remuer ^ fi les ce d'une vérita^ 
démons ne la portent cér ble Gonverfion.. 
»^ /^ remuent , ^i»wi»r ( D/^. T. 3 
•w ^/f ^»'//j remuent ^,300. }. 
quelquefois des cha- 
rognes » four parotirt 
vifihlement a nos yeux. 

Il n'efi pas plus pofi- Huré.. 
fible aux pécheurs de ( D/fif. 71 4^ 
réfifter a la grâce ou p.. 6g.) 
d'y coopérer , qu'à ce 
lépreux d^ réfifier ou 
de coopérer à fa guéri- 
fon miraculeufe.. notre 
coopération nefi autre 
chofe que Vouvrage de 
Dieu en nous. 
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XX. , 

Contre tes boooes Mœurs» 

• % ^ 

Méûntinam f w L'Abbé Boî- 
VEgliff eft ftir fan leau. Hiftoria 
declin^ & qn^tlU vieil- confcflîonis au- 
lit, il arrive rdrement rkiJaris>p.5j» 
^me les mauvaifes pen- ( D/£f* T* x. 
Jées f aient des fichés ^. ij4.) - 
martels^ 

S'^en tenir Ik ( à 
avair compaffian dt 
la misère de fan frère 
^& àrdffifier dans fes 
be foins. '^ i'efi un pé- 
ché* 

On doit loier Vhen^ , Gerbcrom . 
néteti & Its bons offi-- notes fur la 4«; 
ces de M. Janfénins , l ettre de Janfc- 
kqucl étant Principal nius. 
d*un Collège , cm- ( D/ff» 7t t^ 
ployoit l'argent de ce p* 4i5»^) 
Collège à entretenir 
le neveu de S» Cyran , 
fans cfHauk ^comptes 
^jH^^il rendait toutes 
les années , perfanna 
OH mande en f^ut rien» 
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fai fenfé, dit le [ DiU. T» i. 
Sieur De la Porte aux p. 4x5'.^'- . 
Rciigieufès de Caf- 
teilane , ^ voms ne 
fourriesupas me faire 
une petite celltâle de 
votre Chapelle de St^ 
François , au hamt 
dti Jardin , pour poft- 
voir m^enfermer , (^ . 
vous rendre tous lef 
fervices tjni depenr 
dent de moi . . » Cette 
folitude ne m^ef" 
frajeroit fas^ 

Le manquement de St. Gynm. 
propriété fier fit vie Qiicftioà R<v 
«^empêche point qu*on yalc. 
nepuife/e tuer fiti- . ( DiS. T. 3. 
meme^. ., Comme par p^ }4^*) 
rétention d*haleine > . ^ 

par la fuffocation des 
eaux , par Vouvertu-* 
re de- la veine , ^r. 

Rien ne manque au " Divers (ujet& 
fifin que Dieu prend de médications 
de nous : pourquoi j p^ 16^1. 
mêler le notre ? DiQ. 7*» 4» 

p. !/• ) 
Dieu aabré^ la Q^cùicL 


-^^ 
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Vêj4 dm ftlMt ,jen ren* Prop. 68r 
fêrmmtt têttt Àâhs Id- 
féi & dans U frièri- 

L'hêmme fem f$ Prop; 7 r. 
di/finferpêftr fa coth- ( />iS» Tv 4»-^ 
verfiêH^J^'une Lêi que fh- ^3u-) - 
Diem M fdhe pour fin^ 

OMXfmifufilaif- Bburdaillc ^ 
firêienp aller à Viàih Th«oI.. mor. f,- 
Ume,. l'homicide , |^8^- 
Jfciiipoi(bnnemeiic^la ( DtH.' T.- 4»- 
fenii€acion'>.&;c.^i/- p. ^^')j 
avec une extrême te^ 
"fuffumce y flr comme 
malgré eux y.eu forcés 
far la crainte d'uw 
grand malquiles mé^- 
naceroit , ou cédant 
à la violence d*Hne' 
foffion qui les empor-^ 
$iltoitydtf4^te qu'ils 
en eujfeht un^xtrême' 
déplaifir tout kujft^ot 
qu^ils feroient hors dé- 
cès facheufes conjonc^' 
pures , on ne^pourroit 
pas, dire fi. apurement 
qu'ils auroient-perdw 
&;- ff^ace.y & qu^ilsi 


dHYoient encouru U 
damnation. 

Le même Auteur ( Di6t. T. 4* 
enfeigne qu^un Jufte p. 94. (^ 9J» ) 
en qui la charicc do^ 
mine,peut faire paflà- 
gèremcnC quelques 
péchés mortels # fans 
perdre la grâce fane- 
tirante & ians mérU 
ter l'enfer, 

XXL 

Sur la leâxiK de l'Ecriture 

Sainte. 

Tous les Chrétiens. Agneau Pat- 
doivent lirel'Ecriture chai , p. zij. 
Sainte. Je dis tojis y ( Dik^ TV i^ 
je n*en excepte pas p» 45,. ) 
un feuL 

XX rr. 
Sur la Sainte Vierge- 

N'appeliez, pas Ma- Widenfeldt, 

rie , Médiatrice ^ Avis falutaires ^» 

yJvocate. Ne dites Sec, 

pint qié'elLe efi la ( i>/ff- TV i». 
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Aière demifericorde. p. i68. 

Ne comptez, pour Baillèt.LaDc^ 
rien les Éloges Aj- votion à la Vicr- 
perboliques que ijueU gc* 
^Hes SS. pp. ont don- ( DiSt. T. i. 
né à la sainte f^Urge. ^. 40i.&fuiv.) 

L*honn€tir tju'on 
rend a Marie , en tant 
éjite Marie ^ efi un 
honneur vain (fr /r/- 
vole, 

VAve Maria cfi ( j,;^^ 7; j^ 

retrancha des Prières p. xdo/ 
du Matin 6c du Soir 
'à l'ufage de la Paroilïè 
de S. Lo. 

Dans une Thèfe ( DiB. T. 4* 
foûtenuë à Bayeux en p, xo6. ) 
1698. on prétend que 
l*ufage de la première 
partie de la salutation 
^ngélicjtie n'a pas été 
commun avant le dou^ 
zJieme fieclc , ^ cjue 
Vaddition Sanfta Ma- 
ria , na été faite que 
dans lefeiz^iéme^ 

% 
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Entre les Dévotions Deligny , 

populaires qui fe hor^ Doûeur de 
nent à un culte exti^ Douay. Lettre 
rieur (fr demi-Judaï^ à M, Arnauld. 
que , on peut compter ( DiEl, 71 i» 

le Scapulairey le Ro- ^. 144. ) 
faire , le Cordon , ^ 
d^ autres Confréries > 
dr ce fer oit faire un 
fervice a V^glife qu& 
d^ abolir cesDévotions 
phantafiiques , qui 
tiennent plus de la 
mommerie que de la 
véritable piété. 

On rendrait un Deligny» 
grand fervice a VE^ Lettre à MJ 
glife y fi Von en exter* l'Evêque de 
minoît le Rofaire ^ Toumay. 
le Scapulaire. ( Di£l. T. z» 

p. ij^. ) 

XXIII. 

Sur les Voeux de Religion > 
le Carême & les Saints. 

On peut anéantir Dupîn, Let- 
lesF^œux de Religion^ tre à TArch^ de 
^retrancher le jeune Cantorbery. 
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& Vabfiimnce du ( DiB, T. j. 

Carême. f. 311. e^ }^^«) 

Saiht Français de Hennebel. 
Sales etoit infeEli de Thefes > &c, 
Verremr des fémi-Pe- ( Dia. T. 4. 
lagiens. pr i o i» c^ 103* ). 

Jean Capifiran a 
été canonifé far le 
Pape Alexandre 
VIII. mais fa De- 
trine n^en efi pas 
moins pernicienfe \ ^ 
fi nom doutons de fa 
fatnteti , nous nUn 
ferons pas pour cela 
moins bons Catholi^ 

^UiS. 

Nous ne devons Ncer-CaflKl , 
rendre aux Saints Traâiatus de 
regnans dans le Ciel , cultu y &c. 
que le mime honneur ( Diik^ TV ^^ 

que nous rendons aux p, 119») 
Jufies vivans fur la 
terre. 

XXIV. 

Sur les Indulgences- 

Saint Paul parcou" Notes criti- 

toit toutes les Eglifes qjies fur le 


pêHr j ramaff^er de Mandement' 
^uoi jBHUger telle de de M. d'Arles. 
JerM/alem^^ueruleur {DiSl. T. 3. 
donnoit-il des Indul^ p. ifi»& i J 3- ) 
geutes . . .^ // les te'- 
mit dé la premièn 
main. 

Le Jubilé & les In- 
dulgences font des 
prétendues faveurs. 

Il n^efi rien de 
mieux trouve ^ue de 
recueillir en même 
tems des raijîns & des ^ 
Indulgences. 

Quand on a dit 
éjUe le Jubilé étoit iin 
mot de trois fyllables , 
t" et oit peut-etrHa dé- 
finition la plus propre 
k donner une jufte 
idée de fa nature ^ de 
fa valeur. 

Les Mejfes qu^on Opftraet > 
fait dire pour les Thefeç , &c. 
Morts > fervent bien Di£t. T. 4. 

plus au RéfeBoire /?. ^ 04 . ) 
qu^au Purgatoire, 

La lihér alité qu^on Van-Vîanen , 
nous fait en nous ac^ Thefcs , &c 
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cordant des Indul^eri'' 
ices > eft ime libéralité 
ê^fii'k'fait chimcrifue, 

XXV. 

Sur es Images. 

Ne €rojez. pas ijnt Addition aux 
le Décret d^Aléxan^ notes courtes 
Jlre VI IL noHS empê- 6c modeftcs , p. 
€he de croire qu^il lé. 
ne convient point de { Di£t. 7t i. 
f lacer dans nos Egli- p. 41.) 
fes t" Image du Père Item. Explî- 
EterneU cation du Pre- 

mier précepte du 
Décalogue. 

( Dia, r. z. 

Item. 

( Dia. T. 5. 

XXVI. 

Sur la Conftitution. 

Je ne doute point Dom Thier*- 
qtu dans nn Concile ry. Ade de dé- 


i}hre & ginérd tel nonciation , ôcc. 

tjHc je le requiers an ( D/ff* T. I. 

910m de Dieu , la p.^o.) 

Bulle ne foit brûlée 

Aoec infamie en plein 

Concile , ^ que fon 

Auteur ne fuit déclaré 

heretiqm ^ mime he^ 

réjiarque^ 

Quelle JEgUfc ejt 
donc celle qui a parlé 
dans cette affaire ( dc*^ 
la Confticucion f ) ne 
feroit ^ ce point cette 
Synagogue dont il ejt 
parlédansl* ApQcalyp.fef 
ch. 11. i3, ( ubi cft 
fedes Sacanac ) 

Cette bete ( la bête Calendrier 
de l'Apocalypfe ) efi la myftérieux &c 
Conflit ut ion. { DiS .T. .1. 

p.io7. ) , 

Le Chrétien > le Confultation 
Citoyen , ceux qui des 50. 
cnt étudié Us frinci- ( DtSl* T. i. 
pes de la Hiérarchie , p. 3 1 } . ) 
en font effrayés, ( de 
la Bulle ) confiernésj 
indignés. 

Elle établit un Défctifc du 


186 CORÏS DE DocTRmii, 
noHveau Péla^ianif- difcours de M»/ 
m€. Gaufridy. 

f. 38;.) 
La Balle Vineam Devich, De- 
Domini reflufcitc Pc- nunciario fo- 
lage, & renverfe la lemnis BuUx » 
grâce de L C elle eft &c, 
horriblt, &c. Ceft un ( DiB. T. U 
ouvrage de ténebrts , f, i9S^& 400« ) 
digfte que r^nte-chrifi 
y mette le comble en 
Vadoptant (^ en U 
frechant^ 

Le nom du Pape ne Le Gros > 
fait une lui imprimer Difcours fur les 
une efficace d'erreur , N N. E E. p. 2. 
qu^elle n'anroit point ( DiS. T. i . 
fins cela. «, 458. ) 

La Bulle eft ajfreu^ Difcours fur 
fe . .. Quand un An- les N N. E £• 
ge defcendu du Ciel p. 109. 
rendrait nous an- ( D/ff. Tl ï» 
noncer une autre doC" p, 461*) 
trine que celle que 
contiennent les loi. 
Proportions , // fau-" 
droit lui dire anathe* 
me . 

Jâ'îaut honorer le Gudver. J. CX 

mjftèrc 
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myjtère de J. C. ex- fous l'AnatKê- 
^ommunie^t la GonC- me > p. 6 1. 
; titcrtion. ( Di£l. T. r. 

^. Xjo.) 
£//tf f^ VoHvrage Juftification 
<i« Diahlcy & elle t en- du Droit & de 
te d'exterminer tente la Catholocité 
divinité. de l'Appel, p. 4, 

( Dia. T. 1, 

Elle favorife Vin- Parallèle de 
famie , Vimf'tété ? /^ la Doéhrine des 
hlafphêr//e. Payens, &c. p, 

( D/S. T. ^ 

f. 114. j 
£//^ ejtda wdlédic- Travers, pou- 
tien ijtti s'jtfi repandnè voirs légitimes 9 
ffir la terre. p. 170. 

^*//^ /»/4»f , Bulle DiSl. T. f, 
pleine d'un venin mor- ù, 277.) 
tely Butte que les Pères Rec. de Dit- 
dt V erreur enfantèrent cours de plu- 
au milieu des ténèbres ^ fieurs ConvulC 
ou ils fe ^aifent à ( Pîîî, T. h 
engendrer avec les vi- P^iSS^) 
fères y les fcorpionSf les 
^pics (^ les bafilics. 
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XXVIL 

Sur le Pape. 

Plitt-a^DitH qu'on L'Auteur de 
€Ht laijfé la le Pape , l'Avocat du 
& qu'on eut écouté les Diable , T. ; . 
fages confeils d'éta- p. 156, 
hlir un Patriatche en ( DiEt. T. i . 
France ! p. ïSo.) 

On peut fe pajfer • Dupin. Let-^ 

du Pape , ^ n* avoir tre à l'Arch. de 

plus ni commerce avec Cantorbety. 

//ri, ni égard pour [es ( D/f?. 7", i. 

décifioàs. ^. i^i.erT. 3. 

/?. 31.1: C$-"32.2.* 

VEglife eflr très^ - M^lpaix. 
?w<i/ gouvernée. ia Clavîs arcana. 
JS.omé d'aujourd^'huy ( DiEt. T. i . 
^ /^ Marfeille du j, p. 2157.) 
jifV/^. Le Pape eji le 
Chef ^ le Général des 
femi-Pélagiens. 

La plupart des Dif- Conféquences 
penfes que le Pape pernicicufes , 
donne, ne font Hutre p. 39. 
chofe quune expédi- ( DiB-\ 7T r. 
tlon pour aller plus p» 511.) 
facilement en Enfer ' 


avec fa ^ermijfion, 

C'ejt une infolence 
infu^ortahle -, qn'ane Qucftiel con- 
Congrégation de Moi" tre le Décret 
nés préjtdés par un <iu S. Office , 
Clerc 'hahille de rou- du 11. Juin 
ge,ait lahardiejfe de 1676, 
profcrire des Livrer ( Di5K % $\ 
approuvés par des p. loS. (^ loy^ ) 
Èvêijf^s. C^ftunat^ 
tentât nouveau , un 
renverfement horrible 
qu'un petit moine ap^- 
fellé Inquifiteur > fe * 

donne une pareille 
hardiejfe. 

Pourquoi ne défen^ Remontrân* 

drions^nous pas la cû des' Fidèles 
'vérité contre le Pape de Paris» * ■ 
i!r contre tous les £* ( DiS:, 7T 3» 
veques qui la cofH- p. 445, ) 
éattent en effet f 

XXVIII. 

Sur rAutorité Epifcopalc- 

Un véritable Paf 
teur ne commande 
qu'a ceux qui veulent 
bien obéir. Ni) 
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Il n*efi vas permis Le Toumeux 
dans l'Eghfe de com^ T. 9. S. Apol- 
mander par ,aHtorke\ linaire , 13;. 

Juillet. 

f Dia. T. V 

^;f ne fem f4s 
dire fans .erreur qne hisU aux per- 
VEvitjHf ait feut le fbnnes chargées 
droit d*enfeigner , dr de l'inftru^ou 
que les Prêtres ont de la Jeuneflè 
Vobeijfance pour leur dans le Diocètè 
partage. CèqueJ.C. de Sens, p. i6. 
a dit aux S^fatres , Di£l. Tl 1 . 
nefa-t'Upasditauffi p. 169.) 
aux Difciples ? Les 
paroles de la promejfe 
regardent aujji le Pre^ 
tre du fécond Ordre. Diflertatioii 

Cejt à des Prêtres fur les Droits 
tjue S, Panl dit tjue le des Curés^ 
S.Efpritlesaétablis ( DiB. T. i- 
pour gouverner VE- p. 497» ) 
glife de Dieu. Divers Ecrits , 

// n'y a de différen- &c. p. i<>. 
ce entre eux & les ( Di£l. T. i- 
Evêques que par le p. i j . ) 
pouvoir d^ ordonner. 

Il faut regarder ces 
fçrtef de Supérieurs Ibidem* 
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(les Supérieurs Ecclé- 
fîaftiques ) comme au- 
tant de faux témvins 
dans la caufe de 
Dieu y dr comme' des 
facrilèges. 

Il y a plus'de deux Le Nofr : 

cens ans que l'Eglife "^^^^ ^^ ^^ 
a été réduite a un fi Dominatton 
pitoyable état far la Ep"cdpale. 
domination Efifcopa- v J^scr. 7. 2. 

le 9 que ce proverbe efi f- ^7^* } 
devenu commun dans 
la bouche de tout le 
monde , tjue^ l*EgliJi 
ne fouvoit plus être ' 
gouvernée que par* des 
réprouvés. 

Un Eveqiie r^efi Boilcau. De, 

point autrement Juge Aiitîquo jure 
d'un Prêtre que d'un Prcfbyterorum 

autre ' Eveque. ' P» 3 3 • 

( DiSl, T. i. 

Le même: 
PrefbytcrianiC.* 
me fe trouve ' 
dans le Mé- 
moire juftifica- 
tif du Clergé* 
N iij 
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de Sens. 

( DiSl. T. î^. 

f. 70. & 7ï-> 
• Item. Mé- 

moire pour Ics^ 
Curés de 
Heims. 

D/flP. T. 5. 
p. 78. 79-) . 
hem. Me- 
moire fur Icsi 
Droits du fe-^ 
cond Ordre. 

p. 97. & 58.. ); 
Item. Mcflè, 
de Paroifle. 

( Di£i. r. 3- 

. /7. 114.) 

Item. Pou- 
voirs légitimes. 
( Di5l. T. 3- 

p. Z74. e^^7J- ) 
Tout fidèle inflruity 

0fHi ffait lire ç^ reflé- Poucet. Ré-- 

chir 9 A également clamation , *. -. 
comme les Theolo- p. 1 1 . 
^iens y le doit d'ex a- ( Di^^T. 3^ 
miner à la lumière de p, j^j. ) 
l'Ecritnre (^ de la 
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T'radition tout point 
controverfé , ^ d'en 
-porter un jugement 
DoElrinaL 

Nous avons tâché cù* Réflexions 
nous tâcherons de plus fur l'O^doiinar^ 
en plus d'attirer fur ce du 17. Janv. 
les Eve^ues l'infamie i??^- Avertie» 
puhliqtte. fèment. 

( J>/ff. T. }, 

p. 593 J 
ha qualité de Juge tLéfutatlon 
de la loi n'efi pas tel- d'un LibelU 
lement propre a l'Eve- qui a pour titre: 
ijue dans f on Diacéfe > Cas de C^nf 
qu'elle ne convienne à cience > &c , p. 
tous les Fidèles^ 7 j . 

p- 405- 
XXIX 

Sur le Roi. 

il faut tâcher de Dom Thierty^ 
mettre nos Rois hors dans les papiers 
d'état de pouvoir exer- faifîs qui font à 
cer de pareilles injujH-- la Bibliothèque. 
ces fou par eux , foit du Roi. 
far leurs Aiinifires. (DiSl.T.î.p.} i..); 

N iiij 
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LeCckzernementde Le P. Gerbe*- 

Fraficc efi mille fois ton. L'Ajtc. dcr 

fins cruel ^ flui, in- Malincs«mal dc- 

jufie que les Tribu- fendu- 

n4ux de l'irtijuijitiert. {DiSt. T. i. 

Qui ne^ [fait pas les p. 106. & 107. J] 

cruautés c^ les injufii^ 

ces qtion exerce encore 

en France , dr n^eft-ce 

pas ce Gouvernement 

tjrannique que Mon- 

feigne ur ( de Malines ) 

^efforce d^ établir. 

Le nom de la Bête L'avènement^ 

de l*u4pocaljrfe efi. Lur d'Eiie , p. 1 7 ^r- 

Doyjcus. {DiSl.T. x*. 

p.i$$.) 
Le Roi eft un Ter- Calendrier. 

fécHteur, my ftéricux , 

&C.p. T. 

( Diff. T., i*. 
p. 208. ) 
Par l'addition dès Ibid.p. 1. 
Lettres numérales du ( D/ff. T. y. 
chiffre Romain qui fe p.ioj.^ iq8*) 
rencontre dans Ludo- 
viens decimus - quin- 
tf0s Francis, ^ Na- 
v0rrA Rçx y on trou- 


vc l*an 173 j. terme 
ptédit dans l^Apoca- " 
lypfc » de toutes les 
ferfécHtionsqsêe PE- 
glife de France afouf- * 
fert depuis lofig^ 
tems. ■■ . . . 

Aujourd'hui il faut ^ . °^"^ ^^: 
Mer contré le fer , le vart, ^Lettre à 

feu, le tems & Us "^"^ f^f.tJ- ^ . 

trinces. - .^^'^^ ^ ^• 

/?. 409, ) 

///4«/ réfifierjuf ^ ^ ^^^^^^^^ ' . 
qu'k refufon du }f^. -. ^ ,**™ 
fang , 4^Ar Uttresde J'^^gff ^^^ "^^ 

p- 4i } • ) 
Dans le fécond 
Memoite pour les *a 7- ' 

Plénipotentiaires af- C ^^^- ^ \ \ 
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les Etats , dont le S^ge l'Avocat du 
& Chrétien Gonverne- Diable, T. 3, p.. 
tnent tolère tontes les 15)^. 
Religions. { Di£i. T. i. 

p. 180.) 
Les principes de Dupin. Let- 
notre foi peuvent s*ac^ tre à M. l' Ar- 
corder avec lès prin-^ chevéque de- 
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anglicane, Di£l. 7T i,- 

p. 192J 
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Chrétiens ne ménagent ^as davantage • 
les pernicieux - Ecrits qu^on vient de 
leur faire connoître ; & xju^ils ne crai- - 
gnent pas de jetter dans les fiâmes 
e« quî'pourrôit les conduirevCux^mémes > 
auxfeux éternels li 
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l'acceptation des| 
E-vêques Etran- 
gers 5 &c. p. 148. 

F. 

FAWe ' dii tems 
Un coq noir 
qui combat d'eux 
Renards , p. 149. 
1 664. f aéfcurn pour 
les Religieufcs dé 
Port - Royal , 

p. 1H9- 
i7?.o. Failjibilité des 
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De iSarcos, 


Gcrberon. 


Arn0Hld(^ 
Nicole. . 


I i 
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Papes dans les 
décidons Dogma- 
tiques^ &c.^. ij). 
Fêdina ( 41^- 
rea ) fufofa , 


ié88. 


jf. 156. 
Foi (LaJ des 
Appellans , jufti- 
fiée contre les ca- 
lomnies conte- 
nues dans une 
Lettre Paftorale 
de M. l^Evêque 
de Monpellier , 

'7^o- Foi (La) &' 
rimiocence du * 
Clergé d'HoUan- 
de y défendues 
contre un Libelle 
dijQfamatoire , 

p. JJ7* 
JE 64. Foi (La) hu- 
maine , p, i/Sj 
Fraus Calvi" 
nifiarum refeSla , 
p. iS9 


QuefneL 


Nicole. 
Hcrmant. 


i6i^. 


171? 


1709. 


17JI 


1664- 
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G. j 

GAudincttcs , r Sarbitr. 
ou Lettres à D'jiHcourt. 
M. Gaadin ^ | 

p 161 
Gémidemenc 
d'une ame vive- 
ment touchée de 
la Confthutiôn de 
N. S. P. le Pape 
Clément XI, 

Géfniilement 
d'une ame vive- 
ment touchée de la 
dcftrudion du Mo- 
naftère de P. R. 
des Champs \ 

Gémiflèmens 
d'un cœur chrétien 
exprimés dans les' Fontaine^ 
paroles du Pfeaume TraduSteur. 
118, Beati , &c. 

p, 16$. 
Gerheroniartd , 

f, 16$. 
Goliatifinus 
frofli^atHS yf* i66. 


ji$tt€Hr. 


Sinnich^ 
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j^4 Table Des Livres 
i6jo. Grâce ( De k ^ JDc LaUrie, 

viâorieuic de J.- 

C' ou McJina & 

fcs difciples cou-. 
vaincu»' de l'er-j 
reur des FéU-' 
giens & Sémî- 
Bélagiens^ ^ ficc 

rfijiJ Grâce (Delà) 

vi(Storieu(ê de Jc- 

fus - Chrift 9 &c. 

f. 167. 
x.(Î4j. Grandeur ( La ) 

de l'Ëglife Romai* 

ne établie fur l'au- 
torité de Saint Pier- 

re & Saint Paul ^ 

&c. ;?. 168.' 

Gratia ChrilH ) 

Ifeu caufa i-ei , ab^\ 

AugHjiino^ defenfa} 

&c. p, 169. 

H. 


De Bârc^Si 


H 


1682. TT Eréfie de la 

Domina- 
tion Epifcopale , 


Le Noir. 


/ 


'7^;. 


V}J 


Heures Çhçé-^, 
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Héréfies depuis 
Jefus • Chrift yaC- 
qu'à nos jo,iirs ., 

tiennes . oU; ^^^^[jéftteHr. 
dis de Vhmc con-j Écrit Atne , 
tenant diver^C3;cr- TraduBcnr, 
ciccs de piété , 
tirés de rtcpçare 
Sainte &c des SS« 

PP. ,^\7i 

Heures dédiées 
à la NpbleflÈ, cbn- 
tjenant l'Office y 
Vêpres , Com- 
plies ,, Hymnes de 
l'Eglife , &ç 

p- V7J- 
Heures de M. 

le Gardiiial de 

Noailles Arche- 

vêque de Paris, 

f. 176. 

Heures de P. Rj 

Ou Heures à . la 

Janfénifte , &c. 


De Sacj'.^ 


^714^ 


p. 177. 
Héxaples , ou 


.-1 


FohHIoux. 


\ 


ÎJ< 


1705. 


»733 


1706. 


169J. 


1698. 
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les (ix colomnes , 

fur k Conftitu- 

rion Unigenitus , 

/?. 182. 

Ffiftoire abré- 
gée de l'Abbaye 
de P. R. depuis 
fa fondation , 

p. 187. 
Hiftoîre de l'o- 
rigine des Péni- 
tents & Solitaires 
de P. R. des 
Champs 3 p. 187. 
Hiftoire Abré- 
gée de la conver- 
fion de M. Chan- 
teau, &c. p. 189. 

Hiftoire abré- 
gée de la vie & 
des Ouvrages de 
M. Arnauld , &c. 
p. 190. 

Hiftoire abré- 
gée du Janfénif. 
me avec des re- 
marques fur l'Or- 
donnance de M. 
l'Archevêque de 


FemilUt. 


QnefntU 


Gcrheron. 


/^_ 
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Paris, p. 194. 
1728. Hiiloirc de la 
condamnation de. 
M. de Senès, 8ccJ 

17} 6. Hiftoîrc de la 

Confticucîon Uni-' 

genïtHs en ce qoi 

regarde la Con- 
grégation de St. 

'Maur , f. 199. 
I74Ï» Hiftoîre de la 

fête de la Con«, 

ception de la Sain- 


^734- 


te Vierge ^ &ç. 
p. loij 
^ Hiftoire de la' 
vie de N. S. J. Cj 
félon les quatre : 
Evangcliftes, &c.j 


f. 203.' 
X7iéJ Hiftoîre de l^/^eTourniiêtc. 

vie de J. C, par, - 

M. le Tournîux , 
&c. tf. 205. 

Hiftoîre des 
Miracles & du 
culte de M. Paris 
avec les perfécu- 


ijoy 


Fomliofix. 


i<f8j. 


ï7}é. 


J58 Tabxi! die s XiVRm* 
rions fu(citées à 
ia mémoire, &c, 
p., 207. 
Hiftoiré du Cas 
de confcicnce li- 
gné par '40, Doc- 
teurs , iccf. 207^ 
Hiftbire du 
Concile de Tren- 
te , traduite de 
Mtalien de Fra- 
Paolo ^ jpu 20^. 

Hiftoiré du 

. »... 

Concile de Tren- 
te , écrite en La- 
tin par Fra-Paôlo 
Sarpi de" VOrdrfe 
des Servîtes & 
traduite de nou- 
veau en François 
avec des notes cri- 
tiques , &c. 

f. 214, 
Hiftoiré du dif- 
férent entre ML 
l'Archevéques de 
Reims , & fix de 
fes Prêtres au (u- 
jet de ia Cbnftiru- 


FrérPaoh 
Auteur. 
Amtlot de Ja 
Houjfaye , 
TraduBeur^ 

Le 'Çàtm4)tr^ 


1717 


/ 


-1740. 


?674. 


i6c,i. 


146% 


1714. 


QuefncL 
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tion UriigenitHS , 
&c. f. 217. 

Hîftoire du droit 
Public , Eccléfiafti- 
que , François , 
&c. f, 119* 

Hiftoiredu For- 
mulaire & de la 
paix de Clément, 

f. 121., 

Hiftoiredu For-... 
mulaire qu'on a fiait 
figncr en France, 
.&c. ^.21 1 . 

Hiftoire abrégée 
de la paix de l'E- 
glife, /r. 121 

Hifl:oirc du Li- 
vre des Réflexions 
Morales & de la 
Conftitution ^ &c. 
/^ 222:. 
Hiftoire du Vieux 
Se du N. T. au 
Figures de la Bi- 
ble, p, 213 

Hiftoire Ecclé^ 
fiaftique du 17 c. 
fiée le , f. 1 2^. 


LealL 


De Sasjs 


BHfin^ 



Gerberctu 
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1676. Pfiftoice &I 

Concorde des 

quatre Evangélif- 

tes, &c f. i}o. 
1700. Hiftoire géné- 
rale du !lanlenif- 

me » contenant 

ce qui s'eft pafle 

en France , en 

Efpagne , &c. 

1700. Hijtoria Con- 
fejftonis AuricHla-- 
ris, p. 2}J. 

1^8 2, HifiortA Cûn- 
gre^ationum de 
Auxiliis 9 p. i Jj. 

1667.] Homélies de S. 
Chryfoftome fur 
S.Paul,&e. ^. 137. 
ribmélics Mo- 
rales fur les Evan- 
giles de tous les 
Dimanches de 
Tannée , &c. 

f. 240. 
Homologia 
AugHftini Hyp- 
fonenfis , & An-- 


Boilum» 


Lê€ Pm SiTfJi 


Fontaine* 


FUrictn 


Sitmkh. 


gH^ini 


Et BES AXTTEXJRS. 

gfifiini Tprenfis % 

&c. p. ^4*- 

I71.6,] Honneur ( De 
Y) qoi eft dû à 
Dieu & à fts Saints 
dans fes Myftères ,j 

f- MI 
L 


Î6t 


fMfSQYt. 


^73'- 


I 


Opjtrset 


ï759< 


Dec de la Con- 

verfion du Pé- 
cheur , ou Explica-| De Natte , 
tion des qualités Traducteur. 
d'une vraie péntcen- " D4stemarc , 
ce , f • i 4 5 . Antenr deS 

^addkiwsi 
Idée du devoir 
de rhofpitalicé , 
p. 144. 

168 8 j Idée du Sacer- La icrcp^r- 
doce & du Sacrifi- tie efi du P. 
ce de J. C. &c. de-Condren i 
f. 246. la z«. du P. 
IDe/maretz, ; 
Ha 5c, ^ /^ 
J4^. /^»r de 
^Quefnel. 
Idée générale petit-fied^ 
de la nouvelle 


r^w /r. 


17^5 



ÎSI 


1661, 


Tab le des Livre s 

Conftiturion con- 
tre le Livre des 
Réflexions Mora- 
raies fUr le nou- 
veau Teftament , 
&c. ^.146. 


Ijoj. 


1697. 


I 


Idée générale de 
l'eiprit , & du 
Livre du Père 
Amelotte, p. 247. 
Idée générale 
du Catéchifme , 

Idée générale 
du Libelle publié 
en Latin > fous 
ce titre : Canfa 
Quefnelliana , &c. 

P- 2.47. 
Jefus - Chrift 

Pénitent , ou , 

Exercice de Piété 

pour le tems du 

Carême , &c. 

f. 249 

Jefus - Chrift 

fous l'anathême , 

p. 249. 

Illufions (luts) 


Nicol 


€. 




Eylzemboom* 


jQuefneL 


Qfiefnel. 


Gudver. 
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de l'Ecrit iiirîtu- 
Ic : Relation fom- 
maice de ce qui ' 
s'cft paflï dans j , ' 
1. rt- ■ i_ 1 


,' 


U67. 


ï^9î 


>740 


l'affaire de quel 
Iqucs Théologiens 
de Douay , 

P; 'J 

Imaginaires i 
|(L«s) ou Lettres 
Ifur Vhéréûe im 
Iginaire , f. ij 
Imagjnaii'ËS , 
C autre ■ .^ditipn 
des) f. ï;.tii 
Imitation i V. ) 
de Jefus-ChriJI; . 
avec des, Réfle-| 
xions , des Pra- 
tiques &dcs Prié-. 
tes à ta, fin de 
chaque Chapitre . 
&c. ' p-ij,?' 
Imitation, fde 
L" } de'.'jïÇus- 
Chtlft, 'f, >'5Ï>' 
-Imitatidji ^d» 
Nôtre S... J. Ç; 
[raduite nouveU 
lement,acc.p.iî,9, 


Nicole. 


■■PeBtHit, 


Ppm Mw_^\. . 


aij. 


$04 T ab'l b "bï s Livres 


1704. 


1752.1 Informatiohs 

Juridicjues faites 

par l'ordre de ftu 

M. le Caf dinàl de 

Noaillcs " y ■" Stcu 

p. lét. 

Innotence op- 

jpriméepar la ca- 

'lomnic,&c. p.i6}. 

Theohzkà^ ad 
ufum ypkîmri^ 
rum , ! p. 2*0. 
Inftruâsbn^Ghré- 
tienne fîir les 
Myftèresi de Noi 
tre Seigneur v&c. 
Yf. 170. 
Inftruiftions 
Chrétiennes ,. te 
Prières à Dieii 
pour tous les jours 
de l'année , tirées 
des réflejçions mo- 
rales de (Qucfnel , 

Inftfuéébni;^' 


1701. 


ThomaJJtn^ 


Jtienin. 


c "» 


< • <Jt 



>Hè 


> ' > I 


■y^oi 


Chrétienhçs * & 


élévations à l>ieu 


il 


^QHefnel 
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rurlâPaffionj&cJ' 


l / i . 4. 


1. 


1 é 5) o. Inftmôlon ^0pr* 

(courte & nécçC- 
faire ) pour l;ous 
les Cad^oliqu^S 
<les Paiysrbas^ &p. 
-^ zyz. 

17Î9- Inftruûions 

Dogmatiques & 
Morales pour fai« 
re iaintemeiit fa 
première Com- 
munion > &c« 

171 8. InftruAion fe- 
milière au fùjet 
de la Conftjtution 
Vnigenitus > 

P- ^7?. 
Inftruftion fa- 
milière par de- 
mandes & par ré* 
ponfes fur le For- 
mulaire , p. 274. 
Inftiniéiion fa- 
milière fur la né- n^ 
ceflîté de lire l^E- 
criture Sainte , 


eron. 


Q.U) 
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1701. 


J70; 


&C. p. 17J. 

Inftmâions 
gmérales ch fer- 
me de CatéchiC 
me ^ où l*on 
explique par ' 1%- 
criturc. & |>àr * ta^ 
Traditîoii, VW- 
toîre éc les Dog- 
mes de la lleii- 
gion, &c. p. 276. 

Inftrudion 

Paftoralé de Wt! 

l^vêqne '' d^Au-^ 


• FOHgtt^ 


;»-r 




xtrre ^^ au' fîijet 


. 1 !> . « 


de qudc][ùe5 libicl- 
les répandus dans 
le Public contte 
fon Mandement , 

Inftniaioa 
Paftorale de M. 
deBayeùx,^. 181. 

Inftiudion 
Paftoralc de\ M. 
l'Evêqùe de 

Montpellier j àd- 
dreflee au Clergé 
& aux Fidèles de 


.1 


M. De L(^r. 
Colbert^ 


17^8. 


Î75} 


') 


1737 


17^5- 


iT DES Auteurs^ }^7 
'ion Diocèfc , &c. 

p. i8i. 
Inftru£fcion } Cdbtrt. 
Paftorale de M, 
de Montpeili^ > 
au fu J6€ dv| jHgfB- 

menc rendv ^ i*>ff" 
brun contre M. 

de Senès , p 1 84. 

InftruAion Pat , Colbert* • 
torale de M. de 
Montpellier au fu- 
jjet des Miracles 
Jque Dieu fiut enj 
faveur des Appel- 
la ns de la Bulle 
VnigenitHs. 

p. 1 8 6. 

Inftrudkion Paf-, Colbert^ 
torale de M. PEvê-i 
que de Montpel-; 
lier , f. 190.; 

Inftruûion ( Pre J l, Cardinal 
mière ) Paftorale de 4^ NcailUs^ 
M. le Cardinal de 
i Noailles > Archevê- 
que de Paris 



3^S Table dis Iithis 
1 726.1 Inftniâioii Paf> 

(«raie de M. TËvê- 

que de Senès , 


17x7. 


'ï7i7 


/r. 153 
Inftniâioii 


SfMintn^ 


Sêémtn. 


I74f- 


Paftoralède M.( 
Senès fiir Pamo- 
rité infaillible de 
L^glife , 8cc 

InftnidHon Par- 
;toraIe du Ticaire 
général de M. de 
Senès , &c. 

înftruaion Paf- 
torale de M. T Ar- 
chevêque de Tour^<f*^^* 
fur la Juftice Chré- 
tienne , &c. 


17ÎÎ 


De U F9ru. 


De Rafii^ 


^754" 


f. ^9-7. 
Inftruftion PaC- 
torale de M. de 
Troyes , ^.320. 
Inftruâion de M. 
l'Evêque deTroyes, 
f. jzi. 
Inftruftion par 
demandes &ç par 


Bojfnet^ 


>A « 


lyiS. 
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réponfes fur l'hu- 
milité, &c.^. jii.* 
Inftrudion I 
pour calmer les 
fcrupules au (ujet* 
de la Conftiturion* 
Uniget!itHS , &cJ 


ih 


Défroques* 


165)9. 


p. 314- 


) 


1700, 


1708. 


1710. 


Jnftruâions , j' ' 
Pratiques & Priè- 
res pour fe renou- 
veller dans les ^ 
fcntimens de la] 
piété envers J. C. 
&c. : ^. ^i6. 
Inftruâion fur 
la dodbrine de la 
grâce, y. ^1^. 
Inftruâiion fur 
la grâce félon 
l'Fcriture & les 
Pères , &c. p. 3 3 b. 
Infh-uftion fur 
la manière de 
conduire les No- 
vices , p- 330. 
Inftrudion fur 
divers ftijets de 
Morale pou« l*ii- 


\. 


jirna$ild. 


Vugtiet, 


SaUz.. 


Q.V 


j' 


1697. 
& 

1734. 


1748. 


Treftvc. 
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ducaiion çhrctimv, 
lie des. Filles , 

Inftruâ:ions fur 
les diCpoGxions 
qu'on doit appor- 
ter aux Sacrement 
de Pénitence & 
d'Euch^rîftic , ôcç, 

« • < 

Inftruâipns 
fur les vérités de la 
grâce & idc la pré- 
deftination en fa- 
veur des .ûmplcs fi- 
dèles, . , p.y^i. 

Inftrudion 
Théologique en 
forme de Caté- 
chifine fur les 
' promeftès faites 
à l'Eglife , &c. 

p. 541. 

Inftrnâion 

Thcolpgiquç de M. 

Nicole , /?. J44. 

Sur les Sacremc^is, 

p. 344- 
Sur le premier 


Ï71J. 


T-7 


'19. 


t x 


Nicole^ 


Ié99- 


1661. 


1750. 


ET DES AUTEURS. 37I 

Commandement» Nicole^ 
du Décalogue, &c 

Sur l'Oraiibn 
Dominicale , &c. 

/• 350. 
Sur le Symbo- 
le, &C. ^. 5J2. 

InftrHmentum 
appeliationis , 

Introduction 
abrégée à l'intelli- 
gence des Prophé- 
ties de l'Hcriture , 

&^- p' 354- 

Jour Evangéli- 

quc,&c. f, jjj. 
Journal de M. de 
S. AmoUr de ce 
qui s'eft fait à Ro- 
me dans l'affaire 
des cinq Proposi- 
tions, p'i5S' 
Journal ( nou- 
veau) des Sçavants, 

f- 57. 
Journée Chré- 
tienne * où Pon 


QMefneh 

S, Amour y 
Arnaulà , ^ 
De Sacy, 


Paccorî^ 


Q.V) 


37^ Table dïs Livrer 
trouve des règles 
pour vivre fainte- 
menc dans tous les 
états & dans tou- 
tes les conditions , 

p. 557. 
*7ï4' Jugement dans 

SS. pp. fur les Pro- 
pofitions condam- 
nées dans la Cons- 
titution , &c. 

P'.357. 
Jugcmens des 
Sçavans, p. 358. 
1664. Jugement équi- 
(table (ur les con- 
teftations préfèntes, 
&c. p. 560. 

1678. Jf^re ( De ami- 
cjHo ) Presbytero- 
rum y . p. 3 60. 
îyïo- J^J Ecclejiafti' 
cum univerfum , 
p. 36K 
j 7 1 1 , Juftificatîon de 
la mémoire de M. 
Pierre Codde Ar- 
chevêque de Sebaf- 
CC , &c. p^ 565. 


BailUt. 


Boilea». 


J^an-Effin. 
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1730* 


1710. 


1697. 


J717, 


1707- 


Juftificarion de 
MM, les Curés de 
l^aris ,* Sec. p. 363. 

Juftification des 
Réflexions fur le N. 
T. &c. p. 363. 

Juftification des 
Religieufes de P. 
R. contre d'ancien- 
nes & de nouvel- 
les calomnies , 

p* 366* 

Juftification du 
Droit & de la Ca- 
tholicité de l'Ap- 
pel interjette au 
Concile général de 
la Bulle Umgenitusy 
p. }68. 

Juftification du 


37Ï 


680. 


Ouvrage 
fofthume de 
M. Bojfuet. 


FohHIqhx, 


fdencc rcfpeftucux,'£,ejC/?4/^w« 


&c. 


f. 369. 


L. 


LEfture ( De 
la ) de l-E- 
crîture fainte , con- 
tre les paradoxes 


J. 40.^41. 
font de Petit 
pied. 
Arnauld. 


574 


1*741 


1717- 


QuefneL 


Gerberon. 


Tavle des Livres 

excravagans & im- 
pics de M. Mallec, 
&c. f. 372, 

Leonis ( SanèH ) 
magni Opéra , &c. 

Lettre adreflee à 
l* Auteur de la nou- 
velle Relation de ce 
qui s'eft paile dans 
les aflèmblées de 
Sorbonne, p. 571, 
Lettré à M. 
Abelly Evê(jue-de 
Rhodez , &c. 

p. 371. 
Lettre à M. Bec- 

quet Profefleur en 
Théologie au Sé- 
minaire de Verdun > 
&c. p, 372. 

Lettre à M. Bi- 
det Dodeur de 
Sorbonne & Prê- 
tre du Séminaire 
de Saint Sulpi ce , 

p' 373. 
Lettre à M. de 


\ 


1704. 


i6(^8. 


1716. 


1749" 


EjDEs Auteurs, 
Cambray au Tajec 
de fa Réponfè à 
l'a féconde Letae 
de M. de S. Pons , 

- f* 574. 
Lettre *de M, 

de Ligny . à M. 

l*Evcquç4lçTour- 

nay > f- ^J74- 
Letores à M» 

Gourdan Chanoi- 
ne de S. Viâx>rj 

&c. f. }7J- 

Lettre à M^ 
l'ArcIievêque 
d'Embrun , &c^ 

f^ il S' 

Lettre à M . Ni- 
cole (ur fbii prin- 
cipe de la plus 
grande autorité 
viiîble,&c- ^. 37 j. 

Lettre à M. l'E- 
vêque de Troyes, 
en réponfe à fa 
Lettre» Paftorale 
aux Communau- 
tés Religieufès de 
foh Dioccfc , 

f- 377- 


Î7f 


De Lignj^ 


Colon. 


J7^ TABtB BIS LlVKBS 

[Lettre à M l*E-^ 
vêque de ... . oà 


l'on montre qu'on 


1748. 


ne peut rcccA'oir 
fe Bulle , même 
avec des explica- 
tions , pi 3 84* 
Lettres Apolo- 
gétiques pour les 
Carmélites du 
Fauxbourg Saint 

1 Jacques de Paris , 
p. 385.) 
Lettre à un 
Chanoine régulier 
au fujet des Dé- 
crets iur la Doc- 
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1716. Mémoire (Sep- 
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tif, &c. ;?. 68. 
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? 7 ' 7* Mémoire préfoi- 
té à M.fe Duc d'Or- 
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ï 7 1 9 . Mémoire qui ac- 
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DHFoffi. 


^713. 


Mémoires fur la 
dedruftiondclMb- 

baye de P. R. 

f. 8 î . 
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Meioibnges lus 

& enfeîgnés , &c. 

/?. J 14. 

MeiTe de Paroif- 
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p. 147. 
NéceflGt'é de 
TAppel des Egli;^ 
Ces de France au 
futur Concile gé- 
néral , 8cc,f. 1 43. 
Nécrologe de 
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Paris, &cp. ii6, 
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Œuvres de S. 


I^ufin^ 
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1696. Opéra Michaé- 
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Inftrudion PaAor^ 
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Ordonnance &c Olkert, 
Inftruârîon Pafto- 
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Ordonnance & 
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j p. 1x6. 
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i7i5< 


1 6^46. 


Ï,T DES Ay T E 

Penfées de M. 

Pafcal , ^. 2 1 6» 

Penfées pieufès, 

Peregrinus Hie- 
ricuntinnsy p.z 3 3. 
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Plaidoyé de M. 
Chevalier, p. 240. 
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Poëme fur la 
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Conftitution , 
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Prières Cnrécien- 
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Médications 3 
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Prières Chrétien- 
ne en forme de Mé- 
ditation fur tous les 
Myftères de J. C. 

Prières du ma- 
tin ic du foir , 
p. 190, 
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cheur Pénitent , 
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Prière ou eflfufion 
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Prière pour de- 
mander à Dieu la 
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ble converfion , 
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Prières pour les 
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de. PEglife, &c. 
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Principes * de con- 
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confoler , &c. 
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perfection Chré* 
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- ' Principes de Mora- 
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De NoailUi,^ 


/ 


»7i4 


1711, 
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Paftorale de M. de 
Mirepoix , &c. 
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Projet de ren 
momrances , Sec 

p. il! 

Projet de remon- 
trances à M. de| 
Nantes v &c^ 


^7*7 


p.iii^ 
Projet de répon- 

(e de M ^ de Troyes, 
&C. P.J17. 

Projet de réu- 
nion de9 Evéques 
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Projet pour unir 
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ne le parti des Jan- 
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Dupin^ 


De Cufa^. 



i£^^. 


1725 


J715 


ÇT 


. DES AtfTEtTRJ. 4^'3C 
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Proteftation des 
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1739 
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1741. 
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■fes, &c. p. 3x5. 
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'7' 8. Recueil de piè- 
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férens Auteurs , 
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Brigodc. 
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1718, 


17^8. 


1709. 


i^ïi. 


/. 375r. 
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& Brefe de NN. 
SS. l'P. les Papes., 

Réflexions fur 

les Propoûcions - 
(le la Conftitu- 
tion,&c. p. J9Ï. 
Réflexions fiir' 
l'Indruftion Pat 
torale propolée à 
cous les l'rélacs du 
Royaume, p. 39'. 
■f Réflexions fur 
l'Ordonnance du 
17. Janvier 17}!. 
/■ i9i- 
Réflexions fur ■ 
une déclaration 
de M. de Paris, 
&c.' B. i9i. 

Rcfijs f Du ) 
de figner le For- 
mulaire , Sec 

p' 394. 

Sefuttttio prt" 

drama Libelli CHt 

titftlai efi , Sec. 

P- iS>S' 

Rémiacion abtéÀ 


Peth-fiei. 
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gée du traité du 

bchifine, f. 395. 
1716. Réfutation de 

deux Mémoires 


n.66^ 


166%. 


^7^9- 


7 '7. 


1719- 


féditieux , /?. 397. 
Réfutation de 
la faudè Relation 
du P. Ferrier Je-! 
fuite, p. 597* 

Réfutation da la 
Lettre à un Sei- 
gneur de la Cour , 
&c. f, 400, 

Réfutation de la 
Réponfè de M. 
d'Angers , ^ 40 1 « 
Réfutation du 
Livre du V. Annat, 
&c. p. 402. 

Réfutation du 
Livre du R. P. 
Dora Pierre de ' . 
lofeph Feuillant, 

/. 401. 

Réfutation d'un 
Libelle,&c.^.40 3. 

Règlemens ad- 
drefles par le P. 
Quefnel à une Re- 


De la Lam^. 


Qttefml. 


î7 


i6. 


Et" 6 ES AVTIURS, 

ligieufe, p. 406. 
Règlement d'une 
Dame, p. 4iO, 
17 14,! Règle Bonne) de 
j l'exercice volontaî- 
re,&c. p. 411. 
Règles Chrétien- 
nes, &c, p. 411. 
»7M- Règles de -l'équi- 
té naturelle & du 
bon fens , &ç. 

p. 414. 
Règles pour l'in- 
tçUigence des Sain- 
tes Ecritures, &c. 
p. 414- 
Règles pouf tra- 
vailler wrilement à 
l'éducation des en- 
iàns, P'^lS 

Regrets fur l'a- 
bus du J'ater. Sec. 

Relation abrégée 
de la maladie ôc 
mort de M. Rave- 
chet, ^ p. 41 j. 
Relation de ce 
qui s'cft paflg 
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Paccori. 
Peth-picJ. 


t72-6. 


Dngfiet, 
La Pré fa 

eft de M. 

d'^sfeld. . 

Pacc9rh 


tjoG. 


Paccêri* 


D- Julien 
PftéBénédic^ 
tin. 


l 




JP 


«Ifi Tabce des Li^^'iiifi^ 
lans l'afifàire de lai 
paix de TEgliiè 3 

p. 41 7. 
1714. Relation de ce 

qui s'eft pafle dansl 

''alfcmblcc de 

Congrégation dé 

la Miilion, ^.418. 

I Relation de la 

171 1. 'captivité dela.Mè- 

re Angélique de S. 

Jean, p. 4 1 8. 

-Relation de ce 

17Ï i./qui s'cft paflc dans 

le différend de MefJ 

/leurs de Luçon &f 

de la Rochelle 

Relation des déli- 
*7iJ. bérations de la Fa- 
culté de Reims 


Tihrge* 


1717. 


Ï715. 


^419 
Relation en forme 

de Lettre , &c, 

f. 419 
Relation abré- 
gée de la maladie 
& mort du Père. 


Qïiefnel. 


"^ 


l 


'tjii 


«73Î 


ï7;o. 
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Quefiiel, ^. 4I9«1 
Relation de k 
manière dont Ga- 
briel Gautier a été 
frappé d'une para- 
lyfie , p. 419. 

Relation de la 
Miffion d*Aix en 
Provence., p. 410. 
Relation de là 
mort de Dom Rouf- 

fel, p. 42-1. 

Relation de U 
mort du P* de 
lHaye.; pA^ié 
Relation de la 
mort de Dom Tho»- 
mé , p. 4^1. 

Relation de la 
mort de M. Eftou*^ 
pan,&c. , p.4ij. 
Relation de la re- 
traite de M Arnauld 
&c« ^.-414, 

Relation de l'inteis 
rogatoire de M, 
d'Asfeld , Sec 

p. 42.4- 
Relation de M» 

Bourgeois , p. 41 7. 


Guelphe^ 


D*Asfeld. 
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Réiacion des s£- 
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naires de la Facul- 
té d'AaîèFCSi âfc 

1714. Réladoa des dé- 
libéradons de la 
Faculcé de Paris, 


1717, 


1751 


£*"■ 


171^, 


Ï7I4' 


Râarionda Mi- 
racle * arrivé à Ave- 

nai, f-4^? 

Rélarion d'un 
Miracle de 1 âris , 
/^. 4JO. 

que ic Apotogéô- -^ 

que ,&€• p. 4U. 

Remarques im- 
portantes^ (ur le Ca- 
téchifmede M. de 
Sens,&c. />. 435. 

Remarque» fur 
le Bref de N. S. P. 
le Pape Clément 
XI. /^. 436. 

Remarques (ur 
leMandem^nc deM. 
dcBifly, /^.437- 


jMcnin^ 


l 


ï 705^. Remai'qties for 

l'Ordorniâfice & 

Inftruftion Pâfto- 

. raie de M. Ae 

Charcre» , &c. 

/• 4^7. 
Remarques (ur» 

^-VPrdonnanée • &:| 

ï«ftrudkiôn Parto- 

•rale de M. de 

' Nôailles , p. 4 j ^. 

Remarque^ iur 

jun Décret côiitre 

M.dcSebafte;««:, 

' ^ 44Ô'. 

Remarqftr»!ar 
un Décret de l'In* 
quifition de Ra- 
me , , f. 4^df. 

Reiijercîmcnrdô 
^Momus à M, iie 
Fleury , ;^» 440. 


M S 


I 


3^/3. 


charitable à M. de 


7) 


t. 


§^^^ 


Cicé j p. 44 

Remontrance ) 
Chrétienne 8c cha-' 
rKableàM.OiKcrJ 

Remomianee i 


Ùirhcrcn. 


Gtrhr^n. 


G^htroyi. 


Dtfmaretz,. 


1. 


> ^ 


Tj 


i 


Qtfcfnd,. 


Çolhrt» 


des Fidèles du 
Diocèfe Je Paris . 

• f^ 444* 
1-690. Remon crampe 

juftific^riye d^5 
Prêtres dç. 1 -Ora-j 
/coke, f. 44e, 

i66y. Remontrance Q^^f»^* 

crè$-humbie à M. 

deMalines, fAA6> 
1714. Ren^pncra^ces 

.au Roi, /?. 447. 
X 7 3 ï • Remontrances 

I très - hu)3^blcs de 

plufieurs Reli^ 

gieux Bénédicr 

tins ) &c. p. 449. 
^7^7* Remontrances 

( Les très - hum- 
bles ) des Curés 

de Paris , p. 4J0, 
' 7 ' 7« 1 Renverfement 

de la Doâ:rinedc 

S. Auguftin , 

P- 45-J 

^7^7* Ren verfemcnt 
des libertés de 
l'Eglifc Gallica- 
ne, f 4/4. 

^66^ Réplique à rjE- 
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Le Grosi i 


JXt ySiirfur- 


lyi;. 


1740. 


I7I4. 


1716. 


ié64 


ï72j: 


y I 


fj^&of. 


Habtrt: 


crit de M. AWty,r 
Réponiês^àfdîver- 

Riépd(lfe'â4a^^ 
bliothéqife' Jaftfé- 
nifte , &c. />. 4 j 7. 

RéponiôàtUquâr. 
trième Leccte d'an 
Elbâteur de Sérbon^' 
ne, &c. p» 464. 
" " Réponfe à la 
Queftionimporran- 
tefi,&c. p. 46-1. 
Répon(e à la 
Qucftion files -Mé- 
deiShs, &c. p. *467: 

Réponfe à ta Re^ 

montrancq du P. 

Yves, .? /r. 468.. 

Réponfe.àllàftruc- 

tion Paftoràié pHe 

,M,;,de .-Bi»ïy.^ 

*'' '" r' ?-4^?v 

Répèiifbàtiiipus 

les Ecrite '^cpir.fbrit 

paru cont^Tf Mt de 

Befchcrîàé ;:ip.470i 

1717.1 Répi)nfe à un 


U Mâitr9\ 


Cofhért. 


î'*^;! 




1- 


<-:.' 
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Répon(ç à iiniy. 

liji. Réponfe à on 

Sermon » f* 47 j- 

I i/4. Réponte «n P. 

Annzt/Scc.p.^7i' 
Répoole w P* 

Fcrrier, icc^f.^7^ 
1721. Rcponic âu pre- 
mier AYcm&- 
ment de M. de 
Soiflbns > &C«: 


1711. 




I. 


' Ré(>onib aiMS 
jdeia lettres de 
M. de Camhray^;/ 

&c. ■ jr- 47 J 
RéponièdeMM. 
Habcrt # le Mcur , 
&c. i ./?. 475. 
17^7. RépoiifedeM. 
de MQncpellier\« 
M. de Chartcies ^ 

&c. Pl''47J* 

Répon& de M. 


^{ed. 


I ■ ' Col ter t^ 


'ji'.'i 


. I 



I7U. 


lyïi. 


l6$6. 


Pafiei 


QneftuL 


iT DBS Acrity».^. 
le Marqujis de • • . 
à,&c. ^•47^. 

Réponfe de M, 

Répoore dç M.l J4m^ 
Paftel à nn liipolk 
intitulé : Swi^^. 
&c. p. 481. 

Rëpoiûfc d'un 
Dofteuf en Théo- 
logie à M. Cbimîl- 
lard>&c. p, 4^1. 

Réponfe du P.' 
Quefnel à une R^- 
gieufe , p. 481.1 
Répoafè ( Lcj& 
nouveaux Articles 
de Foi de M. de 
Bifly , réfiités <wï ) y 
&c. ^.48^* 

Rcpréfcntations 
juftes & refpeélueu- 
les , p. 4*4. 

Repsthlic i (De) 
EcclefiafticM , Lon^ 
dini , P* 48]r« 

Requête des Cu- 
rés de Campagriei 
du Diocèic de l'a-i 
ris, f.4S8.I 

î <î64J Requête de» Ri^l J ii}| 


4«9. 


ï7«8. 


1<3T7. 

i6io. 
i7ja.. 


De Dominh, 


léf^Z. 


1707. 


»73i 


»714' 
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ligieufes de P. R. 
des Champs , 

/>. 489. 
Requête prë(encée 

âttRoi^ f- 489. 
Requête pré{èn- 
tée au Roi par les 
Religieufes de P. 
R- p. 490. 

Requête (Secon- 
de ) des Curés de 

Paris, />. 491. 
Réfblution de 
quelques doutes fur 
le devoir, des Doc- 
teurs, &c. jp. 49/i 

7!7f/^v Rétraftation de 

Ipluficurs Curés du 
Diocèfe de Rouen , 

^ 49^^ 
Ripalda {Joan-* 

nis A^artinez. de ) 

p- ^97. De Caylns 

Rituel nouveau 

pour PEglife d'Au- 

xerre , f .497. 

Rituel Romain 

du Pape Paul V. 

^•498. 
171-7^ Rofaire, p. 503, 


1649. 

Ï73i' 


1670. 


t.' 
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S. 


lé^i. 


iQ Atcello;fe - ,\ I 


léSy. 


i^iS. 


• » •■ . 


JM. 


I?# - Sacj. 


1^06. 


i68j. 


*y^*/ Ex'Rtx ; Sinntrhr r 
Seîehcc du vrai > ^ Pâris^ • - 

&C. »• 'X- 

Sentences -, 
Prières & Inftrud- 
tibns Chréden- 
tits i piei.- 

Sentimens • de Pdrddan. 
Paradan , 

Sentimens 
d'une Ame fidelle. 

Signature ( De 
la ) du Formu?*^ 
laire, f, f, 

Soliloques > Mé-1 , Dutm^ 
dotations & M^i \. 
nuel de Sti Âûr 
guftin , f, 6. 

Soliloques fur! Hdmon, 

Auteur. 


( 1 


r 


i<9j. 


»7J5- 


l^X 


1678. 


><95- 


70^, 


--- QHefncL 


Stêcijnam^ 


Géérielis^ 
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le Pièaume 1 1 iA Fàntaint 

p. lATraduScHr^ 
Solttrion ae di- 
vers Problêtnes , 

^ 7. 
Somninm Njp* 

ponfttfe 3 p. 8. 

Sopki(mc5 de 

M. Je Scns^,^. ^. 

Spec/mina Aéo* 

raifs Ohri^iafj£ 

hol:c£ in praxi 
p.- II. 

Spon^a^ nota- 
rmm Mèlimmé- 
chiét y p4 14. 

Stey^rdes (Les) 

Sujets (EJivcrs; 
de Médkatfons , 

Sajets d'orai 
Ton pour les Pé- 
ckcttrs y p. 1 6. 

Sumfi^fi Théo 

log}(t ad' fi^ni 

Scholarum . ac- 

commodaf^yf, 16. 

1735^ Supplément au 


Sinnicb^ 


Arnatdd^ 


De Ctm^ 


VHtrminU'fi. 


GoHJtK 


îT DES Auteurs. 44} 
grandi Diction 
naire Hiftorique , 

p. lO. 

1716. Supplément des 
Ordres émanés de 
raucorité Souve* 
raine > p, 17. 

Supplément 
d'Ifaye , p» i?. 
Syftêmes des nou- 
veaux MandemenS) 


Dugm^ 


T. 

TAbie ji Hifto- 
rique» p. 3 r. 
1714. Témoignage de 
la vérité dans l'E- 

gïife, .^31- 

1717^ Témoignage 

( Le ) dfi ?EgIîfe 
de Laon , pr 3 8^. 
jfj6. Témoignage de 
l'Univerfîcé de Pa- 
ris j p. i \. 
1718. Témoignage des 
RR. PP. Camal- 

I 

^dgdes de la Gon* 


LatoTiU* 


T v|i 


\ 


% 


De Sacj , , 
Le Adaitre» . 

Arnuulà^ , 
Cè* Nicole. 

QuefneL . 


HkréJ. 
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grégacion de Fran-i 

ce, /^. 41. 

1715. Témoignage des 

Chartreux , p. 4 1 .: 
1667 Tcftament ( Le 

Nouveau ) de N. S. 

J. C. à Mons, 

f-4J- 
16^3. Teftament 

Nouveau en Fran- 
çois > &c. p. Ji. 

1701. Tcftament. 

Nouveau de N. S. 
J. C. en François 
&c. , f. ^7., 

jyhj. Teftàtnenc (Xé 
Nouveau ) de N; S. 
J. C. traduit en 
François felôn la 
Yulgate, ffrcp. 69. 

1731. Teftament { Le 
(Nouveau) deN. S. 
J. C. f. 74, 

Teftament Nou- 
veau en lar^e \ ul- 
gaire , p. 77. 

Tcftament fpi ri- 
tuel , f. 77. 

1709.1 Théologie Dbg. 
madque & Mora- 
J • 


^ De Sdekî. 


Demthé 

ArnaHld^\ 
Hàbert*:, 



.jle, p. 78 

1^9 3 .' Théologie fami- 
lière,,, p.^i* 
1-686,1 Théologie Mora- 
le de S. .Auguftîn , 

p. 91. 
r6 7 7 . Théologie Mora- 
le,, jp. 99- 


r^47.- 
r6j4. 


St. Cjram •■ 
BoHrdaHUê.» 


1^85. 
Ï645. 
16S0. 
165^. 
>7o6. 


i$96, 

169^7. 
J6yè. 


Thériaca f^tncén- 
tii Ltnis , p. loo, 
. Th'efes Théologie 
CA. iU gxatia y 
^ p; .100. 

- ' Thefe'ipro fuartA 
Sorhonicây p. lor. 
Thefis ThfoUgir 

Thefis Théohgi- 

cAy. p. JOl. 

Thefis TheoJûgf^ 

cdy p.vjoi. 

Thefis Molinifti' 

CAy8cc.\ p.'^i03, 

• Thefis Thiahgir 


Genêt. - 
Framênd. - 


PP. de l'Ora- 
toire de SaH'-- 
mtfr. 
- Hermant. 

JLevanienfis*^ 

* « 

Feydeau^^ 
Hennebelm - 


Nicole:^/ 
Opjtratt, 


ce y p. 104. 

• Thefis neolûgiÀ Fkn-Fianerh 

CAy P- »Of. 

Thefis^Theohgicay 


à 
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1701J Thefts Theologi^l PPUtVCh 
J704,r<e, &c p. loS. Irato/red'jin' 
1706. If^^-^^ 

Tfaèfcs Théolo^r .*r^l/.PrK 
gi<][Ues ^ p. m. \vemoHt , Ar- 

\tin , Limo- 

me , le Moi- 
Me y Le Gréuidf 
Bellot ^ De 
Éreeejy Oir^ 

^676. rirôeininm Ma^ ''^ji^acaire 

171^.1 Tcxun ( Nou- 

171 gj Tombeau (Le) 
de la Cçnftitucion » 


»7ii. 


ù'" 


ilhert. 


Tour (La) dej 

Babel , p^n 4 J 

TraBatHs de ffra- \ 

* ^ ^ \ 

^^a. y p. II 6.1 

TraaatHs de\/^eer Café l y. 
SanEiorum & pr^-lEvê^ue de- 
cfpuè Beéttiffim^ CAJtorie. 
yirginis Mariât, 
cultti , P* ï ' 5?. 

Ï718J TraBatHi hifio- 


^^75^ 




Zeger B^r^^ 



1*07. 


1&6} 


QmfneL 


Le Aïahru 


^731- 


73Ï- 


De Sacu 


17 ji 


1715 


1^79 


1707. 
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r/V^ Cananicm ytiard Van- ' 
p. iio.Mfpen. 

Tradition, de^ 

l'Eglife Romai- 

me , f. I 2 K 

Tradjuâion de 
cjuelq^ues Ouvra- 
ges de Saint Ber- 
nard , f. 113» 
Tradufti(>n du 
Poëme de S. ProÇ- 
per » f. 115; 

Traité de IV; ,Brigodi ^ 
mottt; , 4^ Co^yiSir éditeur. 
rain bien , ;?^ ^jaii!t^ 

Traité de ^ la 
confiance chré- 
tienne , ^.124» 

Traité de l'Ef- 
pérancè Chrétien 
ne j f.èi^. 

TTraîté tie jà 
Grâce géncrate , 

Traite de la 
Meflè de Paroiflè ^ 

Traité de la 
Puiflance Ecclé*- 
£afti<iue jc tem- 


NiccU. 


FlorM. 


Du^iîu 


porcUe ,- p. I $4. 

itis^ Traité de l'O- 
raifbn & ck la 
Prière, pi 1^6. 

1478^ Traite- de l'ufa- 
gç d«s Sacrîrneiis 
de Pénitcncd > 


irj4.- 


i<75 

17*7. 
i75}' 


Traité de Péni- 


NicoU. 


Paris yPretre^ 




1*99. 


171^. 


1707. 


Gerberonï 


i7;r 


tcilte , . p' ^ 5^ 
Traités de 
Piété, "p. IJ7 

Traitée de 9ïéi4^ SaitUê^Mdr^ 
ou difcout^ • Çkt^thti^ 
divers fiijétis 1 

Traités Hifto 
riqaès (Wr la gj^a- 

CC> - p.: 165 

Traités Philo- 

fophiqueà,^. 164. 

' Traité fur la 

Prière publicjue-, 

^.164. 

Traité Théda 

gique des Indul- 

gences,&cjp. 168. 

Triade (La) 

des S S. PP. &c. 


DugUéP^i 


SwnUhir-: 
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j Triomphe de M. 
Arnauld. 

p. 174. 


1710. 


î7J'7. 


17^0. 


1701. 


1739 


1714. 
J734. 


VAlîdité des 
Ordinarions , . 
/?. 183. 
Veritas propoji" 
tionis , (^r. p. 183. 
Vérité ( La ) Ca- 
tholique^ viâdrica-» 
fe, p. 18}. 

Vérité (La; des 
Miracles,, p. 18^. 

Vérité ( La ) 
rendue fènnbte à 
tout le. monde , 

Via Paas. 

p. 197. 
Vie ( Véritable ) 

d^Aune deBourbon, 

1^. 198: 

Vie (U) de Ri- 

cher , p. zoo. 

Vie de 3. C: 


LeCourrajer. 


Di JBPfst: 


Mofitgereru^ 


Dm Satêffoik 


. • T- 


OI; 


ville fore»' 


\. 


BailUt. 
JailU, - 



4fO TaïIe dis LrvxEf 

Vie de J. C. Or-i fmccmi^ 

Icans , ^. loi. 

Vie de M. Le- 

rier , p^ioz^ 

Vie (La; de M- 

de Vialart , Sec. 

p. io$.\ 

17 iu Vie de M.PâriJ ^- ^W5^«f 


17J9. 
1717. 


Î-J4 


ï-'J^- 


174'. 


Itfm, 

Item, 

Vie de M, Pa- 
villon, • p. loS. 

Vie (Id^edela) 
Se de l'cfprit de M. 
de Baznnval y 

Vie (La) de 

Godefroy Hermanr, 

f. io8. 

Vie de M. de 
la Noë - Menard , 
f. 109 

("ontinuation 
iks Etrùs de Mora- 
le , ou vie de^ Ni- 
cole y p. ZOO. 

Vie de M. Du- 
guet, Z'. io^ 


tr^Ms vas. 


Bailiet^ 


GoHJet* 
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*7^4*, Vie des Saints , BdilUt. 

p. ri I» 
Vie (La) des 
Vierges ^ f. z i 5 


i7;o. 


X667. 


171; 


dréord de 
failli"! bierrj^ 


1660. 


.>; 


1^7}^ 


Vie* iurcref- 
(ances &: édifiais 
ces , ^* i J î 

àtfiinatimis ^\ 
^AtU f p. ri 4» 

Vinonnairei, 
(Les) ^. nj. 

Unité <I^'>U 
vifibilité , l'au- 
torité de lr^gjifc> - 

Ufa|e (Del) 
des Faifion»^; » 

ufige roci^^ 

des Sacremens ^ 


PretefflfffK 


SêMâmb. 


3 •• 


V-' lofôphe , 

1757. Eloge Hiftori- 
c^ie de M. Cottt,, 


l'V'I "'Irr, 


f . 




ir.j 


Vïalac 


.-7. 


'SQl 




,^. *ne poor /an»/ 


ÎT ©ES AtTTBtJKS^ 4^1 

* 7 ^ 4% Vie àc^ Saints , Béùllet. 


1715. 

i7;o. 


ïc (La 


^667. 


^7^5 


&ràril de 
frilU-lhierry 


Vie (La) des 
Vierges »^. zif. 

Vie* iocércf- 
(ances &:édifiaii^ 

ces, f^ iij^f ' 

deftinatimis ^ 
(Les) p i\$^ 




> 


Unité (t>U 
vifibilité , l'au- 
torité de l'^gUfc 

Ufajre {Dci.) 
des Faifion^^i > 

Ufigc rDcl?.^ 
des Stcremens ^' 


Jféfiwi , 

PrétejPfnK 


SinsHb. 


'3 V ■ 


su? ? LMME Nn 


Ï7Î7' 


GHrétienfhi- 
Ibfôphey 
p. 'il; 5^ 
Eloge Hîftori- 
c^ie de M. CouC 



4fi T A* B L B D B'S L IV K E SV&fc. 

COU l'aîné > p. iijr. 
i7>o. Hifloire abrégée] 
de là dernière ]^r- 
fëcudcMi de P. Kk 
p. ii6. 
HiftcHte de M^ 
Duhamel y^ p. 1^27. 
1747.1. Let^e àrUB Cha- 
noine Régulier , au 
(ujet des^ Décrets 
fut IâDoâriile>faic$ 
dans le -Chapitre 
^Idé" 174;- ■ f. "*. 


Ï7JO. 


1751. 


irs î 


^ I 


Lettre de M. 
Bourfier Dûâeur 
de- Sbrboniltf', 

pé 119. 

Mandenlôht de 
M. l'Evêque d'Au- 
xerr'c pour la pu- 
blicarion • dâ • Jubi- 
lé de l'Année Sain- 
te , ^ p. 1 }0, 
• Martdèmenf pour 
le Jubilé, dans l'ex- 
emption deFécamp. 




< 


P' Jofefh 
Lieppe Jiém- 
dis in. 
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• Tome JL page 2.09. 

uirnanli , Tome I. p. >o. jo^ 74. 78. 

5j. 107^ z 6^. ji^.314, ^(îj. j66. 

367. }.8q. 

Tomç.ïL p.. 149- î^o* J'fi' J7'- 
411.414. 

Tom? IIL p. j6. i4t. zj;. i^;?- 

309. 338.. ^ V ,^ 

Tome IV. p. ij- 4X^1^7- 
J^rnémii ^^fdilh^ , Tome UL p. sy 
ji'sfeU (V^bbJi^) Tomc:Hl.p. 4^4^ 
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s B. 


BA I LLET Tome i . page 402, 
Tome IL p. jjS. 

Tome IV. p. 200. 10 8, 2 11. 
Bdins 9 Tome I. p. i8(, 
Béirbitr i Amconrt y ToinrH. p. \6u 

Tome DL-p. l'oj. 
Barc9S (De) Tome L p 118. 14J, 354. 

Tome IL p. 144.* 168. 

Tome HL p. 561. 45 6^ V 
Bellelliy Tome p. III. p. 107. 
Sertie Tome L p. 44 j. 
Beforne , Tome HL p. 3 04. 
-ff^#// ( De ) Tome II. p. ijc^. 
Boileau , Tome L p. 470. 

Tome IL p, 233. 360. 
Boffnet ( Eveque de Trojes ) TomcTOL 

p, 24. 320, 

Tome III. p. 22^ 46. 1 26, 5 17. 
Bourdaille , Tome IV, p ^2. 
Bourgeois i Tome. L p» 278.^ •' 

Tome III. p. 42 7<. 
BoHrfievy Tome L p. 3J. 8b. 

Tome IL p, 4 1 1 . 

Tome IIL 155. 
'Bourz.eis V^^ ) Tome L p. 8(J, i ^6* 

Tome IL p. 474. 475-* ^ -- 

Tome UI. p. 5 2 3* • ' * 


D«s Auteurs. 45 f 
Urig^de , Tome IIU p, 1*^3. 376. 41b. 

Tome IV. p. 1 1 4. 
JiroMffe , Tome IL p. 4 ï 7* 


C. 


CARRIERES f D/ ) Tome L 
page i^Q. 
àaylus { M. De ) Tome L p. 15J. 
Tome IL p.. 17.9, 435. ^li. 
TomeULp. 6. 8.U, i5.4J>7. 
TomelV. p. 13 c. . 
Chevalier , Tome IIL p. 140. 
CUmencet ( Dom) Tome !• p. 108. 

Tome II. p, 411. 
Clnny {Le P. De.) Tome I. pr 418. 

Tome IV. p. 1 6. 
Cobhaert , Tome L p. 5 1 1 . 
Coijlini De) Tome IIL p, ïj. 
Colan , Tome IL p. J77. 
Colbert , Tome I-:p^i5'. 3 *.. 

Tome IL p. 2-3i. 184. 18^. 2^0. 
401; ja^. 508". ^ïo, jii. jii. 

TomeIII..p. 17.8t. 209.447, 46J. 

475. 
Convins { Florent ) Tome I. p* 4. 

TomeUIip. 133. 

Corbin {Jacques ) Tome L pw 198, 


^ 
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^CmrTMjtr { Le ) Tome I. p. f4u 
486. 

Tome IL p. 2 14, I*;: 

Tome in. 4JI- 

Tome IV. pu 181. 
'Cèttrt0i ( Le P. ) Tome III. '^p. ji. 
O/fM { Cârdimal de ) TomeUL p. }ia.| 
CjTMH ( Séùnt ) Tome I. p. 1 } j. 144. 

Tome H. p. ^98. 

Tome IIL .p 41. tl u 540. 

Tome IV, p. 8j. 


D 


a 


ANTJNE ( Dom ) Tome 
I. p. 10^. 
De Bent , Tome IV, p. 18}. 
De Gennts y Tome I. p. 49 j. 
De Langle , Tome 1. p. 25. 

Tome n. p. 525, 

Tome VL p. rj. 
Defméiretz. y Tome I. p. 7j. 

Tome UL p. 150. 44 j. 
Défroques , Tome IL p. 5 14. 
Detemare , Tome IL p. 24}. 458. 
Devert ( Dom ) Tome H. p. 134. 
Dominis ( Marc^Antoine de ) Tome HL 

p.48j- 

DMboh 


O^oh. 5 Tome lU. p. 2.8 5» 

Tome IV. p. <5^ 
Oh Fùfe, Tome IIL p. 80. 
Offguet^Toroth p. 161. a.i8. 279, 

Tome IL p« 1x3. 128. 133, 330» 

4ÎI. 5ÎÎ* 
Tome m. p, jii^. 414. 

TbmelV. p. 17. 164. 
Vuh^pfd y Tome L p. 2 16^ 
{?i^/^ ^ Tome I. p. 191. 

Tome IL p. 119. 

Tome m. p. 64, 184. 3i<i. 
Dtirafid ( Dc^w )'Tomc L p. foS. 
W>Hf!Hilt ( Dtfiw ) Tome II. p, j j. 
Dftverger de Havramc , ) Voyez Saint 

Cyran.) 

rKENBOOM ^ Tome IL 


E 


page Z47. 

F. 


FABRE {LiP.) To»c I. page 
4iJF. 
TéfjdeoH , Tome IH. p, 44. 4^ . • * 

TbmelV. p.. 101. 
JFanvel , Tome HI. p. 214. 
tcùilUt , Tome II. p. 189. 


/•■* 
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Rmriêt , Tome II. p. 140. 

Tome ni. p. 1J3. 

TcHnc IV. p. I jj. 
Fêntéûne ^ Tomc^ II. p. 4(î. 16$. 171. 

J'orne III. p. 80. }i8. 

Tome IV. p. 7. 
FùmHUmx , Tome I. p. 249. 374^ 

Tome II. p. 182. 207. j68. 
Frafdùlû , Tome II. p. 209. 
JFrcmofîdf Tome I. p. 53, 2jtf, 2/9, 

278. 546. 

Tome II. p. 31. jé. JJ2. 

Tome IV. p. 100. 

G. 

G ABRIBUS , Tome II. p. ^;. 
Tome IV, p. i x. 
Cemt , Tomç IV. p. 99. 
Gcrberon, Tome I. p. 41, 92. loé. 229. 
^33. ^4^. ^56. 289, 290. 348. 349. 

iS7. 39^-430. 472.. 
Tome II. p. 22. 32. 39. 4j. jS, 6^, 

105. 149. 194. 131. ^7^» 372.418. 

420.490.491. 
Tome lU. p, 31.41. 107. 118. 126. 

ijo. 187. 103. 234.439.440,441, 
Ttmc IV, p. 163, 


dfvres ( Dom ) Tome I. p. j86. - 
-Cibieufy Tome IL p. 548, 
Gilbert , Tome IV. p. nô. 
Girard ( L'Abbé) Tome I. p. 419. 

Tome IL p. j. 10. 
Girard de Ville-thierry , Tome I. p. 

247. 

Tome IV, p. xi^. 

Gondrin ( De ) Tome II. p. 521. 

GoHJet , Tome IV. p. 10. 109. 

Gi^dver , Tome 1. p. 3 1 7- 

Tome IL p. 54. 14$^- 

Guelptui , Tome Ilf. p. 414. 

Gherardi Dcm ) Tome L p. 2. 

Gfieret , Tome IIL p. 85. 

CHillemin ( X)^i» ) Tome I. p.2J9é 

H. 

UÈiERT> Tome I, page 356. 
Tohte m. p. 278. 464. 
Tome IV. p. 78. 
Hamon , Tome IL p. 46. 1 6 J. 

Tome IIL p. 303. 364- 
^ Tome IV. p. 7- ij^* '57. 
Havermans , Tome IV,. p. 1 1 3. 
Henpebely Tome IV. p. 102. 
//if;/r)' ^tf «y^ Jgnaccy Tome IL p. 99. 

V i) / 


H 


# 

« 


4te Takb AunjMriQpt 
UmmMi iGêéUfirêj ) Tome I» piji^K 

TofncÏLp. i5>. 

Tome IV. p. !•!.- 
Hirmmkr (L') TonelY- p, itfv 
Hitfim , Tome III, p. zzi. 
HirvéM ( /^/i' > Tome m. p. i. 
Ibrfiim^ Tome II.. p« 172. 
Sbêfi^ Tome I. p. &82., 

Ton^ lY. p. 67. 
Hmjpns , Tome I. p, ;i77. 

Tome m p^ 116. 

/Alh LE , Tome II. p. 1 1 j^ 
Tome lY. p. 101. 
Jémfinims , Tome I. p. 120. 
J^e iû/fbké de l' ) Tome II. p, 4J04. 
Jmenin , Tome II. p. 266. 
Tome III. p. 457. 

L. 

L ABORDE y Tome II. p. loj. 
Tome III. p. 104. 

Tome IV. p. 5 iv , 
LéArofn , (De) Tome I. p. 2j, î^Ji^ 
Tome lu. p. 15. 512. 
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JjAtâne (De ) Tome I. p. 278. 

zji. 351. 3J9. j^6i. 374. joj.' 

Tome II. p. 166. 470. 

Tome III. p. 56. 114. 338. 347. 
402. 474. 
Ldncelot j Tome III. p. 52.. 
Lapone , iDe) Tome II. p. 25? 6, 415 

Tome III. p. 243. 
Xr Grw, Tome I. p, 457, 

Tome III. p. 37. 454. 4J7. 
Le Noir 9 Tome II. p. ici. 171. 
Le Roi , ( jibbé de Hame fontaine ) 

Tome II. p. 538. 
Lipffe , { D. Jofeph ) Tome IV. p. 2 3 j. 
Li^ny (De) Tome II. p. 374. 
Loatl 9 Tome II. p. 221. 
Lomberty Tome III. p. 187. 
'Lorraine , ( yî/. de ) Tome II. p. 28 !• 
. Tome III. p. J2. 208. 
LoHvard , ( Dom.) Tome II. p. 408. 

M. 

Ti/tATTRE y (Le) Tome L p. 91. 
JVl Tome III. p. 468. 
Tome IV. p 45. 123^ 
Àdaleville y Tome II. p. /41. 
JMdlpaix y Tome 1. p. 2j6. 
JUanduity Tome I. p. 49. 
Maiégnin , Tome IV. p. 114. 
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MtiÂfigMj i Tome i. p. ii* 

Tome II» p. i}é. 

Tome IV. p. 104* 
Mttjtrâj , Tome lll. p. 66. 
JHonttmfmis y Tome ÛI. p. 8 r. 
MontgéilUrà , {D$) Tiome Q. p. 43^. 

• 4Î7. 

Tome III. p* 19* 
MontgtTùn y ( Carre de ) Tome IV* 

p. 186. 
JMorel y ( /)^i» );,Tomc IL p^ i^i.^jj» 
MuUet y Tome ÙI. p. 178. 


H 


Ti T^ TT £ , ( i>f ) Tome E. p. 24}^ 
jl\ Neer Cajfel. Tome l p. 4** 

' Tome IV. pi 1 1 9. 
Nicole , Tome L p. 97. 181. 14 J. 

3<^3- 5^4. 37J. 473- 

Tomell. p. 68. 149. i j8. Z47. ij»- 

344. 5JI. 
Tome IV. p. 4^. 1 03 , 1 3 o. 1 3 6. 1 1 5. 

Noailles , ( Cardinal de ) Tome !!♦, 

p. 29 î. 405. 1^24. 

Tome III, p. 311. 
"Hoailles ( Gafion de. ) Tome II. p. j 1 jy 


.V^i* 


OVSTRAIXy TomeL p. ?*• 47^- 
Tomc II. p. i4}»^ 
Tome III. p. 145. 
Tome IV. p. 1 04. 

P. 

PACœRI, Tome Lp. 4- 163. 4W- 
Tomçlï. p. 49. ii|.j. 357. 

Tome UL p. z 15. 41 1. 4 lj^ 

Tbmc IV. p.. 101 •. 
facot y Tome I. p. 45 o. 
iaradan > Tome IV. p. j .. 
/^ir/V . ( Prf rr^ ) Tome IV. p. 152:, 
riris , ( Le Diacre ) Tome II. 116^ 

Tome IV. p. 1. 
P^/r^/ , Tome H* p. 495^ 

Tome ULp.. ii6. 
P4/?f/ , Tome III. p. 48 r* 
F avilie fi , Tome II. p. 492;. 

Tome III. p. î. 498. 
, feli, ( Dam Julien ) Tome IILp. 4*f- 
Fetif Didier , ( Dom Matthieu )} 

Tome 1. p. 8 1 .. 
Tetit - P/V^ y Tome II.. p. 1 q6. 246^ 

368,457. 
Tome lU. p.^8. jSz. 3,94^.414, 4jo^ 

4.74. 495... 


464 Table Alprabetiqjje 
fomart , Tome II. p. 442. 
Poncer, Tome lU, p. 182. 
fcnt-ChMeax , Tome IIl. p. 142. 
fsHitt , Tome I. p. zjo. 
Tonie II. p. 276. 


r^UES NE L , Tome I. p. j.ii, 
}^ 25. ;q. 14. go. 197. 140. 178, 
)7 1.400, J08. 
Tome II. p. 19. î I. 4.9. 6 j. "07. 1 14. 

•i7- '90. iii. 246. 147. 14?. 

271. 272. iS5- ÎS'- 471. 47a. 

+73. 
Tome m. p. 6z. 6j. 1Î7. 143. 30^. 

217. 233. 242. 2Ï4. 289. 4o5. 

446.475. 482. 
Tome IV, p. 7. jz. 121. 

R. 

nACINE, ( Lf Pèff ) Tome !. p.i 8. 
Zl ( ie Fils ) Tome m. p. 2; 1. 
RAfiigaac, { D* ) Tomcll. p, 2«>7, 
Jtoftceurt , Tome 1, p. 215, 
R'uhir , Tome III. p. 261, 
Robert, { Le /»(« ; TomeL p. SS. 


\ I. p. 4H- 

fomc !• P' îî* 
m. p. »îî' 

/ÏÏ'p. **°- *^^- 

^iV.p. 77^ ^^ p. ^***- 


\ 


ïlN. 
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TERRAS SON , Tome H. 
P- îg^ 
Ttffur t Tome II. p. 441. 
Th'itrrj ( Dem de riéfixnts ) Tome I. 

p. 19, 
ihcmajfin , Tome 11. p. iiSi. 
Tiherge , Tome III. p. 418. 
Teurntttx (Le) Tome J. p. 6}, ipo. 

Tome II. p, loj. 

Tome lil. p. Î07. 
TeuroMvre , Tome Ili. p. 1 le. 
Trjït'Er/, Tome I. p. }40, 

Tome m. p. 173. 
Treuvé , Tome I. p. 441, 

Tome II. p. î)i. 
7riptret , {Dom) Tome II, p. i j. 


r/"^ iVD ER'CROON, Tome I. 

A p. ig. 

Vari-Efven , Tome II. p. 361. 

Tome ÏV. p. izo. 
Fan-Roôfi, Tome UI. p. 160. $14. 

411. 
yan-rianen ■, Tome IV. p. loj. 
V^ret , Tome I. p. j6o. 
Ffrlet , Tome I. p. 78- 
f'^il/ir (i*) Tome 11. p- S°S- S^^' 
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f^erax y Tome I. p. 454, 
Ville Fore , Tome I. p. jj* 

Tome IV. p. 198. 
rbifin, Tome àl. p. i;i, 

W. 

TjT^IDENFELDT , Tome t 

yi\ p. 164. 

.^F/VAr ( Be ) Tome L p. a 17. 34(î# 

ipf. 399. 

Tome ni. p. 110. 121. 

Tome IV. p. 77. ' 
Wolfgand-jAger > Tome I. p. io4# 


ÏIN. 


I. 
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